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PREFACE

Families en mutation dans une societe en mutation est le premier numero de la
collection de l'UNESCO: Young Child and Environmem; il est &lite en vue de
l'Annee Internationale de la Fami (AlF) pour 1994. L'objectif de l'AIF n'est
pas d'imposer des modeles de families ideales ou d'endiguer l'évolution de la
sociéte; l'Annee Internationale de la Famille aura plutot pour role de souligner
l'importance de la famille comme institution-cle dans la societé, et comme
origine de l'experience humaine. 11 est souhaitable que l'AlF, par
l'intermédiaire des recherches et des echanges, revele les ressources et les
perspectives de la famille dans notre rnonde en rapide imitation; ceci devra
egalement encourager les gouvernements et les employeurs a introduire des
programmes realistes et innovants, en matière d'aide aux families.

L'élaboration de politiques familiales adaptees soulevent plusieurs
problemes. Par exemple, ii faut aider et soutenir les families par des services
qui leur sont necessaires afin qu'elles puissent elever et éduquer
convenablement le jeune enfant.
Or ne se rend pas toujours compte que la famille est reducateur de base, et que
l'effort d'education mend par les Etats a peu de chance d'aboutir, a moins que
la famille n'entoure l'enfant de soins efficaces et qu'elle ne le soutienne
lorsqu'il apprend. Par consequent, le meilleur appui que les Etats et les
communautes peuvent apporter dans les families passe par la formation et la
mise en place de services approprids.
Un prejudice social profond peut etre cause lorsque les families sont livrées
elles-memes et sombrent dans la détresse morale et la misere.

En outre, la question de l'egalite des chances des femmes face au marche
de l'emploi est raise en relief par plusieurs declarations des Nations Unies.
Souvent. la repartition traditionnelle du travail ne favorisait pas reducation des
femmes ou leur capacite a gagner de l'araent. De nouveaux comporteny nts,
des systemes novateurs de soutien aux families doivent etre adoptes pour
permettre d'améliorer l'acces de l'éducation aux femmes. et aussi pour
ddvelopper leur autonomie par des emplois valorisants.

L'UNESCO a choisi de publier la prdsente collection d'essais st,r la
famille -écrits par des specialistes de tout premier plan-, cause de leur bonne
qualité et de leur accessibilit6. Ainsi, elle a rempli tine de ses missions
fondamentales qui est d'encourager et de vulgariser la recherche sur les
principdes questions contemporaines. La publication, effectuée par ie Conseil
International des Femmes, est tine raison supplémentaire de s'en rejouir.
En effet c'est une des volontés de l'UNESCO que de soutenir le travail des
ONGs qui contribuent de maniere significative aux domaines de l'education, de
la science et de la culture.
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Discours d'oi iverture

Lily BOEY aWS

Au nom du Conseil International des Femmes, j'aimerais souhaiter a vous
tous la bienvenue h cette Conference Internationale dont le theme est :

"Families en mutation dans une société en mutation".
Le Conseil International. des Femmes aimerait d'abord exprirner was

ses remerciernents les plus sinceres a leurs Altesses Royales Beiges, le
Roi Baudouin et la Reine Fabiola, pour avoir accordd leur tres haut
patronage a cette conference internationale - leur patronage royal nous a
confere non seulement des responsabilitds, mais a aussi donnd un plus
grand impact a notre conference.

Nous aimerions remercier le gouvernement beige pour son soutien,

la fois au niveau national et au niveau regional. Nous aimerions aussi
remercier les diverses agences internationales, intergouvernementales qui

nous ont accorde leur parrainage - des Nations Unies : UNESCO,
FNUAP, UNICEF et UNIFEM; et de la Commission des Communautds

Européennes : Unite de l'Egalitd des Chances et Unite de l'Information
des Femmes.

De merne, nous devons beaucoup de rernerciements aux firmes

privees Libelle, Societe Generale de Banque, Agfa-Gevaert, Anhyp,

Amptec - Stage and Studio Technology, qui, par leur contribution ont

permis d'organiser cette conference.
J'aimerais commencer, pour vous donner tine vue d'ensemble, par

une breve description du Conseil International des Femmes.
Fon& en 1888, le Conseil International des Femmes fut un des

premiers mouvements fdministes non-gouvernementaux internationaux. Ii

a ete crde h Washington par un groupe de femmes. Ces femmes se
nommaient elles-mémes Ceci nous apprend deux choses :
premierement qu'a cette epoque, en 1888, le mot 'faniniste' n'dtait pas

un mot negatif, et deuxiemement, que le terrne 'fdministe' n'a pas vu le
jour dans les anndes 50, ni dans les annees 70, pendant la deuxieme vague

du Mouvement de Liberation des Femmes.
Aujourd'hui, le Conseil International des Femmes est fier d'avoir

jusqu'a 78 Conseils Nationaux affilies, situ& dans le monde entier. Ses

membres appartiennent a differentes cultures, races, religions et

croyances. En &pit de cela, les membres du CIF ont une chose en
commun : ce sont toutes des femmes aspirant h un ideal - l'dmancipation.
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Par les contacts internationaux que les membres du CIF ont eu entre
eux, nous sommes devenues conscientes de l'existence de modes de vie et
de cultures qui sont toutes tres diffdrentes. Ces cultures differates ont
souvent engendre des structures familiales diffdrentes. En tenant cette
conference, un de nos buts est d'observer et d'apprendre les uns des
autres, car les problemes familiaux de base sont tres semblables d'une
culture a l'autre.

Un premier bref regard sur 'la famine' met en evidence un fait : 'la
famille' est tres difficile a définir. Elle revet differentes formes et
dimensions, de nombreuses variantcs qui ne peuvent etre toutes
enumdrées ici. Ce problem: de definition n'empeche pas, cependant,
I'dtat, ou la societé dans son ensemble, d'attendre de plus en plus de ce
'groupe fondamental de la sodded'.

La sodded attend que la famille rdponde a un nombre croissant de
besoins sociaux, dmotionnels et psychologiques. Au sein de la famille
meme, les diffdrents groupes d'age ont des aspirations différentes et au
scin de ces groupes d'âge les deux sekes ont aussi des aspirations
diffdrentes.

Plus surprenants peut-etre que ces aspirations sone les exigences de
certains groupes en ce qui concerne la famille. Alors meme que des
progres sont faits dans d'autres spheres, des appels constants sont lances
par ces groupes pour un retour a la famille iclealisee, traditionnelle, d'il y
a 30 a 50 ans. Ces groupes prétendent que la famille traverse une crise.
Dans le monde occidental, cette soi-disant crise est souvent attribude aux
meres qui laissent leur foyer afin de faire carriere. Qu'un retour a la
famille d'il y a 50 ans soit possible, necessaire ou méme desirable,
pourrait bien faire l'objet d'un des themes de discussion de cette
conference et pourrait aboutir a des propositions de politiques au cours de
la derniere journee.

Meme si nous dtudions Ie role de la mere, nous chercherons aussi
examiner le rOle du pere dans cette prétendue crise.

Ii apparait aujourd'hui, ce qui est plutOt alarmant, que le role du pere
est, sinon en &din, mais au moins, pas aussi bien défini qu'il devrait
l' etre.

Il est presque completement ignore des faiseurs de politiques. En
septembre 1990, pendant le Sommet de l'UNICEF pour les Chefs d'Etat,
tenu pour promouvoir la Convention des Droits de l'Enfant, j'ai eu
l'occasion de faire des commentaires la-dessus.

Pour paraphraser la declaration que j'ai faite a l' dpoque. a peu pres
aucun des documents officiels tels que la declaration solennelle, le plan

12
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d'action, ni aucun des 71 orateurs n'ont mentionne explicitement le role
du pere...

Est-ce que les dirigeants oublient l'importance du rCile du pere en
tant qu'educateur et conseiller et en tant que celui qui veille avec amour
sur son enfant 7 J'ai étd frappée, forcement, par le fait que les seules
responsabilités mentionnees étaient celles de l'Etat, des parents
(collectivement) et de la mere.

En organisant cette conference, cependant, un fait etonnam a attire
mon attention. C'est le flit que, bien que le pere paraisse avoir dte oublid
dans les milieux officiels, il est tres present dans les milieux scientifiques.
Cette divergence est tine de celles que nous essaierons de comprendre.

En preparation A l'Annee Internationale de la Famille en 1994, la
conference se centrera en particulier sur les families nouvellement
dvoludes d'aujourd'hui.

Un des nouveaux Clements qui ressortent immediatement est
l'imbrication des rOles, en ce qui concerne les activitds generatrices de
revenus. Comme le besoin de revenus conduit de nombreuses femmes
travailler, il est devenu evident, en consequence, que les responsabilitds
traditionnelles et les Caches des parents au sein de la famille doivent etre
redistribuees. Cette tache de redistribution devra etre prise en charge A la
fois par la mere et par le pere. La mere doit s'efforcer de partager son
rOle de prise de decision et de distribution des responsabilites dans le
domaine de la maison et des enfants, avec son partenaire ou son epoux.
Le pere, d'autre part, doit reorganiser ses valeurs et ses priorités; ii dolt

parvenir A considerer Cassumer avec succes les responsabilites relevant
du domaine de la maison et des enfants est valable et gratifiant.

Les formes de famille modernes, alternatives, mdritent notre

attention. Un des exemples les plus remarquables est la montee du
nombre de familles mono-parentales a la fois dans l'hémisphere Nord et
dans l'hemisphere Sud. Ceci peut resulter d'un choix conscient : divorce,
necessité economique (dans le cas des travailleurs migrants), catastrophes
naturelles ou politiques. 13ien que les raisons puissent changer d'une
culture A l'autre, elles menent toutes aux mem et unique résultat final.
Les meres ont a assumer toutes les responsabilités vis-à-vis de leurs
enfants - la nouvelle generation.

Les forrnes de la famille continueront, sans aucun doute, A changer
et A évoluer dans le tutu*, selon que nos besoins et nos espérances

changent et évoluent égalernent. II est utile de signaler, cependant, que
ces changements dans la structure familiale ne sont pas refletes dans les
politiques du gouvernement. De nombreuses politiques sont basées sur
des structures sociales qui ont maintenant disparu ou ont change

13
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cornpletement. Les politiques sociales et de bien-être, par exemple,
devraient refleter les besoins actuels des individus et des families. El les
ne devraient pas suggdrer que les anciennes struccures etaient
nécessairement mieux. El les devraient apporter leur soutien A la diversite
de la famille plutôt qu'encourager un seul modele les st:rvices sociaux
aussi doivent etre assez flexibles pour couvrir tout l'éventail des
structures familiales possibles.

Vous avez peut-etre remarque sur notre programme (ou sinon vous
l'observerez certainement au cours de cette confer-,-; r) qu'une grande
partie de nos participants et orateurs travaillent dans le domaine de la
recherche scientifique. Ceci résulte d'un choir délibéré. Nous avons
choisi de travailler avec des scientifiques, afin que !es résultats de notre
conference soient bases sur des faits reels et non sur de simples
conjonctures. Nous espérons que, s'appuyant sur leur recherche, ces
hommes et ces femmes de sciences seront capables de nous dire
concretement quelles sont les consequences de l'evolution de la famille
dans 'une societé en muLation et d'ebaucher les voies possibles que les
faiseurs de decision doivent prendre h l'avenir. Nous espérons identifier
les questions prioritaires nécessitant un changement et une action
specifique et nous chercherons A développer des optiques et des concepts
concernant le partenariat et les roles des époux qui soient compatibles
avec l'égalite des droits des hommes, des femmes et des enfants.

Les résultats et les conclusions de cette conference seront disponibles
et seront communiqués aux organisations nationales et internationales
concernees.

C'est notre espoir que ces conclusions non seulement nous aident A
définir ce que la famille est aujourd'hui, mais servent aussi de fanal pour
dclairer le chemin jusqu'a 1994, en guidant et en orientant nos options de
politiques nationales et internationales.

1 3
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Transformer la famille, transformer l'homme et
la femme, transformer la sociét6

Henryk J. SOKALSKI

Le changement est le maitre-mot de cette importante conference
internationale. Pour les philosophes, tout est changement, tout s'efface; le
changement c'est la loi de la vie, et la clef du progres; et il est permanent.

Mais le changement n'est pas toujours synonyme de progres, tout comme
le mouvement ne consiste pas toujours A aller de l'avant. C'est A nous, les
femmes et les hommes A qui revient l'honneur de débattre les grands
problemes de la politique sociale, qu'il appartient de faire en sorte que le
changement soit générateur de croissance et de progres au plan tant de la

famille que de la socidtd.
Que LL. MM. le roi Baudouin et la reine Fabiola de Belgique, que

l'on sait depuis longtemps fervents partisans d'une evolution positive de la

société, aient bien voulu accorder leur haut patronage A la conference

temoigne de l'importance considerable que revetent les liens qui existent
entre revolution de la famille et les mutations de la société. Le haut
patronage de Leurs Majestes et l'importance des themes que nous
sommes appelds A débattre sont bien l'introduction appropride de la phase
préparatoire de l'Année Internationale de la Famille (AIF) qui sera
célebrée en 1994.

En ma qualite de coordonnateur de l'Année Internationale, je
souhaiterais rendre un hommage appuyé au Conseil International des
Femmes et saluer le dynamisme inspire de celle qui en conduit les
activités, Mme Lily Boeykens, tout comme aux ministres et aux
secretaires d'etat du gouvernement national et des exécutifs regionaux de

Belgique, au Conseil National des Femmes de Belgique, aux

organisations intergouvernementales concernées et A nos nouveaux
partenaires du secteur prive pour tout ce qu'ils ont pu faire pour
permettre l'organisation de cette manifestation. Notre presence en ces
lieux atteste du soutien apporté par les organisations de femmes a l'Annde
Internationale de la Famille, dont la celebration devrait constituer une
nouvelle chance de promouvoir les droits des femmes, d'encourager
l'instauration d'authentiques liens d'egalité entre les hommes et les

femmes et de faire en sorte que la cellule familiale se transforme en la
plus petite ddmocratie qui soit au sein de la société.

15



Un projet en plein essor

Le projet de l'AIF a desormais atteint sa vitesse de croissance. Quant
son theme principal, intituld "Les ressources et les responsabilités de la
famille dans un monde en mutation", a ses p:incipes et ses objectifs
approuvds a l'unanimité par l'Assemblde Generale des Nations Unies, ils
denotent une orientation cohdrente et bien definie.

Comparee a d'autres manifestations analogues organisées par le
passe, l'AIF est une operation unique en son genre. Etant donne que les
problemes inherents a la famille touchent la plupart des secteurs de la
politique sociale, Ann& Internationale conjugue et synthetise plusieurs
questions sociales et les ramene a un denominateur commun. Comme l'a
declare un eminent specialiste de la politique de la famille, le projet AIF
offre la possibilite de reunir en un seul faisceau des elements de la vie
sociale jusqu'alors traites separement et sans aucune coherence.

Toutefois, l'AIF n'a pas cette seule singularite puisqu'elle place
aussi tres fortement l'accent sur les composants tant nationales que locales
des problemes poses, offrant ainsi une possibilitd exceptionnelle de mener

travers le monde tout un ensemble d'activites.

Changement et evolution

Depuis le tout debut du projet, la conception de l'Annee Internationale a
ete axee sur idde de changement et d'evolution, ce qui est parfaitement
comprehensible. Dans le monde entier, la famille se manifeste sous une
multitude de formes culturelles et de profonds changements ont d'ailleurs
pu etre observes au cours des temps au sein des diverses cultures. En
outre, le cycle biologique des individus qui la composent et les
circonstances provoquent des transformations spectaculaires au sein
même de la famille. Partout, la famille est une entite fluide et dynamique
que Fon ne saurait décrire en termes purenlent structuralistes.
Composante universelle de la socidte, elle s'apparente a un kaleidoscope
dans lequel les divers elements constitutifs sont perpetuellement en
mouvement, les rapports sont constamment remis en question et la
couleur des différentes unites evolue en permanence. Du fait de leur
caractere a la fois fluide et diversifid, les problemes de la famille posent
aux chercheurs et aux specialistes un formidable defi, a telle enseigne
qu'ils ont souvent ete considerds corn, e autant d'obstacles a toute
reforme positive, a la formulation d'une politique rationnelle de la
famille, voire a la celebration d'une Ann& Internationale de la Famille.

Des le tout debut, nous avons pleinement pris conscience que idde
d'une armee internationale de la famille susciterait des questions, si ce
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n'est des craintes en particulier dans les milieux defendant activement les
droits des femmes. Ces preoccupations étaient notamment les suivantes :

En premier lieu, d'aucuns craignaient que le fait de placer l'accent
sur la famille puisse affaiblir les efforts deploy& a l'échelon national et
international dans la lutte pour l'égalité des droits entre les hommes et les
femmes.

Deuxiemement, certains craignaient que, par le biais d'une armee
internationale de la famille, une tentative put etre faite pour imposer une
defmition type de la famille et promouvoir l'adoption d'un modele
familial unique.

Troisièmement, on estimait aussi que la celebration de l'AIF, plagant
l'accent sur les droits de la famille, ne fasse oublier ses irnportantes
responsabilités.

Je me rejouis de pouvoir dire qu'à l'heure actuelle, ou les préparatifs
de l'AIF ont considerablement progresse et des partenaires toujours plus
nombreux viennent s'associer au processus, ces craintes et ces problemes
semblent s'etre dissipés. Je m'en félicite et souhaite assurer 4 tous ceux
qui entretierment encore des doutes que, du point de vue des Nations
Unies, la celebration de l' Ann& Internationale de la Famille a pour but de
renforcer les droits des femmes et l'egalité entre les hommes et les
femmes dans tous les aspects des rapports familiaux, de respecter les
diversités existantes et d'elaborer des concepts fond& sur les droits mais
aussi sur les responsabilités de la famille.

La famille et le principe de la subsidiarité

Du fait de la diversité dynamique de la famille, tout individu a la
possibilité d'exercer un impact fondamental sur l'avenir de la planete, sur
la cause de la paix et de la justice sociale, tout comme sur sa propre vie.
La famille releve quant a elle du principe de subsidiarité, dont certains
elements restent 4 définir. Par sa recherche d'un monde rneilleur, sur la
base du principe de subsidiarité, l'homme vise 4 &gager des solutions
aux problemes qui se posent au niveau le plus bas de la structure sociale,
oil les restrictions apportées par les principales forces extérieures sont
sans doute plus faibles qu'elles ne le sant au niveau de la communauté ou
du pays ou encore au plan international. En tant que maillon de la chaine
du systeme de subsidiarité, qui va de l'individu a l'ensemble de la
planete, la famine s'est revélée etre la forme sociale la plus
universellement resistante, durabie et souple que nous connaissons. La
famille continuera a évoluer et survivra tres vraisemblablement. C'est la
lecon de l'histoire, laquelle nous apprend aussi pourquoi, compte tenu
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d'un tel record de survie, la celebration d'une armee de la famille
s'impose ou est souhaitable si l'on veut aider et protéger la famille.

De toutes ces raisons, la premiere tient au rythme auquel la famille
evolue tant de l'interieur qu'a l'extérieur. A l'extdrieur, la cadence des
changements culturels, économiques et politiques dans le monde dépasse
notre imagination et du fait de leur martelement incessant, nous sommes
peine en mesure de comprendre ce qui se passe autour de nous, de nous y
adapter ou d'agir de maniere reflechie. Notre capacité de suivre cette
evolution par une action A la fois cohérente et productive est constamment
rernise en cause. Partout, la famine a besoin d'aide pour pouvoir etre
mieux A meme de s'adapter et de répondre aux exigences de ce monde
nouveau. Dans le monde entier, les problemes environnernentaux, la
concentration massive des dchanges commerciaux et des communications,
la transformation gdnéralisee de la politique des pays et les progres de la
technique ant des incidences profondes sur la famine. L'afflux de rdfugies
imputable aux problemes environnementaux, Cconomiques ou
sociopolitiques, est un phenomene désormais planetaire. La pauvreté, les
&placements de populations, la faim et la violence derneurent le lot
quotidien de maintes populations sur l'ensemble du globe et peuvent
frapper de plein fouet la famille avec tine telle rapidite, une telle brutalite
qu'elle n'a plus que peu de solutions, si tant est qu'elle en ait, pour
pouvoir s'adapter. La revolution s'est toujours cherement payee et pour
certaines families le coat en est trop dlevd. II apparait donc légitime que
ces familles benéficient de la protection de toutes les entités et
composantes de la communautd internationale et des responsables de
l'application du contrat social, sous quelque forme que ce dernier se
présente.

Un changement rapide constitue aussi une chance des lors qu'il
ouvre la voie A des formes nouvelles et positives de la societe susceptible
de rernplacer celles qui etaient obsoletes, inappropriees ou injustes.
L'histoire est bien entendu jalounde d'exemples de ce type d'evolution. II
demeure cependant que nous ne saurions nous satistaire de rid& que le
changement peut d'une maniere ou d'une autre genérer des avantages par
lui-meme. Cornme l'a dit en substance John Stuart Mill, "la valeur d'une
nation c'est, A long terme, la valeur des individus qui la composent".
Autrement dit, la possibilite d'une action humaine reflechie devrait etre
implicite dans tout changement positif de la sociéte et les sociétes que
nous bfitissons devraient refleter cet etat d'esprit.

D'une maniere generale, les forces dil changement qui ont entraind
d'immenses transformations de la socidté ant aussi provoque,
parallelement, de profondes mutations au sein de la famille. Parmi tous
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ces changements, on relevera, en particulier dans les pays industrialises,
les rapides acquits obtenus par les femmes et pour le compte des femmes.
Certes, l'oeuvre entreprise est loin d'avoir dté men& a terme et la lutte,
dans bien des cas, n'a toujours pas éte gagnée, mais ce constat ne saurait
occulter les réformes remarquables qui ont déjA été accomplies au sein de
la famille, comme de la société dans son ensemble, sous la pression
toujours plus forte de la réflexion et de l'action e.ollective des femmes.
Toutefois, ce qu'il y a de plus saisissant ce ne sont point tant l'ampleur et
la profondeur de ces mutations que le rythme auquel elles se sont
produites.

La technologie medicale permettant de maitriser la conception, voire
de la stimuler, l'augmentation du nombre de personnes agées, le

renforcement de la prise de conscience des droits et deG besoins des
enfants et des handicapes, l'accroissement du taux de criminalité et des
abus de substances nocives sont autant de facteurs qui ont concouru A
provoquer une evolution interne de la famille. Chacun de ces Clements se
retrouve dans toutes les familles ez se reflete dans les troubles, les
changements, les echanges qui jalonnent sous diverses formes la vie de la
cellule familiale contemporaine. Aihsi qu'il en est de l'évolution rapide de
la société, l'évolution interne de la famille est tout A la fois genératrice de
possibilités nouvelles et de problemes, d'avantages et de surcoilts, de
certitudes et de risques.

Ce qui nous parait ici fondamental, c'est la dichotomie qui existe
entre les structures répressives de la famille et la nécessite d'un sens des
obligations morales et de la solidarité, entre le pouvoir et le contrôle,
d'une part, et l'égalité entre les divers membres de la famille d'autre part.

Traditionneilement, la famine a trop souvent &é le creuset de la
domination patriarcale et servi de véhicule A l'asservissement de la
femme. Alors, la 'vie de famille' peut etre dominde par le privilege
exclusif du male, l'intimidation, la coercition et les menaces, les abus
économiques, les mauvais traitements infligés aux enfants et le travail de
ces derniers, l'habitude de minimiser et de refuser indiiment, ainsi que de
blamer, la mise A l'écart ou tout autre type de pression psychologique.

En plagant donc l'accent sur la nécessite de faire que le changement
soit synonyme de croissance et de progres au sein de la famille coinme
dans la sociéte, j'ai releve plusieurs élémcnts capitaux de la vie de famille
et d'un partenariat authentique.

Premier point, la responsabilité doit etre partagee, ce qui veut
notamment dire que la repartition des aches doit etre equitable et que les
decisions concernant la famille doivent etre prises en commun.
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Deuxième point, la vie de famille doit etre empreinte de respect, de
confiance et d'entraide, ce qui veut dire qu'il faut savoir &outer l'autre
sans arbitraire, sans porter de jugements de valeur, faire preuve
d'affection, s'entraider pour ce qui est des objectifs de la vie et respecter
les sentiments de l'autre et son droit a penser et decider ce qui lui plait.

Troisieme point, le comportement ne doit pas etre menacant.
Quatrieme point, il convient d'être honnete et fiable, autrement dit

de communiquer ouvertement et sans detour, d'admettre ses torts et de
prendre ses responsabilites.

Cinquieme point, la vie de famille passe par la négociation et
autrement dit par la recherche de solutions satisfaisantes pour

toutes les parties, par l'acceptation du changement et par les concessions.
Sixierne point, la vie de famille c'est aussi le partenariat économique

qui sous-entend que les decisions financieres sont prises en commun et
que les deux partenaires se partagent les avantages retires.

Enfin, dernier point mais non le moindre, les parents doivent avoir
le sens dc leurs responsabilites. Ils doivent partager celles-ci et constituer
des modeles de non-violence pour les autres membres de la famille,
notamment les enfants, le respect de ces principes &ant la pierre
angulaire de tout partenariat familial foncle sur l'egalite.

Les familles qui respectent ces principes peuvent etre une importante
source de changement positif, notamment en ce qui concerne les attitudes,
les valeurs et le comportement des generations futures. Il ne saurait y
avoir, en matiere d'egalité entre les sexes, d'enseignement plus riche que
la vie dans une famine respectant quotidiennement le principe de l'egalité.

Le pere absent ?

Dans sa lucide presentation liminaire destinée aux participants a la
conference, Mme Lily Boeykens a sous-titre plusieurs de ses paragraphes
"Le pere absent". Je conviens avec elle que le 2Oeme siecle a introduit
des modifications structurelles dans la famille et a cree pour les hommes,
en tant quc maris et peres, dqs problemes d'identite, tout au moins en
Occident. Mais je conviens encore plus avec elle que la paternite est a la
fois necessaire et digne d'être vecue.

Ii y a quelque trois siecles de cela, William Penn deplorait que les
hommes fussent d'une maniere generale plus soucieux d'dlever leurs
chevaux et leurs chiens que leurs enfants.

A vrai dire, dans nombre de familles, le rOle du pere continue d'être
confine a celui de principal ou unique soutien financier. Les progres
realises par les meres, en tarn que soutiens de famine, conjugés aux
difficultés économiques qui ont marque les sociétés post-industrielles ont
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largement contribué a minimiser l'importance du role de soutien de
famille. Dans une certaine mesure, la politique sociale a aussi contribud,
par l'octroi de diverses allocations et par d'autres types de mesures
financieres, a l'affaiblissernent du reile du pere au sein de la famille. De
tels programmes sont nécessaires et continueront de Fare. Reste qu'une
telle situation a de facheux prolongements. En effet, le rOle du pere en
Cant que soutien de famille tendant a diminuer, on peut s'attendre que de
plus en plus de Ores fuient leurs responsabilités. Du point de vue de la
politique r,ociale et dans l'optique de l'évolution de la legislation,
l'objectif a poursuivre est de faire en sorte que les responsabilitds
financieres qui incombent au Ore soient reconnues sans pour autant que
soit contort& l'idée que le soutien financier est du ressort exclusif du
pere. A l'dvidence, la solution passe en partie par le renforcetnent de la
composante non financiere du role du pere dans la famille car le pere est
aussi un protecteur et un educateur, et il joue un rOle important dans
l'épanoutssement psychologique de l'enfant.

Pour diverses raisons, l'examen du role joud par le pere nous
permet, grace aux informations recueillies, de nous faire une idée
d'ensemble de la famille tout en montrant qu'une telle vue d'ensemble est
indispensable a la comprehension des relations qui, d'une maniere
generale, existent au sein de la famille.

Le probleme de la paternitd met d'emblde en relief, d'une part, les
rapports d'interdépendance tres marques qui caractdrisent la famille et,
d'autre part, la globalitd nécessaire de toute politique de la famille,
laquelle doit refléter la complexité des rapports familiaux. Sans doute,
l'aspect le plus frappant du probleme de la paternite est qu'il se pose sous
l'angle de l' epanouissement de la femme. Pour etre plus precis, disons
que si nous examinons actuellement I'dvolution du reile du pere, c'est en
grande partie parce qu'il y a eu une evolution de notre comprehension du
Ole de la mere. Toutefois, le systeme patriarcal traditionnel, associd
l'exercice de responsabilités contraignantes, continue, au sein de la
famille, de faire obstacle a l'épanouissement de la femme. Le caractere
equitable de la repartition des taches ménageres en est un exemple
caractéristic7ue. Il est a cet dgard une solution certes simpliste mais
hautement souhaitable, qui consisterait a faire en sorte que les taches
menageres soient dgalement reparties entre les femmes et les hommes.
Reste qu'une telle 'solution' ne saurait avoir de sens que dans le contexte
d'une evolution plus profonde de la societé qui permettrait, par exemple,
a la femme, de profiter réellement d'une reduction de son travail a la
maison, en travaillant a l'exterieur contre une remuneration equitable.
Mais la famille ne doit pas atre pénalisée par quelque tentative que ce soit
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visant a pousser les hommes a s'occuper de Caches certes importantes
mais non remunerdes ou 4 aider les femmes a jouer un role non
traditionnel. La realisation d'un dquilibre au sein du foyer est
inextricablement née aux objectifs visant a atteindre I'dgalite entre les
sexes.

D'importants progres peuvent etre realises dans la poursuite des
efforts deploy& en vue d'assurer I'dgalité entre les sexes sur la base des
norrnes &finies par les Nations Unies, A la condition toutefois d'avoir une
vue d'ensemble des rapports d'interdependance qui existent au sein de la
famille. Les mêmes facteurs qui out constitud un frein A la pleine
participation des femmes aux activites de la socidté ont restreint l'acces
des hommes aux activitds non traditionnelles. Ces divers éléments
conjugués constituent autant u'obstacles a une evolution positive de la
famille. De tels problemes doivent etre pris en compte dans toute
politique de la famille et devront etre poses dans le cadre de l'Année
Internationale de la Famille.

Le programme de l'Année Internationale de la Famille stipule que le
bien-être de la famille, l'egalite des chances entre les hommes et les
femmes et le partage des reponsabilités entre les deux sexes passent par
de nouvelles perspectives et l'elaboration de nouveaux concepts ainsi que
par une evolution de la nature du partenariat et des échanges entre les
membres de la famille. En ce qui concerne les hommes, il est done
naturel que l'accent soit mis sur l'étude et la promotion de nouveaux rOles
et de nouvelles responsabilites. Entre autres mesures d'incitation, ii
conviendrait de développer l'acces des peres a l'éducation familiale et de
permettre aux hommes de prendre un congé de paternité ou un conge
parental de maniere a les encourager a jouer de nouveaux roles, en
particulier en ce qui concerne l'entretien du foyer, les soins A donner aux
enfants, l'épanouissement des enfants, la planification familiale et la
paternitd responsable.

L'Annde Internationale de la Famille représente tout un ensemble de
défis pour tous les hommes et.toutes les femmes de bonne volonté pour
qui la famille ne se resume pas A une notion historique. En souhaitant que
vos &liberations soient couronnees de succes, je me lirniterai a prendre
les mots d'un eminent Amdricain pour qui "plus la société devient
complexe, et plus la famille apparait comme l'indispensable lieu ot
puissent se développer la confiance, le sens de la discipline, l'aptitude A

aimer et, bien souvent, le seul et unique lieu oU les dtres soient chéris
pour ce qu'ils sont".

Nous avons tous besoin d'un tel lieu, bien plus encore que certains
d'entre nous souhaiteraient l'admettre. Forte de votre engagement et de
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votre aide, l'Annde Internationale de la Famille doit offrir ce lieu a tous
ceux qui en sont ddpourvus, voice a ceux qui continuent a ne pas vouloir

l'admettre.
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Mutation des modeles familiaux en Europe occidentale

Wilfried DUMON

Deux remarques préliminaires

1. La notion d'Europe occidentale est en mutation elle aussi. La
difference marquee entre l'est et l'ouest s'estompc. D'autre part,
l'Europe de l'Ouest n'est pas une entité. II y a des differences
régionales; pensons aux differences entre les regions septentrionales et
les regions meridionales, entre les regions fortement industrialisées et
celles qui le sont moins. Ces differences se réfletent dans les structures
familiales, dans les comportements et dans les valeurs.

2. II est impossible de traiter un probleme complexe comme celui de la
famille dans le temps qui nous est imparti. C'est pourquoi cet expose
ne sera qu'un indicateur des principaux parametres. Néanmoins, toute
selection implique des choix et est donc, par definition, subjective.
Aussi j'aimerais que cet exposé soit considérd comme une introduction
au débat. II est congu davantage comme un stimulant aux discussions
que comme reponse definitive aux problemes poses.

II y a differentes approches theoriques et methodologiques concernant les
mutations dans la famille. La reference aux parametres démographiques
est la plus commune : la baisse du taux des naissances et des mariages et,
récemment, l'accroissement du nombre des mariages, dans de nombreux
pays européens, la progression du taux de divorces (et récemment, la
legere baisse, ou, plus précisement, des taux de divorce éleves et stables)
ont ete identifies comme les parametres de la 'famille en crise'. Les dates
de reference les plus importantes de ces tendances démographiques sont :
1950, 1970 et la decennie 90 a laquelle ii faut ajouter les dernieres annees
de la decennie 80 (soit un intervalle de 20 ans). En effet, ii faut
reconnaitre l'efficacite de cette approche, en particulier parce que la
demographie bien qu'atomisante dans son approche - a fourni les
données necessaires a la comprehension des changements dans la vie de
famille. Ce sont les démographes, p.ex., qui ont montre que les familles
parentales sont moins enclines au divorce (risque ou chance) que les
familles sans enfants. Ils ont montre, en outre, que dans les familles
n'y a que des lilies, on divorce davantage que dans celles oti ii y a un ou
plusieurs garcons. 11 a eté prouve (Morgan, 1988) que cela est chi au fait
que les peres ont tendance A etre plus impliques dans l'education de leurs
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fils que dans cello de leurs fines. Cot exemple est l'illustration du fait que
les données de base fournies par les démographes sont le matériau pour
d'autres chercheurs en sciences sociales. Ceux-ci en testent la validité en
le confrontant a la recherche empirique. Ils tentent également d'en avoir
une meilleure intelligence en lui fournissant un cadre dc reference
theorique. Nous nous attacherons, dans ce court laps de temps, a trois
schemas utiles pour la comprehension des développements actuels dans la
vie familiale en Europe occidentale. 1) Changements dans le cycle de la
vie familiale. 2) Changements dans l'organisation interne de la famille. 3)
Relation changeante entre la famille et la societe.

1. Changements dans le cycle de vie familial

Les changements les plus manifestes ont cu lieu au debut et A la fin du
cycle familial.

Dans les annees 50, le cycle familial etait un concept clairement
defini dont le debut et la fin étaient bien marques. De nos jours la notion
de cycle familial est presque videe de sens. 11 n'est pas clair ot, il faut
situer le debut de la famille ni oil elle prend fin.

Contrairement aux annees 50, oti les concepts de famille
(d'orientation et de procreation) dtaient tres clairs, on remarque que, des
la fin des annees 60 et dans les annees 70, ce n'est visiblement plus le
cas. Depuis la fin des années 60, debut des amides 70, on observe la
popularité croissante de la cohabitation hors mariage. Pour beaucoup cela
represente une situation interimaire. En effet, de nombreux couples se
marient quand même. Ces derniers temps, on assiste aussi a une legere
hausse de la cote 'marine' dans la plupart de nos pays. Ceci n'est
cependant pas une indication de la baisse de la cohabitation juvenile ou
adolescente : les donnees pour la France montrent qu'a peu pits 60 % des
candidats au mariage ont vecu une experience de cohabitation anterieure;
aux Pays-Bas, ce taux s'eleve a 80 %. Si la cohabitation est populaire
parmi les jeunes - elle est presque consider& comme la norme et est done
en passe de devenir une institution - cette cohabitation devient aussi tres
importante et plus durable dans des tranchcs d'Age plus Clevdes,
particulierement suite a un divorce ou apres la mort d'un des conjoints.

La popularite de la cohabitation hors mariage, meme en tant que
situation interimaire (il faut clairement distinguer les statistiques qui
reprennent le nombre de cohabitants a un moment donne/A un endroit
donne, et celles qui reprennent le nombre de personnes qui ont connu des
phases de cohabitation au cours de leur cycle de vie), explique le nombre
croissant d'enfants prétendument illdgitimes, phenomene assez recent
dans beaucoup de pays d'Europe occidentale. Les chiffres montrent 30 %
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pour la Grande-Bretagne, 25 % environ pour la France, a peu près 13 %
pour un pays moyen comme la Belgique.

L'appellation 'illégitime' est désuete et est devenue impropre
decrire n'importe quelle situation sociale. D'un point de vue sociologique,
cependant, ce développement est fort interessant puisque qu'il rnarque
l'emergence de deux autres developpements nouveaux.

En premier lieu, le changement de la nature du mariage. Le mariage
ne symbolise plus desormais le passage de l'adolescence a Page adulte,
comme c'etait le cas dans les années 50. Aussi le mariage n'est-il
certainement plus l'étape permettant l'acces a une vie sexuelle reconnue.
II n'est même plus le jalon de la procreation. Ceci nous mene au
deuxieme element, notamment la déconnection entre la notion de parents
et celle de partenaires; cette tendance s'accentue a la fin du cycle marital
debouchant sur le divorce.

La formation d'une famille reconstituée est le groupe le plus
important de famille nouvelle dans la societé occidentale européenne
actuelle. Son importance est due, non seulement a sa position
prddominante mais aussi aux diffdrents aspects de sa nouveautd.
Contrairement aux formes anterieures de remariage apres veuvage - la
belle-mere/le beau-pere remplagant le parent &cede - dans la famille
reconstituee (par mariage ou cohabitation), le nouveau partenaire de la
mere/du Ore ne remplace pas la mere/le pere, et ce sous deux aspects.
Tout d'abord, le pere/la mere n'est pas mort(e). Il/e Ile est toujours bien
vivant(e) et toujours aussi important(e); dans la plupart des cas, l'ex-
partenaire tient non seulement a maintenir le contact avec l'enfant, mais
de plus en plus il/elle tient a_ maintenir et a exercer son role parental. Les
consequences sont énormes du fait que les ex-partenaires sont obligds de
maintenir le contact pour le bien-être de l'enfant. La nature du divorce
s'en trouve modifiée (effet circulaire). D'un point de vue sociologique,
cependant, l'importance est d'autant plus grande qu'elle marque la

&connexion entre la famille et le menage. Plus que jamais, la famille en
Europe occidentale est devenue relation pita& que lieu. Les membres
d'une !name famille peuvent etre dissémines dans des lieux differents.
Troisiemement, la famille reconstitude est d'autant plus importante du fait
que, du point de vue des enfants, dans la plupart des pays d'Europe
occidentale, le risque d'appartenir a differents ménages dans une phase
précoce de leur vie (0-18 ans) est de un sur deux.

Le cycle de vie familial est donc le suivant : la oil, dans les amides
50, la vie familiale ddbUtait par le mariage, la formation d'un mdnage et
une vie propre, dans les annees 70, cette constitution de la famille fut fort .
contest& et de nouveaux modeles - la tres en vogue vie communautaire
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p.ex. - apparurent. Certains déclartrent même qu'il fallait sonner le glas
pour la famille (Cooper, Death of the Family, 1971). En 1991/1992 il
apparait que la famille n'est pas morte mais qu'elle est, par contre,
devenue beaucoup plus complexe.

Le cycle de vie personnel ne correspond plus désormais au cycle de
vie de la famille.

Afin de mieux comprendre la complexité de cette structure familiale,
d'un point de vue thdorique aussi, it faut savoir que c'est sur l'individu
que l'attention s'est focalisée; l'individu est sense avoir l'expérience a)
d'une succession de mdnages auxquels il/elle appartient (occupant dans
ceux-ci des positions differentes), b) un changement de partenaires, c)
beaucoup auront une progéniture de diffCrents partenaires et devront en
consequence s'en occuper dans des r6les differents. II faut donc
reconnaitre que la famille est devenue un domaine d'une étonnante
complexitC.

2. Changements dans l'organisation interne de la famille

Dans les années 50 les tentatives d'analyse scientifique de la vie familiale
se faisaient dans une perspective theorique. Cette période peut étre
caractérisée comme dtant celle de la sociologic familiale des 'grosses
tétes'. Aux Etats-Unis, Talcot Parsons, dminent sociologue; en
Allemagne, René Konig; en France, Stoetsel; aux Pays-Bas, Kooy e.a..
I3ien que leurs approches soient fort differentes, ces sociologues ont un
caractere commun. Ils décrivent tous la famille comme un ensemble
hautement specialise, extrémement fonctionnel pour la société, marqud
par une organisation interne, une repartition des positions et des roles
claire et nette, suivant en cela deux crittres precis : le sexe et Page. En
termes sociologiques, les Mies sont prescrits. Reste a savoir si cette
vision des choses reste opCrationnelle pour decrire la situation actuelle
avec precision. Néanmoins, ce modele &Lit implicitemcnt reconnu comme
&ant la norme, le moclele de la famille normale. A la fin des années 60 et
durant les amides 70, certains groupes, se faisant entendre malgré leur
taille mediocre, ébranlerent la notion de famine en tant qu'institution,
pierre angulaire de la société et prCconiserent des formes alternatives de
vie de famine (les communes, c.a.).

Un auteur en vint même a proclamer la mort de la famille (Cooper,
Death of the Family, 1971). Deux décennies plus tard, on peut observer
que se sont les communes qui ont disparu et non la famille, bien qu'il
faille reconnaitre l'existence, dans de nombreux pays, d'arrangements
apparentés a la commune, les 'woongroepen hollandais p.ex.
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Au lieu d'alternatives a la famille, on assiste a l'émergence d'une
famine alternative. La famille s'est manifest& comme un modele
extremement flexible parvenant a se rnaintenir tout en modifiant ses
caractdristiques internes. LA cii, dans les années 30, Burgess identifiait un
changement allant de l'institution a la camaraderie, De Swaan, un demi-
siecle plus tard, discerne plutôt un changement d'organisation qui passe
du modele 'commandement au modele 'négociation'.

Le changement important est en fait la non-fixité, caractdrisée par le
fait que les roles sont interchangeables. Ceci n'implique pas qu'il n'y ait
pas de repartition des rOles ni que les maris/peres partagent dquitablement
les aches menageres (bien qu'il semble que pour certains jeunes cela
corresponde a la réalitE), mais implique qu'une telle organisation est
considérde comrne norme a atteindre. Le déséquilibre est ressenti cornme
une injustice.

Des tors, pour décrire cette situation, on a inventd le terme de
'famille symétrique'. Si changement il y a dans la repartition des aches,
il est visible dans la part plus importante des peres/partenaires dans le
rOle de parent. Dans Its amides 80, on a assistd a la parution de
nombreuses publications sur l'image des 'nouveaux peres'. Pensons aux
remarques critiques du style "Je t'en prie, papa, cesse de me materner".
Pour en revenir aux choses sérieuses, ii faut discerner deux problemes
rnajeurs
a) Dans une perspective de développement et d'éducation, certains

auteurs cherchent a circonscrire l'impact sur l'identitd sexuelle de
I 'enfant.

b) D'autres mettent l'accent sur la compaitivité entre mari et femme en
ce qui concerne l'attribution des rOles et les faveurs affectives de
l'enfant. L'enfant est considdré comme géndrant un bien rare,
notamment le sentiment de satisfaction. Le &bat se joue entre les
psychologues comportementalistes et les spécialistes du ddveloppement.
D'un point de vue sociologique, on a assistd a un débat analogue
concernant le probleme des femmes au travail, des meres au travail et
des famines oil les deux conjoints poursuivent une carriere.

La transition de la famille, d'un groupe autoritaire vers un groupe
plus démocratique (position de prescription/négociation), est refldtde dans
I'dmergence d'éldments nouveaux dans le domaine de la recherche et de
la thdorie sociales. Dans les années 50, l'unitd d'analyse observationnelle
emit la famille en tant qu'unitd (famine de col-blanc, famille dirigde par
une femme etc.). Dans les anndes 60 et 70, les sous-systemes de la
famille, mari-femme, parent-enfant, fratrie, dtaient en vogue, et plus
particulierement la relation au niveau des partenaires (Blood and Wolfe,
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Husbands and Wives, 1960). Ce n'est que dans les années 80 que l'enfant
devient l'élément central, et aujourd'hui, - fin des années 80, debut des
annees 90 - on assiste a l'apparition d'approches du type 'families
d'enfants'. L'unité d'observation s'est déplacde vers l'enfant et la famille
n'est analysée que dans cette perspective; la difference est de taille, meme
en termes d'analyse purement statistique. La question n'est plus celle du
nombre de divorces mais celle de savoir combien d'enfants - et a quel age
- auront a vivre une situation de divorce. Le questionnement est different
et il révélera donc des situations différentes.

Le changement le plus spectaculaire, cependant, se situe dans le fait
que l'attention se déplace des differences entre familles aux differences au
sein mem de la famille. A ce jour, ii y a déja une litterature abondante
au sujet de la distribution des ressources (temps/espace) dans les familles.
Les résultats montrent, p.ex., que dans les families, les hommes recoivent
plus d'attention que les femmes - les femmes en sont les pourvoyeuses.

Ces données sont assez surprenantes quand on les projette sur la
trame de la structure démographique. Cette constatation nous mene a la
troisième approche, notamment les échanges entre la famille et la societe.

3. Echanges entre famille et société

Le retour d'une politique de la famille n'est pas cha uniquement a la
capacite de survie de la famille (Berger and Berger. War on the Family)
mais également a la transition fondamentale de la sociéte contemporaine,
transition qu'on a appelee 'postmoderniste'.

Cette transition est e.a. caractérisée par la transformation de la
société providence en société pourvoyeuse de soins. Dans cette nouvelle
sociéte, la famille ne rend pas plus de services qu'auparaqant mais ii y a
reconnaissance implicite des soins prodigués par la famille aux membres
de celle-ci. De plus, les familles sont reinvesties de certaines fonctions,
meme partiellement ou a temps partiel. Les familles prennent done les
plus jeunes et les plus ages en charge. Le développement démographique
de l'Europe occidentale joint a l'erosion de l'Etat providence
s'accompagne simultanément de grands changements dans la famine. Il en
découle une situation assez paradoxale. Au moment ou la famille perd de
sa stabilité, la sociéte l'incite 3 reprendre des Caches, allouées
formellement a l'Etat providence. Il s'agit des lors pour la famille de
trouver un dquilibre entre le poids de la charge et la capacité a le
supporter. II n'en reste pas moins que l'on observe un investissement
quasi illimite de la familk dans les soins dont elle entoure ses membres
dependants (enfants, personnes agées) et, bizarrement, ii apparait que ces
soins ne sont pas reserves a ceux qui ont perdu leur autonomie ou a ceux
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qui ne l'ont pas encore acquise. Mime les membres les plus aptes, les
plus instruits, les adolescents p.ex., ont tendance a rester plus longtemps
dans leur famill d'origine. Le depart semble de plus en plus retarde.
L'expression levrait etre remplacee par l'image d'un
oeuf sur le plat, tourne et retourne. Les liens familiaux n'ont plus de
limites precises. La famille est non seulement flexible quant a son
organisation mais elle l'est quant a sa structure (enfants rentrant au
bercail apres un divorce).

Le lien entre la famille et la société peut être illustre par la relation
entre la famine et le travail. La prétendue famille symétrique, caracterisee
par l'emergence du nouveau pere, apparait simultanément A (ou peu
apres) l'émergence de la nouvelle épouse/mere. Celle-ci n'est plus
confinée a remplir des roles purement expressifs mais elle assume
dbalement des roles instrumentaux. y a evolution des femmes au travail
(double Cache) a la famille au sein de laquelle homme et femme manent
une vie professionnelle. Ensuite, ii y a retour au type 'two pay checks'.
Le marché du travail dual, la déstructuration du travail et, actuellement la
flexibilité croissante (en termes de temps, de conditions de travail et des
profils) vont de pair avec l'acces croissant de tous les membres adultes de
la famine a ce marche du travail (parfois a temps partiel). La politique
actuelle de la famille tend essentiellement a réconcilier la flexibilité exigée
par ce marche du travail avec la flexibilité requise par les positions
différenciées dans la famille. 11 pourrait bien s'agir d'une variable cle sur
le plan social (fertilité) et sur le plan économique (production/revenu). La
realisation potentielle de cette reconciliation décidera de la prospérité ou
du declin de la famille. D'un point de vue sociologique, ii faut noter que
les années 80 sont celles de la convergence entre la politique de la famille
et celle de l'émancipation. Les années 60 et 70, par contre, étaient
marquees par la rencontre de ces politiques, rencontre qui revetait, de
l'avis de certains, un caractere conflictuel.

II est paradoxal qu'au moment oti la famille devient plus autonome,
la société s'immisce davantage. Le degre d'immixtion peut atteindre des
proportions inconnues jusqu'alors. II y a p.ex. les actions programmes
(preventives et curatives), actions concernant l'abandon d'enfant et les
violences familiales de tout ordre. Ceci est l'illustration des changements
fondamentaux dans la structure interne de la famille ainsi que de la
relation entre la famille et la société. Si, dans le passe, la famille était une
institution l'appartenance de chacun des membres évidente - elle ne
peut plus etre comprise actuellement que comme un ensemble de réseaux
servant a soutenir les membres de la famille. Ce soutien ne s'opere pas A
sens unique mais en relation constante avec la société. La famille est
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devenue le pivot (quasi-exclusif), entre les individus et la société. Je vois
deux consequences. En premier lieu (et en ceci je me situe en porte a faux
par rapport a certains de mes collegues qui predisent un individualisme
croissant, en insistant sur l'opposition entre les prétendues valeurs
individuelles et les pretendues valeurs familiales), je n'observe,
personnellement, pas de mutation dans le sens famille/individu. Je
constate, quant a moi, un changement de la famille elle-même. Wine le
nombre croissant de menages d'une personne ne reflete pas forcement une
progression de l'individualisme mais elle est plutôt le signe de
l'emergence de nouvelles formes relationnelles, telles que les relations de
type 'LAT' (Living Apart Together) ou de positions intermediaires.
Celles-ci marquant le passage entre une forme de vie familiale antdrieure
et la suivante. Je crois qu'il est plus important de souligner que
l'immixtion dans la vie de la famille (illustrde ci-dessus par le cas de
violences familiales), reflete, en fait, l'attitude de la sociéte vis-a-vis de la
famille.

La societe demande et impose même que la famille soit réseau de
soutien des personnes et non reseau d'oppression. II y a d'autres
domaines oU l'on remarque la meme tendance, notamment dans le
changement d'attitude manifeste en matiere de procedure de divorce et de
mediation en cas de divorce, et ce sur trois points :
a) une attention renouvelde pour la reconciliation familiale ou pour la

mediation en cas de divorce;
b) une reconnaissance legale accrue, en Europe occidentale, pour un type

de garde conjointe de l'enfant;
c) l'accent mis sur le soutien moral et ernotionnel de l'enfant et non sur

l'effort en vue d'un montant minimum pour la pension alimentaire.
Si la société considere toujours davantage la famille comme un

réseau de soutien, la famille, elle, revendique que son action soit
reconnue et legitimée afin qu'elle puisse optimaliser le soutien qu'elle
apporte a ses membres. Tout ceci ne pouvant etre, par un retour des
choses, que benéfique pour le bon fonctionnement de la societe. Les
parents demandent a etre representes plus effectivement dans le systeme
scolaire, tendance visible dans la quasi-totalité des pays européens.
D'autre part, on rernarque l'emergence de structures permettant aux
parents de briser le quasi-monopole qu'exercent les dcoles sur leurs
enfants. On assiste a des developpements similaires en matiere de soins
de sante.

On retrouve le meme esprit de corps quand ii s'agit de formuler des
revendications concernant les conditions de travail s'accordant mieux aux
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nouvelles exigences auxquelles sont soumis les différents membres de la
famille (voir ci-dessus).

En conclusion, il est clair que la famille occidentalo-européenne ne
peut plus etre comprise en tant qu'institution mais qu'il faut la definir
comme un réseau de soutien de base, comme un veritable pivot entre
l'individu et la societé.
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La famille et le changement socioculturel en Afrique

Manga BEKOMBO

Le phenomene de changement socioculturel constitue un des domaines au
coeur des sciences sociales. Non pas seulement parce nous avons en
permanence conscience du changement sans cesse reitere de la societé et
des institutions qui la gerent, mais aussi, et surtout, parce que le
changement envisage comme processus, se révele insaisissable au cours
de son développement. Le sociologue le constate a un moment donne, A
travers les actes de la vie sociale et, pour en saisir la substance et le sens,
il est oblige de remonter le temps, c'est-a-dire, de recourir a l'histoire
susceptible de lui fournir des reperes, de lui reveler les facteurs ayant
concouru a son accomplissement. Atteignant la conscience collective, le
changement social et culturel étonne et provoque parfois un sentiment
plus ou moins profond de desarro;. Car il est d'abord ressenti ou pensé
comme une rupture, comme une remise en question insurmontable de
notre propre identité, et de ce qui a fon& la rationalité de notre existence.
11 s'agit plus profondement d'une remise en question de notre maniere de
penser, de 'lid& que nous nous faisons de la continuité des institutions,
d'autant plus que celles-ci traduisent des valeurs ancrées en nous.

Par ler en ces termes c'est, d'une maniere, considérer plus
particulierement les sociétés africaines par rapport au monde occidentale;
c'est aussi introduire une nuance entre ce qu'il conviendrait d'appeler
evolution, d'une part, et mutation, d'autre part. Le premier terme
pourrait s'appliquer aux societés relevant de l'aire civilisation occidentale
: le second, aux sociétés qui ont été conduites a procéder a une sorte de
deviation de leurs processus internes. Je n'insiswrai pas sur cc paint, tant
que l'on ne sloffusquera pas de mon étonnement devant ce fait
caractéristique de notre époque qui veut que la plupart des societés d.
monde extra-occidental et, en particulier, les sociétés africaines, en soient
venues a concevoir les mémes axes sociaux de l'accomplissement du
destin de l'homn.e, a aspirer au même bonheur, a arrêter de comparables
projets de développement et a rechercher des moyens identiques pour les
realiser - que les socidtés occidentales. Déjà, en 1920, Max Weber se
demandait "A quel enchainement de circonstances doit-on imputer
l'apparition, dans la civilisation occidentale et uniquement dans celle-ci,
de phénomenes culturels qui [...] ont revétu une signification et une
valeur universelle ?" : la question reste pertinente encore de nos jours !
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Le changement socioculturel se présente alors comme un phénomene
global, et ne révèle que lorsqu'il a déjà affecté les secteurs principaux de
la vie sociale. Les facteurs qui le provoquent sont multiples et divers,
même si son révélateur, revetant la forme d'un événement, prend un
caractere particulier et unique. En outre, ces facteurs interviennent par
faisceaux car, considérés isolément, aucun d'entre eux n'a un poids
véritablement determinant. C'est pourquoi l'étude de ce phénomene
conduit le plus souvent A envisager des secteurs de l'espace social et, sans
doute, la famille s'offre-t-elle comme un lieu privilegie d'observation et
d'analyse des bouleversements de la sociéte.

1. Des uns et des autres

Le mot famille évoque une réalité qui nous parait d'autant plus évidente
qu'elle releve de l'experience de la vie sociale la plus élementaire. En
effet, la famille n'est pas un 'produit' de la nature, observable partout
identique A elle-même; elle se congoit, piutot com:Lie une des elaborations
culturelles les plus révélatrices du genie humain; temoin, les differentes
formes qu'elle est susceptible de revetir, la diversité de types
d'organisation dans lesquels elle s'inscrit et la varieté des modes de
fonctionnement qu'elle manifeste a travers la diversité des aires de
civilisation ou au fil de temps, d'une époque a une autre de l'histoire
d'une même société.

Ainsi que nous venons de le souligner la famille n'est pas un objet en
soi, une chose doude d'une quelconque matérialité et &nil& comme telle
a l'observation et a l'analyse : elle se laisse apprehender, plutelt, comme
la combinaison subtile de diverses operations de classification, c'est-A-
dire des disjonctions et des inclusions successives de categories de
personnes, operees dans un ordre d'opposition et de complémentarité.
Ainsi envisagde, la famille ne peut etre abordde qu'en tant que
configuration et, prise comme objet, son etude conduit a des detours,
impliquant alors principalement l'étude du systerne de parenté et des
rapports de celui-ci avec le systeme social global.

2. Espace imaginaire, espace de vie : parenté et famille

Sans doute établissons-nous intuitivement une distinction entre les notions
de parente et de famille. La premiere refere a une 'realite naturelle' qui
embrasse, jusqu'a la limite socialement arrêtée par convention ou
historiquement fixée par la mémoire collective, la totalité des personnes
prises dans les deux lignes maternelle et paternelle, fides entre elles par le
fait qu'elles partagent le 'meme sang'; la seconde est congue comme un
sous-ensemble a structure fort variable, construit A l'intérieur du champ

3'3
36



parental, mais dont il se distingue cependant, pour devenir tout a fait
autre chose, puisque par nécessité, ii inclut en son sein des 'parents' et
des 'non-parents'. D'un point de vue anthropologique, ces deux espaces
(parental et familial) determinent des cadres de reference, en quelque
sorte des modeles sur lesquels les socidtes semblent se fonder pour
determiner leur organisation familiale. On observe, en effet, que, tant6t le
champ de la parente tend vers une reduction extreme pour se confondre
avec les dimensions de l'espace familial; dans ce cas, la notion de
fonction de rotoduction est predominante, et conduit a développer la
famille dite bioiogique. Tant6t, on remarque le mouvement inverse
consistant plut6t a etendre l'espace familial jusqu'aux limites du champ
convert par la parent& ce dernier choix est celui, gendralement adopté
par les sociétés africaines, oii il est donne d'observer que, par-dela la
reference biologique, c'est la notion de role qui prevaut, la parente &ant
congue davantage en tant qu'elle implique des dchanges sociaux positifs
ou negatifs. Sur ce point, on notera que la plupart des langues locales ne
comportent pas de termes distinctifs pour designer la 'famille et la
'parente : les formules utilisdes sont descriptives, et permettent de
différencier les deux notions a l'aide des auxiliaires 'etre' et 'avoir' que
l'on associe alternativement a un meme terme. II y a ainsi une sorte de
recouvrement des deux systernes, c'est-a-dire une dissolution de la famine
dans la parentd, ce qui confere a cette derniere l'aptitude qu'elle
manifeste a structurer la socidté globale et a determiner l'ensemble des
autres systemes sociaux.

II s'ensuit que les langues africaines comportent un vocabulaire de
parenté souvent tres riche, regroupant jusqu'a une trentaine de termes,
ces terrnes servant tout aussi bien a designer les niveaux de la
morphologie sociale que les categories d'individus qui s'inscrivent. II ne
s'agit nullement de personnes singulieres, car ici, un géniteur qui devient
un parent ne fait qu'acceder it un rOle social que plusieurs autres
personnes de la meme classe d'age et de la même categorie sexuelle
peuvent exercer, en meme temps, vis-a-vis du meme enfant.

C'est dans ces conditions que tout homme et toute femme, localises
ou non dans un meme réseau de parente, mais appartenant a la même
classe d'âge que les géniteurs veritables mdritent d'être le ou la
destinataire des memes termes de parente que l'on reserve generalement
aux parents effectifs. Ainsi, sont appeldes 'rneres' toutes les soeurs réelles
ou classifications de la genitrice; et l'on appelle 'pere', les freres de tous
ordres du pere.
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3. Entre le pere et la mere, l'enfant

Les societés traditionnelles offrent les deux systemes de filiation les plus
marquants. Le systeme dit matrilindaire se decompose en deux sous-
systemes : le premier est propre aux sociétés qui semblent ignorer
l'institution matrimoniale, les individus s'adonnant plutôt a ce qu'on
appellerait ici 'concubinage'. Les sociétés ici visees sont en fait peu
nombreuses; on les trouve surtout en Afrique de l'Ouest, notamment chez
les Senufo de la Côte d'Ivoire et du Burkina Faso. Le second sous-
systeme reconnait le marine et pratique la virilocalitd du couple. Le
systeme patrilindaire donne la predminence au groupe paternel auquel
seront juridiquement rattachés les enfants a naitre qui jouiront, en toute
légitimité, des charges (titres, droits et obligations) transmises, en
fonction de leur sexe, par les ascendants directs. Or le 'lieu d'origine' de
ces enfants reste le foyer matrifocal qui apparait comme un espace
relativement autonome bien qu'insére dans l'espace domestique familial
régi par le pere. Cet espace est ainsi le lieu d'une dualitd impliquée par
l'alliance matrimoniale elle-merne, et qui exprime l'indépendance relative
de chacun des époux. En effet, en milieu africain, le mariage n'est pas ce
qui occasionne la 'fusion' de l'homme et de la femme, chacun restant
membre a part entiere de sa famille d'origine, 11 n'est pas davantage ce
qui constitue le premier acte de fondation de la famille qui les engloberait,
l'un et l'autre : il en résulte, compte tenu du principL. d'unifiliation en
vigueur, que les enfants appartiennent toujours a une famille dont est
exclu l'un de leurs parents.

La nature et l'importance de l'intéret pone a l'enfant varie ainsi
selon qu'il s'agit du pere ou de la mere. Ces dispositions expliquent, du
moins partiellement, l'importance toute particuliere que revêt la relation
frere-soeur puisque, selon la ligne de filiation considérte, le frere de la
mere apparait soit comme le parfait rival du Ore, soit comme la figure
paternelle a l'usage de ces neveux et nieces. Ce phénomene est encore
davantage marque dans les sociétds A filiation maternelle oi un homme
n'acquiert le statut et le role de pere que relativement aux enfants issus de
sa soeur.

Cette observation ne fait que confirmer le point de vue africain qui
donne la priorité au role social plutôt qu'a la fonction biologique. Ce
point de vue a des implications sociologiques sur lesquels nous ne nous
attarderons pas ici.
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4. Donner sa fille et recevoir une épouse

S'appliquant a l'alliance matnmoniale, la logique des conceptions et des
pratiques signaldes plus haut fait que, en milieu traditionnel africain,
l'alliance est conclue, non pas directement entre les individus
principalement vises, mais, plutôt, entre les groupes familiaux dont ils
relevent respectivement. Ici, en effet, les 'conjoints' deviennent en
quelque sorte les acteurs des clauses d'un contrat établi en dehors d'eux,
ce 'jeu' ayant, pour finalité, la realisation des attentes de l'une et l'autre
des deux families. Dans un tel contexte, l'alliance conclue s'inscrit dans
une longue durde et revét ainsi la forme d'un veritable 'pacte de fidelite
répued inalienable, dans la mesure oU le sentiment d'amour n'est ni un
préalable, ni une justification de l'union interindividuelle et oU la
dissolution du couple n'a pas pour effet la rupture du contrat.

Les perspectives que nous venons de &gager ont pour inter&
immediat qu'elles rendent compte des modes de constitution et des cycles
de vie différents de l'unied familiale. On s'apercoit que la famille
moderne, fond& sur deux generations en presence, prend juridiquement
et socialement naissance a l'occasion de chaque nouveau mafiage et
qu'elle se dissout, en quelque sorte, pour revenir a l'dtat initial de
'menage', des ions que les enfants, a leur tour, se marient. Le processus
l'oeuvre ici est d'une extreme rapidite, familiale se constituant et
se décomposant en moyenne A chaque generation. Tres tot, les elements
du couple initial se retrouvent confrontés l'un a l'autre, dans une
compldmentarite rendue d'autant plus nécessaire qu'elle dissimule
l'angoisse de la solitude qui guette chacun d'eux. En revanche - nous
l'avons ddja souligné - dans le contexte traditionnel africain, un nouveau
mariage n'est ni pensd, ni realise en tant que point de depart d'une
nouvelle unite familiale. La famille, etwisagee comme unite sociale et
résidentielle, se construit sur une double dimension temporelle et spatiale
: sa constitution requiert une duree plus longue qui embrasse, en
moyenne, cinq generations successives (a partir d'un parent reconnu
comme fondateur et donne eventuellement comme 'ancêtre' de reference)
et, en raison de la pratique de la polygamie, une extension horizontale
plus grande, liée au nombre d'alliances realisées par un homme. L'unied
familiale se decompose ainsi de deux sous-groupes constituds d'une lignee
pere/mere-enfants et d'une succession d'épouses provenant de différentes
autres families.

Les deux modes de constitution de la famille ainsi dégages renvoient
tout naturellement a des systemes d'organisation et de fonctionnement
diffdrents. Dans les sociétés ou la famille est une formation relativement
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restreinte, la fission intervenant des la deuxieme generation, les enfants
ne peuvent etre statutairement rattaches ni A la famille du pere, ni A celle
de la mere; ils sont, pendant une durde socialement ou Idgalement arrdtde,
uniquement les enfants du couple de parents. En revanche, selon le
modele africain, on procede A l'affectation des enfants A l'un ou A l'autre
des deux lignées maternelle et paternelle.

L'émergence de Pindividu et Pévolution des structures familiales en
Afrique

(Nellie famille ?

Les observateurs des societes traditionnelles africaines ont souvent insiste
sur l'importance que ces dernieres accordent a la parente qui, pense-t-on,
continue A commander l'ensemble des relations sociales. Ils manifestent,
parfois avec force, leur dtonnement devant le fait qu'en &pit des
decennies, voire des siecles de contact avec le monde extérieur, le fait
parental continue A influencer ou même a determiner les comportements
dans des secteurs de la vie sociale qu'on voudrait differencies et regis par
d'autres principes. S'inspirant de l'histoire de l'evolution des societes
occidentales, les spdcialistes des sciences sociales ont pensd pouvoir
degager les facteurs exogènes susceptibles de provoquer le changement
ineluctable de lours structures familiales. Dans cette perspective, les
transformations escomptees devaient passer par l'industrialisation et
l'urbanisation, la scolarisation, l'accession dans l'univers des nouveaux
metiers ouverts aux jeunes des deux sexes, etc. Ces divers processus
devaient donner lieu a une stratification sociale fond& sur des classes
definies essentiellement en fonction du niveau de connaissance et du
pouvoir dconomique. Ils devaient dgalement susciter une nouvelle ethique
conduisant notamment A l'abandon de certaines pratiques matrimoniales
(la polygamie, par exemple) et, d'une maniere generale, A un nouveau
type de rapports entre l'homme et la femme, entre les parents et leurs
enfants, entre l'individu et la socidtd. Enfin, l'insertion de ces pays dans
l'ordre économique, juridique et politique mondial devait inciter A
l'instauration d'institutions dont la inise en oeuvre devait favoriser les
mutations escomptdes. Il s'avere que les effets reels de ces processus sont
malaises a cerner, ce qui conduit a se demander si le développement des
villes entrainant des mouvements de population et une modification
sensible de l'habitat, constitue autant de facteurs qui ont eu une incidence
significative sur la composition de la famille et les dchanges
intrafamiliaux. Dans le même ordre d'iddes, il serait intéressant de savoir
si la scolarisation de la femme et sa mise au travail dans le secteur
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moderne a entraine une transformation suffisante de son destin social. Il
est difficile de repondre a ces questions avec la precision souhaitable. En
se fondant sur des enquetes realisees ici et la, on est cependant autorisé a
insinuer qu'aucun des facteurs évoques ci-dessus n'est individuellement
operatoire et que c'est sans doute leur conjonction dans des contextes
&finis qui est susceptible d'entrainer les changernents de mentalite ct de
pratiques et cela, tres probablement, a un niveau de la realite qui n'affecte
pas globalement et significativement les communautes concerndes.

C'est clue le ddveloppement des infrastructures qui n'a pas pour base
revolution concomitante des valeurs, ne parait pas apte a provoquer le
changement global de la sociéte; l'on pourrait même dire que c'est le
desir de mettre en actes cette evolution des valeurs qui suscite et
commande les bouleversements. Dans les societés africaines, les
changements intervenus dans les relations familiaies semblent davantage
des a l'avenement de l'individu pris comme entité autonome et
responsable, et socialement identifid comme tel. Ce phenomene marque
l' adhesion des membres de la societé a rideologie qui prdvaut dans le
monde moderne, et les effets perturbateurs de cette adhesion sur la
famille africaine sont nombreux.

Tout d'abord, elle affecte la conception même de la parente, c'est-a-
dire, les principes de classification qui commandaient la distribution des
individus et des groupes sociaux dans des categories proches ou eloignees
(tout autant que l'ordre dans lequel l'ensemble des etres et des choses
emit apprehencle). Le lien de parcnte n'est plus donne par la nature des
dchanges interpersonnels, mais plutôt, par r idee de consanguinitd, ce qui
a pour consequence, non seulement la caducite pfincipe d'unifiliation
qui entraine donc - du moins en principe - une proximite plus grande des
membres du couple conjugal et une implication morale et psychologique
egale de l'un et de l'autre vis-a-vis de leurs enfants, mais qui entraine
aussi la rupture d'un certain type de relations entretenus jusque-la entre
un homme ou une femme et les enfants de ses freres ou soeurs. Le mot
enfant precede de l'article mon ne s'applique plus qu'a celui qu'il aura
engendre. Par ailleurs, l'individu &ant repute libre et responsable de ses
choix, son mariage, de meme que Ia gestion de sa vie conjugale ne
concerneront plus, en principal, que lui seul. Or la pleine conscience de
son individualite apparait assez tot, soit de maniere spontanee, soh. en
vertu d'une regle; tres t6t egalement interviendra rdclatement de runite
familiale constitude, laquelle s'accompagne souvent de rapports
conflictuels opposant parents et enfants...

Nous nous apercevons qu'en fait, l'Afrique moderniste tend
reproduire les conceptions et les pratiques de l'Occident et cela, sans se
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soucier, la plupart du temps, de l'adéquation de son nouveau
comportement avec l'environnement social et culturel encore dominant.

Cette Afrique-la est soutenue, en outre, par une legislation de type
moderne, mais quasi totalement dépourvue de moyens pour s'assumer.
Une Afrique incertaine voisinant avec une Afrique vestige : il n'est point
encore de lieu, ici, oti s'élabore un systeme de valeurs et de normes
susceptible de servir de base a la formation d'un nouveau modele familial
africain.

Une etude comparde des effets du changement socioculturel sur la
famille africaine et la famille europdenne tendrait A montrer que les deux
ensembles de societds se retrouvent dans un m8me tournant de l'histoire,
mais elles sont orientdes dans des sens opposes.

Nous venons d'indiquer le sens de la qu8te africaine et, considdrant
certains phdnomenes de changement qui interpellent la conscience des
Europeens, on est parfois conduit A y percevoir, en perspective, des traits
caractdristiques du modele africain. En effet, la precocite de l'expdrience
sexuelle, la multiplication des families monoparentales volontairement
constitudes, le refus de plus en plus affirme du mariage contractuel
associd A une plus grande frequence du divorce, le ddsir fortement accuse
d'une plus grande proximité entre les membres du couple conjugal
contrastant avec le besoin de plus en plus attestd d'entretenir des relations
avec la géndration alterne, sont autant d'options qui nous semblent
impliqudes dans les systemes matrimoniaux africains.

Tout se passe alors comme si, en matière d'organisation et de
fonctionnement de la famille, il ne pouvait pas y avoir de véritables
innovations, comme s'il y avait dejA saturation de modeles. Ainsi
pourrait-on dire que les societds n'inventent pas, mais se révelent
réceptives A des modeles déjà expérimentés ailleurs - ce qui veut dire,
peut-être, qu'elles éprouvent le besoin de changer les institutions qui les
régissent.
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Structures familiales actuelles en Europe centrale
et orientale

Katja BOH

J'ai ete fort embarrassee a la reception de la lettre de Lily Boeyker s me
demandant une contribution au sujet des structures familiales en Europe
centrale et orientale. Je me demandais s'il serait possible de parler de
l'Europe centrale et orientale comme s'il s'agissait d'une entité. Ceux
d'entre vous qui connaissent cette partie de l'Europe seront d'accord pour
dire que les regions qui appartiennent a cette rartie de notre continent
sont loin d'être uniformes. El les varient enormement, tant a cause de leur
tradition culturelle que de leur histoire et même a cause de leur situation
dconomique et politique actuelle.

El les ont neanmoins une chose en commun. Elks ont connu le mime
ordre politique et dconomique (ou un ordre similaire) pendant pres de
cinquante ans; ce systeme a modele la vie des gens de maniere
particulière. Ceci justifie une analyse comparde, merne si la tache ne s'en
trouve pas facilitee. C'est pourquoi j'aimerais m'excuser pour le fait que,
dans ma contribution, je resterai au niveau d'une analyse tres generale. Et
ce, tout simplement parce que je crains que les details ne nous meneraient
bien au-dela du sujet propose et que ce n'est qu'en reduisant la complexite
qu'il est possible de traiter le sujet dans une perspective comparatiste.

La seconde revolution

Les pays d'Europe centrale et orientale post-socialistes sont confrontes
une nouvelle grande revolution qui par l'impact qu'elle exerce sur la vie
quotidienne des gens, sur leur mode de pensée et sur leurs activitds n'est
pas moins révolutionnaire que celle qui succéda a la seconde guerre
mondiale. Les prémisses sur lesquelles reposait le systeme socialiste sont
ebrankes. Le nouvel ordre politique, l'introduction de I' Cconomie de
marche et le processus d'intégration européenne exigent une reorientation
totale et une mutation des valeurs de base dans tous les domaines de
l'activité humaine.

L'ampleur et la complexité des changements n'ont vdritablement
aucun precedent dans l'histoire. Les événernents politiques de 1989, la
transition vers des démocraties pluralistes qui s'ensuivit, ainsi que
l'économie de marche, furent la source des reves de prospérité et de
meilleures conditions de vie les plus fous. Malheureusement les raves ne
se réaliserent pas car il parut evident que le redressement serait beaucoup
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plus long que prévu. "... Les nations d'Europe centrale et orientale sont
heureuses parce qu'elles ont recouvre la liberte. Simultanément, elles sont
confrontées A de nombreux problemes qui leur étaient inconnus
jusqu'alors". Voici les mots du message envoy& par le President V.
Havel a la conference de l'UNICEF/ICDC a Florence (18.6.1991.)... la
vive emotion qui nous avait envahis des le lendemain de nos victoires et
de nos revolutions respectives est en train de refluer car nous avons
affronter des incertitudes et des difficult& nouvelles...". Ceci yam non
seulement pour la Tchécoslovaquie mais pour tous les pays post-
social istes .

L'economie s'est détériorée a un rythme rapide. Les intérêts sont
souvent divergents. Les efforts de privatisation et de reprivatisation
retardent le processus de denationalisation. Les problemes de droits de
propriéte nous font perdre du temps. Dans la plupart des pays post-
socialistes, on assiste a une chute des niveaux de production et, pour
l'heure, ii n'y a pas de signe annongant la reprise. Au contraire, on peut
s'attendre a une baisse accrue des taux de croissance en 1992.

Selon certaines analyses, il y aurait trois groupes d'états post-
socialistes : le premier, compose de la Tchécoslovaquie, de la Hongrie,
de la Pologne et de la Slovénie, devrait recouvrer la sante économique
dans quelques années. Potentiellement, la Croatie pourrait appartenir a ce
groupe, bien que la récente guerre l'ait cruellement marquee et qu'au
mo:ns 1/5 de ses villes et de ses villages ait eté détruit. II faudra plus de
temps a la Bulgarie, a la Roumanie et aux Republiques du sud et de l'est
de l'ex-Yougoslavie. Elles se trouvent dans une situation extrêmement
critique, su:te aux graves conflits ethniques et politiques. Cependant, les
Republiques sovietiques et l'Albanie se trouvent, elles, dans une situation
tout a fait désespérée. Aucune estimation n'a été faite jusqu'à ce jour
quant A la durde du redressement économique.

L'inflation est élevée dans toute la region. Dans la plupart des
regions, l'inflation toujours a la hausse, est contrelde par de séveres
mesures d'austerité et par une politique monetaire et anti-inflationniste
des taux de change.

Le salaire reel est en baisse. En Pologr-, le nombre de personnes
vivant en-dessous du seuil de pauvreté, en Pologne, a progresse de 23 %
en 1989, a 40 % en 1990. En Bulgarie, par exemple, suite aux réformes
radicales de février 1991, 20 % de la population se retrouva en-dessous
du seuil de survie minimum, alors qu'un tiers de la population atteint un
niveau social minimum légerement supérieur ou se trouve sous ce niveau.
En 1989, en Hongrie, une famille moyenne (deux salaires deux enfants)
dépensait 45 % de son revenu pour se nourrir et se vetir; ce taux s'élevait
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a 55 % en 1990 pour atteindre 85% dans la premiere moitie de 1991
(rapport UNICEF/ICDC, 1991). En Slovénie ou les gens avaient un
niveau de vie assez élevé dans le passé, on constate qu' en 1991 a peu pres
14 % de la population vit sous le niveau minimum de survie.

Ces chiffres suggerent que la pauvreté fait tache d'huile et qu'elle
affecte un nombre croissant de personnes. Dans certaines parties de la
region;des personnes Tisquent la famine (les ex-Républiques soviétiques,
l'Albanie et la Roumanie).

La restructuration économique débuta par la fermeture rapide
d'industries et d'entreprises. L'industrie lourde se détériora, ce qui ne fit
qu'amplifier le nombre de sans-emplois. Le chomage est devenu un des
problemes majeurs. L'emploi qui, pendant plusieurs décennies, dtait
l'unique source de rentrees pour subvenir aux besoins de la vie
quotidienne, est devenu aléatoire et s'est rarefié. Le chomage croit
rapidement. Des milliers de personnes et de familles se retrouvent dans le
dénuement le plus total. La politique du plein emploi a créé la competition
sur le marché. La competition était totalement ignorée de plusieurs
generations qui n'avaient pas été socialisées dans cet esprit. On sabre
dans les budgets de l'Etat destines au financement d'activités et de
programmes sociaux. Les dépenses publiques sont drastiquement
diminuées alors que la collectivisation des risques sociaux n' est désormais
plus acceptée.

La plupart de ces pays ont introduit des projeis d'assurance chômage
mais les allocations de chômage grevent les budgets de l'Etat; ii s'avere
que, dans certains pays, on assiste déjà a une reduction des conditions
d'acces au chomage et a l amputation des revenus de remplacement.

L'ouverture vers l'economie de marché et le virage vers le domaine
prive (la famille incluse), combines avec l'idée de pluralisme dans les
services publics, nécessitent une reconceptualisation du systerne des
services publics. Le concept 'collectiviste' encourage par les regimes
socialistes, dans lequel l'Etat était le seul pourvoyeur d'assistance sociale,
est devenu inopérant. Certains essaient de promouvoir une conception
extrêmement libérale qui prone la seule responsabilité de l'individu en
matière de securité sociale. Elle n'est pas plus adequate. Le nouveau
paradigme de développement requiert un nouvel équilibre entre l'individu
et les responsabilités collectives. Cet équilibre doit encore etre atteint.
Les nouveaux gouvernements démocratiques sont déchirés entre les &sirs
et les contraintes séveres dues a des problemes économiques et sociaux
sans precedent. II leur faut trouver des solutions nouvelles.

L'émigration est inevitable. Dans le rapport UNICEF/ICDC (1991)
on peut lire que 1.3 million de personnes en provenance des anciens pays
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socialistes ont émigré vers l'ouest. On note la presence de nombreux
mineurs non accompagnes. Rien qu'en Italie, on compte 3200 enfants de
11 a 17 ans, sans surveillance parentale. On peut s'attendre A une
emigration plus massive encore, si le &din economique s'accentue
davantage et si de graves évenements venaient perturber le climat
politique comme c'est le cas dans l'ex-Yougoslavie et dans l'ex-Union
sovidtique.

Tendances actuelles des structures familiales

Par manque &information, il est tits difficile de presenter une vue
d'ensemble des tendances actuelles mais il est possible, A partir de
l'expérience, de se faire une idde des changements en cours ou a venir en
Europe centrale et orientale.

II faut mentionner, tout d'abord, les nouvelles tendances dans le
domaine de l'ernploi, provenant d'un fort taux de chOmage qui frappe
aussi bien les hommes que les femmes. Pendant pres de cinq décennies, la
politique du plein emploi dtait appliquée dans tous les ex-états socialistes
avec des repercussions tres importantes sur la repartition des roles A
l'extdrieur et A l'intérieur de la famille. Un examen minutieux des
politiques de l'emploi concernant les femmes fait apparaitre, il est vrai,
des ruptures et des contradictions ainsi que certaines diffdrences d'un
pays a l'autre quant A l'enthousiasme a promouvoir le travail salarid des
femmes. Néanmoins, il faut reconnaitre que dans l'ensemble, le travail
des femmes y a toujours dté encourage. On est frappe par la rapidite de
l'insertion des femmes dans le marche de l'emploi, si bien que dans les
decennies 70 et 80 la proportion de femmes était fort elevée, avec un taux
de 45 A 50 % en Bulgarie, en Union soviétique et en RDA, de 47 % en
Tchécoslovaquie, de 45,4 % en Hongrie, en Pologne et en Slovenie et de
40 % en Roumanie (A. Kroupova, 1991). Pour etre plus precis : 45 A
50% de femmes au travail, cela signifie que la proportion de femmes
marides salarides s' &yak a pres de 80 A 90 %.

En Slovenie, le taux d'emploi des femmes de 20 A 24 ans n'était
inférieur que de 5 % A celui des hommes de la même tranche d'Age. Il est
estime A 84 % dans la tranche d'age de 25 A 29 ans. Les femmes Ages de
20 A 34 ans sont les meres de 4/5 des enfants. Ceci implique que le
pourcentage de femmes qui ont des enfants en bas Age et qui travaillent
est assez éleve, plus élevé même que dans la plupart des pays occidentaux
oü ce pourcentage ne &passe 50 % que dans quatre pays de la C.E.,
notamment en France,en Belgique, au Danemark et au Portugal.

La participation des femmes au marchd de l'emploi s'opéra en méme
temps en Europe orientate et en Europe occidentale. Les deux systemes
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ne sont pas assimilables pour autant. Alors que l'individualisme de
l'occident capitaliste crdait une atmosphere de libre choix et proposait un
&entail de possibilitds, le choix dtait beaucoup plus récluit dans les pays
socialistes. Les salaires dtaient bas et un seul salaire ne suffisait pas a
couvrir les besoins de la famille. II est vrai que les motivations des
femmes n'etaient pas exclusivement pécuniaires mais que la
preoccupation dominait quand même. La participation de la femme au
marche de l'emploi était indispensable. On estime de 30 a 40 % la part
des femmes dans le budget familial des anciens pays socialistes. Cette
part n'atteignait pas 20 % dans certains pays occidentaux (en RFA elle
n'etait que de 18 % - G. Er ler, 1990).

Ceci explique qu'il dtait tres important de disposer de deux salaires.
II arrivait que les deux salaires ne permettent pas de maintenir le niveau
de vie désird. Les membres de la famille recouraient alors a des
ressources complementaires. Afin de compenser les deficiences du
systeme en vigueur, les gens ddvelopperent une production de biens et de
services parallele. Si les hommes produisaient un travail salarid
supplementaire et avaient un deuxieme emploi ou cultivaient la terre, les
femmes, quant a elles, dtaient obligees de s'affairer a un plus grand
nombre de aches ménageres. C'est en combinant ressources du travail
salarié, revenus d'un deuxième emploi, mdnage et aide importante des
rdseaux familiaux d'entraide que les families pouvaient assurer le

quotidien.
Tout a basculd du jour au lendemain. La sécurité de l'emploi s'est

réduite comme peau de chagrin et les deuxiemes emplois ne sont plus
disponibles. Les réformes economiques, auxquelles la population n'est
pas préparde, se déroulent sur fond dconomique et social extrêmement
précaire.

La restructuration des entreprises, la rationalisation et la

privatisation ont provoque un taux de ch6mage massif, sans précédent.
Dans la plupart de ces pays, le taux de ch6mage n'a jamais &passé les 3
%. En 1991, il s'élevait a plus de 8 % en Pologne et a 10 % en Slovdnie.
II progresse dans d'autres pays et pourrait sous peu provoquer des remous
dconomiques et menacer les jeunes démocraties.

Le chOmage accru, qui affecte les hommes et les femmes de maniere
égale, causera des changements dans les structures familiales. Le type
predominant de la famille bi-salaride vacille et un nombre croissant de
familles devra se contenter temporairement ou pour une periode plus ou
moins longue, d'un seul salaire. Ce ne sera pas forcement celui du marl.
II y aura un plus grand nombre de families dans lesquelles l'epouse/mere
sera la seule salaride et ob le pere sera ch6meur. Cette situation pourrait
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apporter des changements importants dans la distribution des roles et dans
la repartition des aches ménageres.

Des programmes de reinsertion ont eté mis sur pied mais il est
possible qu'ils ne soient bénéfiques que pour ceux qui ont déja une
formation antérieure. Un grand nombre d'hommes et de femmes seront
bientOt confrontés au chornage de longue durde et beaucoup ne
retrouveront pas d'emploi. Seront les plus touches, et dans leur vie
professionnelle et dans leur vie privée, les jeunes qui commencent
travailler. On peut s'attendre a ce qu'ils retardent le mariage et ne soient
pas a même de fonder un foyer.

Dans certains pays, on constate que le taux de ch6mage est plus
élevé pour les femmes que pour les hommes. Ii ne faut pas sous-estimer
le fait qu'indépendamment de la situation actuelle, les opportunités de
garder un emploi ou d'en retrouver un autre sont sans doute encore plus
grandes pour les femmes que pour les hommes. II y a de bonnes raisons
cela. Malgre le fait que de nornbreux emplois occupés par des femmes
soient aujourd'hui superfius, les femmes risquent de retrouver plus
facilement un emploi. Le marché du travail aura besoin du travail des
femmes, spécialement dans le secteur des services, secteur neglige
aujourd'hui, mais en expansion demain. Par ailleurs, les chances de
survie de l'industrie lourde qui employait surtout des hommes, sont
réduites. L'avenir est aux petits commerces et aux petites entreprises,
susceptibles d'embaucher des femmes. Le danger est reel de voir un
nombre croissant d'embauches de femmes 'au noir', comme ce fut le cas
dans de nombreux pays européens, dont !Italie, pendant la recession des
années 70.

Ii y a cependant des tendances inverses. Malgre la situation
économique difficile (ou comme consequence de celle-ci), des tentatives
de redefinition du rOle des femmes et de reconceptualisation des politiques
de la famille pourraient prendre un tournant conservateur. Des sondages
montrent que de nombreuses femmes seraient contentes d'arrater de
travailler. Mame celles qui apprécient leur indépendance économique
opteraient pour une reduction du nombre d'heures. La renaissance d'une
philosophie de l'amour et du foyer renforce une tendance qui leur
permettrait d'échapper au fardeau de la double Cache.

D'autre part, en reaction, on voit l'émergence de mouvements
dirigés par des femmes instruites. El les sont les ap6tres du ferninisme et
fortement opposées a ces tendances, retrogrades a leurs yeux. Il est trop
tot pour presumer de l'influence de ces mouvements. II faudra tenir
compte de l'impact et des projets des protagonistes potentiels. Le
probleme de l'avortement en est un exemple. La legislature en la matiere
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a dtd modifide en Pologne, ot l'influence de l'Eglise catholique est forte.
En Slovénie par contre, l'argumentation férniniste a &é accept& et le

droit A l'avortement préservé dans la nouvelle constitution au titre de droit
de l'Homme.

Le docteur Maja Pnakratova de l'Institut de Sociologie de
L'Acaddmie des Sciences, rapporte que les mddias avaient lance une
campagne pour rappeler aux femmes leur 'role nature! d'épouses et de
meres'. Avant la campagne, un sondage indiquait que 1/5 des femmes
resteraient a la maison si le salaire des mafis doublait. Ce taux était
multiplié par deux apres la campagne.

L'image, jadis, extrOrnement valorisde de la femme au travail est en
train de se transformer. Les femmes elles-mêmes, semblent &placer les
priorités en faveur de la famille. Le &bat public porte sur la creation
d'un climat favorable, ne discriminant pas les femmes au foyer tout en
glorifiant la maternité. Dans son livre "Perestroika", Vex-Président
Gorbatchov affirme lui aussi que les femmes ne consacrent pas assez de
temps ni d'intdrêt a la famille, en raison de leurs activités hors du
domicile.

Au diapason de ces mêmes valeurs, ii y a la dissatisfaction profonde
a propos des femmes au travail et la mise en evidence de l'impact négatif
de ces activités sur les enfants et sur la famille, le tout agrémentd
d arguments mettant en doute l'opportunité des creches. L'accent A
nouveau déplacd sur 'le Ole irremplagable de la mere', surtout a Page
préscolaire, a déclenché un débat d'une telle ampleur qu'il remplit les
pages de la presse populaire. N'assiste-t-on pas ici a un retour vers une
vision plus conservatrice et traditionnelle du role de la femme ? La
courroie de transmission de la propagande fait aujourd'hui son beurre des
éventuelles retombdes de la position - non encore résolue - de la femme et
de la famille sous le régime socialiste. Elle prepare, en outre, le terrain
pour des changements plus importants, favorables au retrait des femmes
du marchd de l'emploi et a un retour aux rOles traditionnels. L'appel aux
femmes pour un renoncement au travail salarid en faveur de celui des
hommes n'est qu'un des signes de la nouvelle orientation.

La famille en crise

Les families en Europe centrale et orientale sont en crise. Une sdrie de
raisons, dtrangeres a la famille et sur lesquelles la famille n'a aucune
prise, en sont la cause.

La crise qui n'affecte certainement pas seulement les chenneurs mais
en fait l'ensemble des populations et des families, n'est pas passagere. II
est possible qu'elle s'étire sur une période assez longue. Cette crise
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affecte un monde qui s'est écroulé. Surmonter ces situations exige des
strategies qui facilitent la survie et qui aident a développer des modeles de
comportment mieux adaptés aux nouvelles circonstances.

On peut supposer qu'en reponse a la crise, les families réagiront
comme elles l'ont fait dans de nombreuses situations similaires, a savoir
en réduisant le nombre d'enfants. Les familles ont toujours essayé de
maintenir un équilibre entre les ressources qu'elles arrivaient a accumuler
et le nombre de membres de la famille devant en vivre. Quand les
ressources se rarefient, comme c'est actuellement le cas, les familles
tendent a réduire le nombre d'enfants desires. Les guerres, les crises
politiques séveres et les recessions économiques poussent les couples a
retarder la paternitematernité ou a ne plus la prendre en consideration.
Ce modele de reproduction sera sans doute suivi par de nombreux parents
des ex-pays socialistes.

Les experiences du passe nous apprennent que le ddclin de la fertilite
dans les ex-pays socialistes n'a pas été cause par la situation actuelle.
C'est une tendance de longue durée.

Les changements démographiques en Europe occidentale et
orientale, ont suivi des tendances similaires a celles de nombreux pays
européens. Si le &din fut moins rapide et variait selon les pays, la baisse
du nombre de naissances a pu etre observe dans toute la region, malgré
une politique de la famille tres active. Mais, et il est important de le
souligner, on peut s'attendre a une baisse accélérée de la natalité, en
raison de la profonde recession économique et de la situation politique
instable. II n'est pas sorcier d'imaginer que ceci aura des retombées de
longue dui-6e sur les structures familiales.

Quand on leur demande pourquoi ils ne veulent pas d'(autre) enfant,
les parents se plaignent de problemes financiers et de difficultés de
logement. Ils invoquent aussi le fait qu'ils doivent tout faire eux-mêmes.
De mauvaises experiences dans le passe et la peur de l'avenir seront,
pour de nombreux couples, un obstacle a un (autre) enfant "... La
perspective d'un deuxième enfant est un cauchemar," affirmait une jeune
mere moscovite quand on lui demandait pourquoi elle ne voulait plus
d'enfants (V. Maier, 1990). Une etude en Slovénie, présente des résultats
similaires. Pour la premiere fois, les interroges slovenes invoquerent les
conflits politiques et écologiques pour expliquer le fait qu'ils ne désiraient
pas d'(autre) enfant. Un des facteurs démotivants, mentionné surtout par
les meres, était la non-disponibilité de systemes de garde d'enfants.

L'institutionnalisation de la garde d'enfants, dans les ex-pays
socialistes, fut pendant longtemps un instrument important de la politique
de la famille, fort apprécie par la majorité des parents. C'est dans ce
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divnaine que l'Allemagne de l'Est obtint des rdsultats spectaculaires.
Ayant dü recornmencer a zero apres la Seconde Guerre mondiale, l'ex-
RDA dtait Fun des pays les mieux equipes en matiere de services
familiaux. Les jardins d'enfants couvraient 95 % des enfants de trois ans
en debut de scolarité. Les creches couvraient 65 % des enfants, plus
jeunes, qu'elles prenaient en charge, des le depart de la maternite jusqu'a
rage de trois ans.

Les garderies de jour etait bien developpées egalement en
Tchécoslovaquie, englobant 95 % des enfants en age d'aller au jardin
d'enfants et 22 % d'enfants plus jeunes, dans les creches. Alors qu'en
RDA et en Tchdcoslovaquie, la plupart des centres de garde d'enfants
dtaient publics et administrés par les autorités, soit communales, soit
d'Etat, en Hongrie, certaines de ces institutions dependaient
d'organisations ouvrieres. Si en Hongrie la couverture dtait de 94 % pour
les jardins d'enfants et de 80 % pour les creches, en Slovenie, pays ou les
centres étaient des institutions publiques couramment administrées par les
municipalités, 63 % des petits allaient au jardin d'enfants et 22 % dans
les creches. En Union soviétique, la situation dtait plus mauvaise : en tout
65 % environ des enfants jusqu'a trois ans étaient accueillis dans des
centres. La Pologne en comptait encore moins, 5 % pour les creches, et
moins de 50 % pour les jardins d'enfants. En ce qui concerne la Bulgarie
et la Roumanie, nous n'avons pas d'informations.

En depit des critiques arguant que les politiques de la famille et leur
mise en oeuvre n'étaient pas essentiellement orientees vers le bien-etre de
l'enfant et de la famille, mais plutôt vers les intérêts de la collectivite et
vers la realisation de buts economiques et politiques, que les dispositions
institutionnelles ne rdpondaient pas aux reels besoins des gens et ne
couvraient qu'une petite partie de leurs exigences, les gens acceptaient ce
qui leur dtait offert et ce qui était disponible. Cela finit par faire partie de
leur vie.

Aujourd'hui, tout a change et les gens ne peuvent plus compter sur
ces institutions. Soit elles ont disparu, soit elles sont désormais
inabordables.

La baisse de la production va de pair avec une baisse des revenus du
fisc. En cette période particulierement inflationniste, le budget public
n'arrive plus a faire face aux besoins accrus en matiere d'assistance
sociale, aux factures elevées du secteur public et au paiement des
nombreuses dettes (intérieures et exterieures). L'abrogation de la fixite
des prix et les reductions severes dans les services publics, notamment la
sante, les services de soins aux personnes agées et aux enfants, ne font
que détériorer des conditions de vie déja tres precaires.
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De nombreuses crèches et de nombreux jardins d'enfants, fortement
subventionnés par le passé, ferment leurs portes ou augmentent la
participation et privatisent. Comme en Hongrie, oi les creches et les
jardins d'enfants ne sont plus subventionnés, ii faut mettre la cle sous le
paillasson. A Lodz, en Pologne, p.ex. plus de 100 jardins d'enfants sur
les 218 existant en 1989, ont dte fermes au debut de 1991. Dans de
nombreux jardins d'enfants, la participation dgale ou depasse le salaire
minimum.

Nous ne disposons pas encore d'informations pertinentes et récentes,
puisque la recherche accessible porte surtout sur la periode antérieure au
grand bouleversement. II est trop tot pour faire une analyse d'ensemble et
il est extremement difficile de prévoir dans quel sens iront les
développements. Comme ii n'y avaient pas de rnodele de famille commun
dans le passe (K. Bolt, 1989), nous pouvons supposer qu'en Europe
centrale et orientale, ces modeles garderont quelques-unes de leurs
particularités; Ceci n'a rien d'etonnant puisque nous avons affaire A des
pays et A des populations qui different de maniere significative, tant sur le
plan de leur histoire et de leur heritage culturel que sur le plan des divers
'socialismes' qu'ils ont pratiqués.

Il est toutefois ldgitime de proposer quelques scenarios au sujet de
l'avenir et d'essayer d'envisager de quoi aura l'air la famille d'ici
quelques années ou A quelques decennies et surtout, dans quelle mesure
elle sera arrivée A surmonter les difficult& actuelles.

On sait maintenant que l'experience socialiste n'est pas arrivde
résoudre les problemes de la famille. En &pit de sa position idéologique
bien assise en faveur de l'égalite des sexes, sa tentative de réconcilier les
rOles dans la famille et hors de la famille et de remplacer la famille par
d'autres institutions sociales a clairement échoué. Les problemes n'ont
pas ,éte résolus, les tensions entre le travail salarie et non salarid
persisterent et les femmes furent autant exploitees - ou mime plus - que
dans les autres sociétds modernes.

Les politiques de la famine n'ont pas atteint le but qu'elles s'étaient
propose : les taux de mariage et de divorce resterent relativement dlevés.
Le taux de natalité (Melina, en &pit des investissernents dans les
programmes familiaux. L'elaboration et la mise en oeuvre de politiques
de la famille visant l'accroissement de la natalité, se sont toujours averdes
inefficaces.

Toutefois, j'aimerais mettre en evidence le fait que la famine a
toujours ete fort appréciée en Europe centrale et occidentale, en &pit des
differentes tentatives visant A la déprécier et A limiter ses fonctions en
faveur d'institutions non familiales.
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Le role de la famille fut donc extrêmement important pendant toutes
ces années et les réseaux de relations sociales entre la famine et les
proches ont continue a fonctionner en tant que ressources indispensables

pour la satisfaction des besoins de base de la population. Les parents
aidaient les jeunes couples a résoudre les problemes ménagers, ils

gardaient les petits-enfants. II y avait aussi les soins aux personnes Ages
et A tous ceux qui, sans emploi et sans revenu aucun, dépendaient
uniquement de l'aide de la famille et des proches : les centaines de
milliers d'émigrant(e)s, les rescapés des camps, les jeunes dissidents.
C'est le modele de famille qui aida les individus et les families a survivre

et rien ne permet de supposer que ce modele, si efficace - si souvent
repétd - dans le passd, ne se reproduise pas dans le futur. C'est ce que la
thdorie de la crise nous apprend aujourd'hui, notamment que les

comportements appris dans le passé tendent a persister et même
s'amplifier en temps de crise. La question qui se pose toutefois est celie

de savoir si les familles, affaiblies par la recession et par les privations,
arriveront a soutenir leurs membres ? Ces considerations joueront un rOle

significatif dans le developpement futur et dans l' elaboration et la mise en

oeuvre des politiques de la famille. Le &bat sur les rOles homme/femme
et sur la famille, commence dans le passé, a repris apres une interruption.
De nombreuses choses auront A etre reconstruites dans cette region et
certainement les relations familiales. Mais ii faut savoir qu'il est essentiel

de respecter les experiences du passé et d'être extremement sensibles aux

preoccupations futures.
J'espere tres sincerement que ce papier sera une contribution aux

ddbats et que, dans la crise actuelle, il sera source de nouvelles icicles sur

l'élaboration de politiques de la famille et sur les modalités d'aide aux

personnes.
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La famille en Amérique du Sud

Magdalena E. PISTERA

re document a principalement pour base les presentations effectuees par

les pays de la region a l'atelier "Dynamique de la Famille, du

Développement et de la Population" organise par ECLA-CELADE
Santiago du Chili en Novembre 1991.

L'Amerique du Sud est une region tres hétérogène qui rend difficile
la description d'une réalité socio-culturelle. II n'y a pas de famille sud-
américaine qui partage les mêmes caractéristiques dans cette region, et
même pas a l'interieur d'un pays donne. Ily a plutôt une varieté de
structures familiales Monnées par des forces geographiques, socio-
dconomiques, nationales et politiques, ethno-culturelles differentes.

En Amérique du Sud, ii y a des pays peuplés principalement par des
descendants d'Europeens comme le Chili, l' Argentine et l'Uruguay, de
meme que d'autres comme le Pérou, la Bolivie et l'Equateur ob les
descendants des civilisations pré-colombiennes représen.:ent une part
importante de la population. Cette situation faconne des realités familiales
distinctes marquees par des differences culturelles qui varient entre les
pays de la region et a l'intérieur de ces pays.

Contexte historique et socio-economique

Pour cette raison, le facteur historique le plus important est, sans aucun
doute, la conquete espagnole et portugaise et la colonisation consecutive

qui marqua les cultures indigenes, créant de nouveaux modeles de
familles qui commencerent a coexister avec les modeles indigenes. En
&pit des changements que la societé a traverse bien des fois, certains
traits de ces families dvoquent la presence de mentalités qui ont ete

modelées depuis les temps éloignés.
Nous ne disposons que de peu d'information sur l'organisation

familiale dans la societé pre-colombienne et ce' que nous savons est
fondamentalennent lid aux cultures les plus avancees telles que celles des
Azteques et des Incas. Parmi ces peuples, la famille avait pour base le

mariage monogame - excepte pour les elites - et était réglementee par des
lois strictes, avec un role important de l'Etat. Dans d'autres
communautés, comme celle des Araucanos, la polygamie etait la norme.

En general, quand les conquerants arriverent, ii y avait toute une
varieté de pratiques et d'interdictions qui guidaient les relations entre les

sexes et celles-ci différaient d'une culture a une autre. Un seul modele
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américain commun relatif aux families et aux relations entre hommes et
femmes ne peut être dëfini, mais ii y avait plutOt un certain nombre de
normes et de conduites portant la marque d'une certaine homogdnditd. Le
colonisateur chercha A implanter son propre systeme de valeurs sans
ménager les cultures d'origine.

Malgre eux, les conqudrants furent incapables d'effacer les normes
et les valeurs pré-hispaniques. Le processus d'adoption de la culture du
conqudrant est incomplet dans ces pays oA ii y a encore un grand nombre
de populations indigenes.

Trois sortes de families ont coexistd pendant la pdriode de la
conquête :
* Quelques communautds indigenes isoldes qui rdsisterent a l'influence du

conquérant et conserverent l'organisation familiale en général dgalitaire
oA les femmes possedaient une certaine autonomie comme
reproductrices et ot les hommes protégeaient leurs femmes et avaient
l'autoritd sur les enfants.

* Des families formdes par l'union d'hommes espagnols et de femmes
indiennes - qui géndralement n'étaient pas mules légalement - qui
furent a l'origine de la race mdtisse. Ces families dtaient généralement
tits instables, avec des enfants illégitimes, une cohabitation
consensuelle, des relations pré-maritales et extra-maritales, et
formerent la base de nouvelles normes culturelles encore présentes
dans la socidtd américaine. Le role de la mere : seule responsabie pour
dlever et subvenir aux besoins des enfants, &ant donnd que le pere
blanc avait tendance A ignorer sa responsabilitd paternelle. Ce modele
masculin fut imité par les secteurs dominds de la population, au fur et a
mesure que progressait la désintégration socio-culturelle des critures
indigenes.

* La troisieme sorte de famine dtait constitude par les conqudrants males
et leurs dpouses espagnoles. La, les normes patriarcales europdennes
dominaient, soutenues par l'Eglise et la Couronne. Cette sorte de
famille trouvde dans la claste dominante devint la norme des structures
familiales, même si c'était la minoritd.

Ces types de famille devinrent l'origine d'un systeme de
stratification sociale dont les blancs constituerent le groupe supdrieur, les
mdtis le groupe intermédiaire et les indigenes le groupe infdrieur. Quand
les esclaves noirs africains arriverent, les mulatres, les mdtis (enfants de
noirs et d'indiens), et les noirs devinrent le groupe le plus bas.

Ces types de famille se modifierent et se stabiliserent pendant la
longue pdriode de colonisation qui suivit la conqu8te. Le mdtissage se
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répandit largement et les membres de cette communauté depasserent en
nombre la population europeenne.

Des vagues massives d'émigration européenne, qui commenca
véritablement au 1.9ème siecle, renforcerent le type de famille européenne
et imposerent une homogeneité sociale considerable dans certains pays de

la region.
L'Amérique du Sud a appliqué une stratégie de développement basee

sur l'industrialisation depuis le milieu du siècle, ce qui acceléra le
processus de migration rurale vers la ville, car les famillf..s déménageaient
dans les villes, A la recherche d'un niveau de vie plus élevé associé a des
programmes mis en place par l'Etat dans les domaines de la sante, de
reducation et du logement. Les basses classes urbaines apparurent et les

classes moyennes gagnerent de l'importance. Isleanmoins, le systeme ne
pouvait pas absorber l'apport croissant de main-d'oeuvre et c'est alors
qu'apparurent autour des grandes villes ce que l'on nomme les 'ceintures
de pauvrete'. La pauvreté urbaine aussi bien que la pauvreté rurale sont
maintenant largement repandues pour bien des familles de la region.

Le processus de modernisation dans les sociétés sud-américaines a
cause des transformations qui survinrent beaucoup plus rapidement la que
dans les premiers pays industrialises et a force les familles a adopter des

modifications radicales. Celles-ci comprenaient un transfert des

travailleurs d'entreprises familiales vers des affaires non familiales
affaiblissant la communauté et les liens filiaux. Les niveaux d'etudes
s'améliorerent, spécialement chez les femmes. Le nombre d'enfants
s'accrut d'abord en raison d'un taux plus eleve de survie et puis diminua
tres vite en raison de la diffusion de programmes de contrOle des
naissances. Il est d'abord important de souligner les changements dans
l'acces aux media et leur contenu, et leur impact sur les valeurs et les

attentes des membres de la famille hautement influences par l'effet de
demonstration des styles de vie des sociétés industrialisées.

Tous les secteurs de la sociétd n'ont pas &é dgalement affectés nar
ces changements. Les classes urbaines superieures et moyennes ont
graduellement modernise leur cornportement. Le niveau d`études plus
élevé des femmes les a conduites a travailler hors de chez elles, retardant
Page du mariage et réduisant le nombre d'enfants. Les mariages sont
bases sur plus d'egalité, mettle si les femmes ont encore la responsabilité
des obligations domestiques et du soin des enfants. Les enfants sont
Cleves d'une manière moins autoritaire et avec plus de dialogue. Tout ceci
nécessite un processus de redefinition des roles en matière de sexe,
couple, parents et enfants.
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La classe urbaine la plus basse connait cependant une situation
différente, même si elle est aussi soumise a une modernisation du fait de
l'implication des hommes dans l'industrie et de l'impact de la
communication de masse. Elle conserve les restes des normes culturelles
rurales traditionnelles qui favorisent un modele paternel autoritaire, un
taux Neve de naissances et le maintien des femmes a la maison tandis que
les hommes assurent les tnoyens de subsistance du menage et dirigent.
Ces normes sont appliquées male avec un niveau de vie qui rend le
modele non viable quand le maigre revenu est insuffisant pour accéder
aux avantag.., offerts par la société moderne.

La crise économique mondiale des années 80 a affecté les secteurs
pauvres en aggravant et en empirant la précarité de leur niveau de vie.
Dans ce contexte, les familles ont développe diverses strategies de survie,
la plus importante &ant le depart des femmes de la maison et leur entree
dans le monde du travail oh elles assurent toutes sortes de travaux mal
payds. L'emploi de la femme cause des conflits dans le couple en raison
de l'opposition du mari et cause des tensions en raison de la deterioration
des soins aux enfants, ceux-ci restant souvent sans surveillance.

Les r8les traditionnels d'autorité paternelle ont tendance a etre
maintenus dans les secteurs ruraux, de merne que le taux éleve de
naissances et la participation de toute la famille dans la production
agricole. Cependant, la crise dconomique et la modernisation de
l'agriculture provoquent des changements dans les families de la region,
les femmes prenant des emplois hors du foyer.

Par qui la famille est-elle did* en Amérique du Sud ?

Je voudrais d'abord souligner qu'en Amerique du Sud, l'importance de la
famille n'a pas decline. Nous sommes un continent orienté vers la famille,
les personnes de sexes et de generations différentes continuent
considerer la famille comme le pilier de leurs vies. Fiddlité, stabilite et
paternité sont encore hautement estimées. Les relations avec les grands-
parents, oncles, cousins et autres membres de la famille font partie de la
vie quotidienne et sont considérées comme droits et devoirs de solidarité
et de soutien mutuel.

Alors que d'autres institutions ont pris en charge quelques-unes des
fonctions autrefois assumées par la famille, celle-ci continue a etre le
centre des modeles affectifs et le transrnetteur des valeurs.

Certaines tendances peuvent etre aujourd'hui observées dans les pays
de la region, en &pit de leurs differences. Certaines sont semblables
celles qui prevalent en Europe Occidentale et en Amérique du Nord.
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I. En ce qui concerne la taille et la composition de la famille, ii y a, en
Amérique du Sud, un accroissement de la famille nucidaire constitute
d'un ou de deux parents et d'un seul enfant, avec un affaiblissement de

la famille dlargie.
La famille idéale de la region semble etre la famille nucleaire, les

jeunes aspirent a creer un foyer indépendant de celui de leurs parents.
La famille élargie cependant continue a etre en vogue dans la region.

Par exemple au Chili, bien que sa frequence ait diminue, hi famille
élargie représentait 39 % des foyers lors du dernier recensement des

années 80. En Argentine et en Uruguay environ 25 %, au Perou 32 % et
au Venezuela 11 % des foyers comptent des apparentés et non-
apparentes.

La famille élargie n'est pas tant une norme culturelle qu'une solution
combinant des strategies de survie et l'accomplissement des fonctions
familiales dans les families pauvres. Ceci est dO aux puissants modeles de
solidaritd familiale qui sont presents dans la culture de la region. Dans
quelques zones urbaines, la composition d'une famille elargie est due a la
migration de parents qui emmenagent avec leur famille de maniere a
trouver une place dans la vie citadine.

Le manque de logements et les difficultés pour les jeunes d'assumer
l' installation de leur propre foyer sont aussi des facteurs d'adoption de vie

de famille diargie.
L'instabilitd conjugale &ant a l'origine des foyers monoparentaux,

généralement constitués de femme et enfants, favorise aussi la constitution
de familles élargies. Au Chili, la plupart des menages monoparentaux
vivent avec d'autres membres de leur parenté.

Vivre dans une famille dlargie a des avantages pour les enfants et
adolescents pauvres, qui atteignent des niveaux d'éducation plus dievés du

fait qu'il y a plus d'adultes disponibles pour s'occuper d'eux et les
stimuler.

D'autre part, il y a eu une diminution de la taille de la famille,
variant entre 3,9 et 5,3 personnes par famille dans les annees 80. Cette
décroissance est principalement associee a l'abaissement du taux de la

natalité.
Les familles des zones rurales et pauvres sont plus nombreuses.
L'accroissement des foyers d'une seule personne est une réalité

nouvelle dans la region, en raison de l'élévation de la durée de vie. Ces
foyers sont surtout composes de veuves agées, de retraitds ou pensionnés

qui resident dans les centres urbains.
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2. En ce qui concerne le marine, l'ideal d'une monogamie de longue
durée est maintenu, meme si les jeunes se marient frequemment pour
des raisons de circonstances, sans etre conscients des droits et des
devoirs acquis par le marine et s'ils gardent a l'esprit la possibilité
d'une separation comme alternative d'une vie conjugale a problemes.

L'age du mafiage a eté retardé, specialement chez les femmes des
villes au niveau d'éducation plus Cleve.

Une autre des caracteristiques du continent est l'union consensuelle
dont l'histoire remonte a la maniere dont les femmes indigenes
s'unissaient aux conquerants. Dans quelques pays, les unions
consensuelles representent plus de 20 % des menages tandis que dans le
cone du Sud, celles-ci sont beaucoup moins frequentes.

La cohabitation est plus frequente dans les secteurs ruraux et
pauvres. Dans ces derniers, les difficultés économiques rendent les jeunes
circonspects pour prendre des engagements stables et l'affaiblissement de
contrOles sociaux de la conduite des adolescents s'ajoute la tradition
culturelle. Dans de nombreux cas, la cohabitation marque le debut d'une
vie conjointe qui n'est légalisée qu'à la naissance des enfants, quand le
mariage prend alors toute sa valeur. Cette sorte d'union se rencontre
habituellement chez les adolescentes enceintes, les meres célibataires et
les femmes qui ont ete abandonnées par leur époux. El les voient dans la
cohabitation une source de protection et de soutien économique et souvent
changent de partenaire successivement. La cohabitation a tendance a avoir
un effet négatif sur les enfants parce qu'elle s'accompagne généralement
d'un climat d'insécurité émotionnelle, de violence verbale et physique et
même d'abus sexuel.

Récemment, ii y a eu un accroissement de ce genre d'union entre
jeunes des classes aristocratiques dans quelques pays, comme reponse aux
ideologies modernes, mais sans representer un modele de la region.

Bien que leur nombre soit encore beaucoup moins &ye qu'en
Europe et en Amérique du Nord, il y a eu une augmentation du nombre
des separations, annulations et divorces dans la region. Le taux en a
double entre les années 60 et 80 dans certains pays.

Jusqu'en 1985, plusieurs pays, dont l'Argentine, la Bolivie, le
Brésil, la Colombie, le Paraguay et le Chili n'avaient pas de legislation
sur le divorce. Le Chili n'en a toujours pas.

La résiliation d'un mariage se produit plus frequemment dans les
zones urbaines que dans les zones rurales, cependant ii n'est pas evident
de savoir dans quelle classe sociale elle est la plus frequente. Dans
l'aristocratie, elle est associde avec des attentes de relations plus élevées
et d'une independance économique accrue pour la femme. Dans les

60

5 7



families plus pauvres, elle est associde a des difficultds dconomiques et
dirtmploi.

Les couples qui se sdparent le plus sont ceux :
* qui se sont marids jeunes,
* qui sont issus de parents séparés ou ne vivant pas ensemble,
* qui ont de mauvaises relations, ou n'en ont pas du tout, avec leur

famille d'origine,
* qui ne se r6clament pas d'une religion ou professent des croyances non-

chr6tiennes,
* qui se marient en raison d'une grossesse ou d'autres motifs sans relation

avec un engagement conjugal,
* qui n'ont que deux enfants ou moins,
* qui ne se sont pas maxi& devant une cour ou une église,
* et IA ot la femme travaille ou dtudie et dont les revenus sont dgaux ou

supérieurs a ceux de son mari.
Les mafiages ont tendance A se briser principalement pendant les

quelques premieres années et, parfois, quand les enfants du couple ont
quitté la maison.

Les femmes sont celles qui restent avec les enfants et en charge de la
maison. La predominance de la femme comme parent unique est reflétée
par la fréquence des femmes chefs de famille qui atteint 20 % des families
en Amérique du Sud et est plus fréquente dans les families les plus
pauvres.

La famille monoparentale entraine généralement un amoindrissement
de l'éklucation des enfants, la mere ayant a partager son temps entre un
emploi pour subvenir au ménage et l'attention a porter a l'enfant. Cette
situation est encore pire dans les familles pauvres qui n'ont personne pour
les aider.

Ceci explique pourquoi la femme seule avec des enfants a charge
recherche aide et protection en formant une famille élargie ou en vivant
successivement d'un homme A l'autre.

Les peres ont tendance A se dissocier de leurs enfants, surtout dans
les secteurs pauvres.

3. En ce qui concerne les enfants, le processus de reduction progressive
de la natalité commenga dans la seconde moitié des années 70, grace
aux politiques démographiques pratiquées dans les pays du continent.
La fécondité a Cté réduite de 40 % en vingt ans et le taux des
naissances tomba dans certains pays au-dessous de trois enfants par
femme, bien que dans d'autres ii s'éleve jusqu'a cinq enfants par
femme.
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Les femmes des villes ont moins d'enfants que les femmes de la
campagne et la fdconditd est plus basse chez les femmes ayant une
education supdrieure. Celles-ci repoussent rage de leur mariage, ont
acces h l'information, accordent moins de prix h avoir de nombreux
enfants et ont des ambitions sociales et dconomiques qui sont
incompatibles avec des families nombreuses. Ces femmes pensent que
leur domaine s'dtend au-delh de leur maison et de la maternité.

Cependant, la pr&ique du contrôle des naissances est limit& dans ce
continent et n'atteint que quelques femmes parmi celles en Age de
procrder.

En Amdrique du Sud, le sujet du sexe est encore tabou et des jeunes
de tous les niveaux sociaux font preuve d'un manque de connaissance,
notamment dans les secteurs pauvres. Ce manque d'information est
contredit par une nouvelle pratique largement répandue dans tous les
secteurs sociaux : les rapports sexuels pré-maritaux parmi les adolescents.

Les jeunes s'engagent dans des relations sexuelles mais peu utilient
la contraception. En consequence, les grossesses des adolescentes sont
devenues un probleme dans la region.

Les unions consensueiles et les relations sexuelles entre adolescents
ont entraind un grand nombre de naissances d'enfants hors mariage. Au
Vdnézuela, environ 55 % des enfants nds depuis 1960 sont illegitimes, en
Argentine 32 %, au Chili 33 %.

Cette illegitimite s'accroit principalement chez les enfants de meres
de moins de 20 ans. En Uruguay,leur nombre a doubld entre 1960 et
1980, atteignant presque la moitid des naissances. Au Chili, le taux a
double depuis 1970, atteignant presque 60 % en 1988.

L'illegitimite en Amdrique au Sud entraine gendralement un
amoindrissement du bien-etre de r enfint : discrimination sociale, manque
d'dducation et manque de protection légale.

4. En ce qui concerne les relations des sexes, meme si la majoritd des
femmes en Age de travailler travaille exclusivement a la maison en
Amdrique du Sud, leur incorporation progressive dans le monde du
travail a partir des annees 50 a peut-etre etc la tendance qui a le plus
affectd la repartition des roles selon le sexe.

La sortie des femmes hors de leur environnement purement
domestique vers d'autres spheres a etc plus fréquente dans la classe
moyenne et la classe plus dlevde qui ont acces h des professions plus
satisfaisantes et mieux paydes. Pour les femmes marides, le travail hors
de la maison apporte une possibilitd d'épanouissement personnel et leur
salaire complete le revenu de la famille. Ceci leur a permis d'acqudrir
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plus de pouvoir et de participer davantage aux prises de decision et d'une
facon generale d'avoir une relation plus dgalitaire avec leurs maris. En
même temps, il a modifid le role de l'homme - non sans mal - alors que
les hommes acceptent apparemment et approuvent ces changements en
theorie, dans la pratique c'est plus difficile pour eux, et ii aboutit a des
conflits menant souvent a des ruptures.

Dans les secteurs pauvres, la situation est différente. Les femmes ont
toujours participe aux activites agricoles dans les zones rurales et les
communautes indigenes, en y gagnant quelque autonomie a l'interieur du
systeme patriarcal. Dans les zones urbaines, les femmes n'ont travaille
hors de la maison que dans des cas d'urgence et l'effet de leur travail
dans la repartition du pouvoir entre les sexes n'est pas evident, de meme
que dans la division traditionnelle du travail. tin des effets constates est
l'affaiblissement de leur autorite et des rOles des hommes en tant que mari
et homme dans les zones pauvres. Le dile des hommes en tant que
producteurs et pourvoyeurs est remis en question face aux limites du
systeme de marginalisation socio-Cconomique et par la participation
croissante des femmes au monde du travail.

Un échec en tant que producteurs, joint a une culture de chauvinisme
machiste, leur a fait perdre leur identité et leur propre estime.
L'autoritarisme et la violence domestique, aggravée par l'alcoolisme, soni
des tentatives pour imposer par la force une autorite perdue.

Les modifications dans les roles des sexes ne paraissent pas ici etre
le résultat de modifications ideologiques et d'une nouvelle conception des
rOles, mais, a la place des hommes, les femmes dans cette situation jouent
des reles qu' elles n'ont ni voulus ni choisis.

De toute maniere, aujourd'hui, la region experimente une transition
ou coexistent diverses definitions des rOles des sexes qui sont associees
la classe d'age et a la classe sociale des couples.

Le systeme du 'gagne-pain se trouve surtout dans les secteurs
pauvres et les couples plus ages. C'est un systerne asymetrique
mutuellement acceptable.

Le partage des Caches, oti la vie de famille et la vie sociale sont
egalement reparties entre les deux époux, est plus frequent chez les jeunes
couples au niveau d'éducation plus Cleve.

La definition intermédiaire, oti les femmes sont surtout des meres et
des menageres, meme en travaillant hors du foyer et les hommes les
principaux pourvoyeurs mais aident aussi a s'occuper des enfants et des
taches ménageres, est surtout constatée dans les couples d'age moyen des
classes moyennes et superieures.
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Quand hommes et femmes ne sont pas d'accord sur le rO:e que
chacun doit jouer, cela mene frequemment a des conflits conjugaux.

Quant a la qualité de l'union entre les epoux, des etudes prouvent
que les femmes ont tendance a etre moMs satisfaites que les hommes,
surtout dans les zones pauvres ott une bonne relation est principalement
basee sur l'accomplissement par les deux epoux des roles inhdrents a leur
sexe.

Dans les groupes des classes moyennes et supérieures, l'affection et
l'expression de l'affec-tion, la communication, l'harmonie sexuelle et la
solidarité pour faire face aux problemes aussi bien que le respect mutuel
sont considdrds comme des facteurs importants dans la qualite des
relations.

5. En ce qui concerne les relations entre les generations, l'importance des
enfants dans la famille sud-américaine doit être soulignée. Les enfants
reprdsentent une grande ambition des hommes et la source, pour les
femmes, de satisfactions affectives, de communication et de
compagnie. La maternite est encore la principale mission des femmes.

Les enfants vivent longtemps avec leurs parents et ne les quittent
gendralement que pour fonder leur propre famille.

Dans les secteurs urbains des classes moyennes et supérieures, ii y a
une tendance h une relation ouverte et dgalitaire entre parents et enfants.
Géneralement, les jeunes savent qu'ils peuvent compter sur leurs deux
parents mais se sentent plus pres de leur mere, partageant davantage avec
elle et se conflant h elle. Les enfants se déclarent satisfaits de leur famille.

Dans les zones urbaines pauvres, les relations entre parents et
enfants sont généralement empreintes d'autoritarisme, d'un manque de
communication et de l'utilisation du châtiment corporel comme discipline.
Le pere est l'image de l'autorité, la mere de la protectrice.

Dans les familles rurales pauvres, le pere &tient l'autorité, organise
les taches productives et enseigne a ses enfants les techniques de travail,
ce qui ldgitime son autorité aux yeux de ses enfants. Malgre de fréquentes
interactions physiques, ces jeunes se plaignent d'un manque de
communication avec leurs parents. Une absence de marques d'affection
est un autre trait de ces familles.

En ce qui concerne les personnes âgees dans les groupes des classes
moyenne et supdrieure oü une bonne partie des femmes travaillent hors du
foyer, la presence des grands-meres est irremplagable dans les cas
d' imprdvus.
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Dans les familles pauvres, quand les femmes sont laissées seules
avec des enfants a charge, elles déménagent aupres de leurs parents afin
de joindre les deux bouts et d'élever leur famille.

De nombreuses familles élargies sont constitudes d'une grand-mere,
de ses filles separees et de leurs enfants. La grand-mere prend
habituellement soin des enfants et prepare la nourriture, pour que ses
flies puissent travailler a l'exterieur.

En Amérique du Sud, la famille est encore la source du soutien
affectif et materiel des personnes agées. Les femmes, telles les filles, les
nieces ou les petites flutes, sont chargees de prendre soin des personnes
agées. Quand les femmes rejoignent le monde du travail, les personnes
agées deviennent un fardeau pour la famille.

?tame si la plupart des personnes âgees ne deviennent pas
dépendantes d'autres membres de la parentd, mais restent plutôt dans leur
propre maison jusqu'à leur aces et admettent m8me que des parents
viennent vivre avec elles, de ft-es vieilles veuves vont souvent vivre chez
leurs enfants.

Les adultes ainds semblent aider leurs families plus que celles-ci ne
les aident. Ils aident en fournissant de l'argent, un logement et des
services.

Dans les familles des secteurs pauvres, le syndrome n'est pas celui
du 'nid vide mais plutôt du 'lit chaud' comme un auteur en a invente le
terme. Quel que soit l'espace vacant dans la maison des aines, celui-ci est
vite occupé par les enfants, petits-enfants, neveux ou demi-fret-es et
soeurs.

Quelques politiques recommandées

Les politiques suivantes sont des lignes directrices pour ia region, qui ont
regu l'accord de l'atelier "Famille, Dynamique du Développement et de la
Population", organise par l'ECLA-CELADE a Santiago, Chili en
novembre 1991.

1. Aider la constitution et la consolidation de la famille, spécialement
parmi les jeunes, en protégeant ses caracteristiques de nid protecteur :

* eduquer aux fonctions et responsabilités familiales et aux problemes de
relations sexuelles,

* fournir des opportunités de travail permettant aux jeunes de crder des
famiiles et de pourvoir a leurs besoins fondamentaux,

* développer les services qui subviennent a l'éducation de l'enfant,
* dlaborer des programmes pour aider les couples et les families a

résoudre les conflits,
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* accroitre le sentiment de responsabilité des enfants et des époux, en
l'équilibrant par les besoins de développement personnel.

2. Politiques inter-générations :
* protéger légalement les enfants sans tenir compte des liens de parenté,
* informer sur le divorce dans une optique qui ne constitue pas la fin

d'une famille et des liens avec les enfants,
* aider les families nucléaires monoparentales a remplir leurs fonctions

familiales,
* accroitre les systemes d'aide aux personnes agdes vivant seules et pour

les familles qui les prennent chez elles.

3. Restructurer les roles de pourvoyeur de revenu, de responsable de la
maison et edu5ateur dans les relations des couples et des parents :

* assurer la sauvegarde de l'importance de l'homme en tant que mari et
pere,

* promouvoir l'égalité dans le couple.

4. Relations entre le monde publico-social et celui privé de la famille :
* élargir les politiques protégeant les fonctions familiales,
* honorer la famille en tant que source d'éducation, sante et identité

définir les politiques sociales, tout en prenant en compte leur effet sur la
famille,

* surveiller le temps nécessaire a l'interaction familiale, le temps qui
permet aux membres de la famille de conserver des relations leur
permettant de remplir leurs rOles de socialisation et de support affectif.
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Vers un nouveau contrat social. Le role des femmes
dans la famille

Chafika MESLEM

Permettez-moi de vous exprimer mon appreciation pour l'organisation de
cette conference tr la famille dans tine société en mutation. Je suis
particulierement reconnaissante a l'organisatrice d'avoir suggéré de
mettre l'accent sur le role du pere dans la famille. C'est la premiere fois

que ce sujet vient en premiere ligne et je saisis volontairement roccasion
de parler du role de la femme dans la famifle - ce qui serait le theme de
mon expose - et de faire des réflexions sur le reile du pere. Cet accent est
d'autant plus important a l'heure actuelle que la famille subit des
transformations qui affectent tous ses membres a des degrés différents
mais de maniere interdependante.

Permettez-moi d'abord de faire une distinction entre la famille en
tant qu'institution morale et idéologique et le menage en tant qu'unité de
vie familiale dans le sens le plus large et concret. Quand je parle de la
famine je me réfere au terme de menage qui est sociologiquement plus
claire et englobe les personnes qui vivent ensemble sous le meme toit et
partagent les ressources pour assurer la survie et la reproduction. Toute
discussion sur la famille n'est jamais abstraite, generale et impersonnelle.
C'est quelque chose qui nous touche au fond de nous-mémes, qui touche
notre vie, nos experiences, nos espoirs et nos deceptions et nous devons
en etre conscients.

La famille prend des formes variables dans differents contextes
culturels et politiques. Les differents exposes ont montré les differences
de structures familiales dans différentes regions du monde. Leur
composition est influencée par des facteurs extérieurs et reflete le

développement social, Cconomique et culture!.
Jetons un regard sur le passé pour mieux comprendre le present.

Dans la socidte ancienne, il y avait un contrat social avec des regles
strictes entre l'homme et la femme dans une famille. La femme était
chargée par nécessité du secteur de la reproduction, l'homme de la
production. Lui était le gagneur de pain, responsable du soutien materiel
et de la reproduction économique de la famille. Elle remplissait les taches
de la reproduction demographique et sociale. Des grossesses frequentes et
le soin des enfants en bas age définissaient son champ d'action et sa
raison d'etre. Sa presence au foyer était indispensable. Les différents
travaux dans le ménage - preparation de la nourriture, nettoyage, lessive -
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demandaient beaucoup de temps et d'efforts physiques. En plus les
femmes travaillaient dans les champs, cultivaient des jardins, s'occupaient
de l'élevage des animaux. Quand ces travaux ne pouvaient pas 8tre
executes par la maitresse de la maison personnellement ou seule, elle était
assist& par d'autres, soit des femmes de la famille, les meres, soeurs non
marides et filles, soit des domestiques. Ou bien d'autres femmes que le
mafi avait choisi dans le systeme polygame.

Ce contrat n'etait pas négociable, ni pour l'homme, ni pour la
femme. D. était renforce par des sanctions. Le pere emit le 'pater familias'
qui avait toute l'autorite sur le menage. Son role etait transmis au premier
fils. La femme était la reine au foyer, responsable pour le bien-être de
tous les membres de la famille. Elle créait l'environnement dans lequel se
développaient les enfants, ou les hommes se reposaient. Elle transmettait
les valeurs culturelles et traditionnelles d'une generation a l'autre. Mais
elle n'avait pas le droit d'initiative ni de decision, surtout en dehors de la
famille. Dans certaines sociétés elle n'était même pas consult& sur des
decisions familiales a prendre, tel que vente ou achat de propriete,
migration ou mafiage des enfants. Les exemples sont nombreux, ob les
femmes étaient mises devant un fait accompli - l'arrivée d'une deuxième
femme dans les societés polygames, déménagement ou migration vers une
autre ville, un territoire plus fertile, un emploi mieux payé. La famille
appliquait les decisions que le pere prenait et les executait. L'image de la
suprématie masculine était culturellement renforce par la religion,
l'enseignement et la politique. Cette domination se traduisait par le
pouvoir politique et legal. Seulement en période de crises le contrat
pouvait etre suspendu. En temps de guerres par exemple. les femmes
devaient prendre les postes des hommes partis. La place vacante d'une
femme dans le fuyer par contre n'Etait pas remplacée par l'homme mais
par d'autres femmes.

La modernisation a mis en question cet ancien modele. La revolution
industrielle, la maitrise de la fecondité, la migration et l'urbanisation ont
entraine des changements profonds. La famille &endue d'antan a eté
remplacée par la famille nucléaire composée de parents et un petit nombre
d'enfants. Le maintien de l'ancien contrat n'était plus possible quand les
families étaient dispersées et isoldes par la migration. Plusieurs
developpements ont eu une influence considerable, notamment sur la
condition de la femme dans la societe et sur les roles attribués aux
femmes dans la famille. On a assiste a une acceleration des changements
et de leurs consequences sociales pendant les quarante dernieres annees.
Nous constatons un processus similaire dans les pays en voie de
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développement, mane dans les cultures ou le systeme patriarcal est
encore plus dominant.

Le Ore gagneur de pain n'est plus la norme, la famille de couche
moyenne ne peut plus remplir ses besoins croissants avec un seul salaire.
La recession dconomique, le ch6mage et la defaillance ou la non-existence
des systemes de couverture sociale ont contribud a diminuer le role de
l'homme en tant que fournisseur unique des besoins familiaux. La femme
a fait son entree sur ce terrain de la production dconomique jadis reserve

l'homme. Les femmes restent sur le marche du travail apres le mariage
tout en ayant des interruptions de carriere pour raison de maternité et
soins d'enfants. Parallelement les femmes ont plus acces a l'education et a
la formation professionnelle. Les femmes ont compris qu'il faut une
bonne formation au depart pour améliorer leurs chances sur le marchd du
travail. En plus, de nouvelles technologies ont pris d'assaut le menage et
reduit la corvée des Caches domestiques considdrablement. Mais
l'évenement le plus spectaculaire est le contreile de leur fecondité. Les
femmes - et les hommes - ont maintenant les moyens pour decider sur le
nombre des enfants &sires. Les analyses demographiques nous montrent
une correlation tits claire entre le niveau d'dclucation des femmes, le
travail rémunérd, l'entrde au mariage, Page A la premiere naissance et le
nombre d'enfants.

II y a aujourd'hui une nouvelle definition des roles sociaux. D'un
cOté la femrne est entree sur le terrain de la production, de l'autre côté
elle reste quand meme sur la reproduction sociale. Elle est toujours
assistée par d'autres femmes de la famille, notamment la mere, mais dans
les pays développés de plus en plus par des services prives et publics. Il y
a les garderies pour les enfants. Il y a les cantines. L'homme aussi est
entre sur le terrain de la reproduction sociale avant reset ye A la femme.
Beaucoup de taches d'entretien ne demandent plus beaucoup de temps ni
de savoir spécialisd. Rappelons nous les journées de lessive de jadis et la
facilité de mettre la machine a laver en route, A n'importe quelle heure de
la journee.

Nous sommes temoins d'une desorganisation familiale et d'une
reorganisation. Tous ces changements dans la vie sociale et des thles
attribuds aux hommes et aux femmes ont entraine une transformation
fondamentale de styles de vie, d'aspirations personnelles et de
phénomenes que nous ne pouvons pas négliger. Nous observons une
multitude de nouvelles formes de vie familiale qui sont le rdsultat de
contraintes extdrieures et de choix personnels. Le premier phénomene est
le nombre croissant de femmes chefs de famille. Ceci n'est pas seulement
une contrainte de circonstances extdrieures telle que la migration.
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Beaucoup de femmes préferent vivre seule avec les enfants et non avec un
pere fantôme et partenaire sur lequel elles ne peuvent pas compter. Une
plus grande confiance en elles-mémes a contribue a l'augmentation du
nombre de divorces. Le sentiment de resignation est moindre depuis
qu'elles ne dependent plus A 100 % économiquement de leur mari. Dans
le couple, il y a une variete de relations qui s'est installee, pas seulement
dans les pays développes. II y a par exemple un nombre croissant de
cohabitants surtout parmi les jeunes generations. Des etudes sur la
cohabitation montrent que les motivations pour mener cette forme de
relation sant tres différentes. Mais c'est peut-être le style de vie de deux
partenaires qui veulent garder leur independance et ne pas y mettre le
meme engagement comme dans un marine. 11 y a des couples et des
families qui ne se vo nt que les week-ends a cause d'engagements
professionnels dans diffdrentes villes, par consequence de migration. Il y
a le nombre croissant de personnes habitant seules, dont beaucoup sont
Ages. Ce chiffre atteint plus de 30 % dans beaucoup de metropoles. II y
a des nouveaux liens de soutien non parentaux qui se créent entre amis,
voisins, dans les communautes. La 'comadre', la 'marraine est un
personnage de soutien important pour les families en migration, les
femmes chefs de famine, les personnes sans attaches familiales. Ii y a
beaucoup de divorces, mais ii y a aussi beaucoup de nouvelles families
qui se creent apres le divorce, de nouvelles constellations parentales qui
se font entrainant des problemes d'intégration souvent difficile A résoudre.

Tenant compte de tous ces changements et transformations, nous
constatons qu'il y a pertes et profits. Hommes et femmes f:Atonnent pour
trouver un nouveau chemin. Ils sont A la recherche d'un nouveau contrat
social.

La femme a gagné son droit l'égalite. La reconnaissance de ses
droits l'a mise sur le méme plan d'égalité que l'homme en tant qu'etre
humain. La Charte des Nations Unies, l'instrument principal qui doit nous
inspirer et nous guider, a souligné la preeminence de l'égalite entre
l'homme et la femme, comme un des principes fondamentaux de toutes
les sociétés. 111 pays ont raffle ou accede a la Convention sur
l'Elimination de toute Forme de Discrimination Contre la Femme qui
contient des articles sur la famille et le mariage. Mais l'exemple de la
famille et du couple en tant qu'unité la plus intime de la societe montre
aussi qu'on ne peut pas regler le comportement et la vie commune
seulement par des lois. Bien qu'il y ait un contexte juridique qui doit
regler le cadre, il reste une breche entre la loi et l'intimité qui echappe au
contrôle et qui depend du respect mutuel. Dans beaucoup de sociétés, les
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facteurs culturels et religieux jouent un role plus important que la loi e
determinant les droits dont les femmes peuvent réellement jouir.

Les femmes ont gagne plus de confiance en elles-mémes. Beaucoup
de fernmes ont commence a s'activer et 4 s'organiser. La femme veut
assumer un 'tile dans la societé et se heurte souvent a une
incomprehension tacite, implicite. Les obstacles qu'elle rencontre sur son
chemin sont multiples. Dans beaucoup de societés on n'encourage pas la
fille 4 continuer ses etudes, on la dirige vers des etudes qui ne donnent
pas de perspectives de carriere intéressantes. Au travail, elle n'est pas
payee comme son collegue masculin, même si le travail est identique. Elle
travaille dans les postes les plus ingrats, sans sécurite d'emploi et avec
peu de possibilités de promotion. Son point de vue n'est pas pris en
consideration dans la politique. Dans le cas d'un gouvernement : ne
consulte-t-on pas le ministre de l'intérieur sur toute decision 4 prendre en
politique extérieure, économique ou sociale ?

Nous constatons que certains comportements et attitudes n'ont
apparemment pas change malgré les transformations de style de vie.
Hommes et femmes disent que la famille reste le point de reference le
plus important dans leur vie. Mais si nous regardons de plus pres, nous
constatons que la vie de la femme s'adapte davantage aux besoins de la
famille a ses différents stades. Les &apes de la vie d'une femme sont plus
complexes que celles d'un homme et soumises h plus de changements.
Ces changements sont lids a son role de procreation. En tant que fille et
soeur, épouse et mere, la femme prend soin des autres, des enfants, des
personnes agees, des petits-enfants, elle est génératrice de revenus, que
ce soit dans le secteur structure ou non structure. De multiples etudes ont
montre que les femmes donnent toujours la priorite aux obligations
familiales. Leur vie professionnelle se caractérise par de fréquentes
interruptions de carriere. Les femmes arrêtent une activite pour s'occuper
des enfants en bas age, des parents malades. Elles préferent un emploi
mal paye ou dans le secteur non structure si cela permet une meilleure
coordination avec les taches familiales. De nombreuses femmes preferent
rester 4 la maison pour s'occuper de leurs enfants en bas age a cause du
colt trop élevé des creches et de leur manque de qualité.

Les femmes se définissent par rapport a la famille, par rapport 4
leurs relations avec leurs parents, époux, enfants. Regardons les themes
abordés dans le cadre de la promotion de la femme car ils en donnent une
bonne illustration. Dans tous les sujets ii y a une reference 4 la famille ou
au menage. Si je vous cite les themes prioritaires sur lesquels la Division
pour la Promotion de la Femme travaille en ce moment, vous
comprendrez qu'il ne peut pas y avoir promotion de la femme sans
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promotion de la famille. Si nous travaillons sur les femmes vulnérables,
les femmes chefs de famille, si nous étudions le manque de femmes A des
postes de direction et leurs problemes ou si nous preparons un rapport sur
les femmes et l'environnement, ii y a toujours une question principale qui
vient en premiere ligne : les responsabilités familiales des femmes.
Comment combiner les responsabilités familiales avec d'autres
responsabilites, soit professionnelles, politiques ou sociales. II est
toujours question d'integration de responsabilités non familiales dans la
vie familiale.

La femme continue donc A etre partout la principale responsable de
la famille. Nombreuses sont les femmes professionnelles qui passent leur
week-end A preparer les repas de la semaine. Ou encore ces femmes en
postes de direction qui en mission A r &ranger attendent des heures pour
placer un coup de telephone et se rassurer que tout va bien A la maison
pendant leur absence. D'ou vient cet esprit de responsabilité ? Est-ce
culturel ? Est-ce une question de mentalitd ? D'education et de
socialisation ? Pourquoi la femme se sent culpabilisée si elle n'est pas
capable de remplir toutes ses tdches parfaitement - dans le foyer, dans
r education des enfants, dans son poste de travail. Personne n'a le don de
rubiquité. La femme non plus ne peut pas etre partout A la fois et d'une
maniere parfaite.

Une reponse se situe dans les liens affectifs de la femme en tant
qu'dpouse, mere, soeur, fine, qui sont d'une nature particuliere. Pendant
ces dernieres années, beaucoup a ete dit et dcrit sur 'ces femmes qui
aiment trop' et les hommes 'qui se font aimer'. Ces femmes s'enferment
dans le piege de l'amour dont elles ne savent plus sortir, se sacrifient,
elles deviennent victimes d'exploitation. El les se sentent toujours
responsables pour les autres. Et de nouveau on parle aujourd'hui dans les
religions de rdpanouissement de l'homme, de l'enfant dont la femme est
responsable.

La femme est A la recherche d'un nouveau style de partenariat avec
l'homme. La distribution des aches dans le foyer donne une bonne
illustration de ce manque de nouveau partage. La femme qui prend un
travail salarid en dehors de la maison ne peut plus remplir ses fonctions
dans le foyer comme avant. Une etude rdcente de l'Universite des Nations
Unies sur l'emploi du temps des membres du menage dans differents pays
selectionnés a montre que les femmes prennent en charge le gros du
travail domestique. Si les deux dpoux ont un emploi en dehors du
menage, le partage du travail domestique se fait de maniere inégale, le
.ravail rémundre en dehors augmente les heures de travail de la femme
considerablement. Les femmes travaillent plus et remplissent plusieurs
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Caches 4 la fois alors que l'homme participe de maniere marginale. La
majorité de ces femmes disent qu'elles ne connaissent pas de loisirs. II y a
d'autres etudes intdressantes sur l'allocation des ressources financieres
dans le ménage et leur contrôle qui montrent que les femmes ont plus
tendance a dépenser leurs propres revenus et economies sur le menage et
notamment pour les enfants alors que les hommes font des economies
pour leurs besoins et interets personnels. Dans ce contexte il est
nécessaire de valoriser le travail domestique et de le prendre en compte
dans le budget national comme importante contribution non rémunérde.

Beaucoup de changements politiques et dconomiques affectent de
fagon différente les femmes et les hommes. Fideles a leur role
traditionnel, les femmes essayent de se 'ddbrouiller' et 'de faire' avec peu
de moyens. En pdriode de crises crises politiques et dconomiques - on
fait explicitement appel aux femmes. Les femmes doivent s'adapter aux
changements, s'occuper de tout, souvent dans une optique sacrificielle. Si
le prix du pain augrnente, les femmes recommencent 4 faire le pain 4 la
maison. S'il y a des pénuries de vivres, elles cherchent les sources les
moins cheres pour s'approvisionner ou font la queue pendant de longues
heures. Si on coupe les dépenses dans le secteur de la sante, on compte
sur elles pour soigner les malades 4 la maison.

Et le pere dans tout cela ? Que se passe-t-il si l'ancien contrat social
n'est plus valable 4 cause des changements indgaux auxquels sont
confrontés les deux partenaires ? Le 'pater familias' d'antan n'existe plus
et son autoritd est caduque. On entend moMs souvent cette phrase de
soumission 'c'est toi qui decide'. Le role du pere omnipotent a éte mis en
cause econorniquement d'abord. Cela a entraind un affaiblissement de
l'image du pere comme modele d'autorite pour les futures géneratioir. La
promotion des droits dgalitaires de la femme a creuse cette suprématie
masculine et a questionné des valeurs traditionnelles jadis considdrdes
comme sacrées. La difference entre les modeles ideals de la vie familiale
et les contiaintes de la vie moderne entraine une reconsideration de
l'image traditionnelle du pere et de l'epoux. Le pere se trouve aujourd'hui
pris dans un cercle vicieux. Incapable de remplir sa ache de 'pater
familias' ii volt son autorité s'affaiblir et a tendance 4 se détacher de la
famille. En tant qu'dpoux et pere ii perd sa propre estime parce qu'il ne
peut pas remplir son role traditionnel et ne voit pas vers oil se tourner
pour remplir un nouveau role.

Si les valeurs de l'ancien regime telles que la domination et la
subordination ne sont plus des atouts, de nouvelles voies s'ouvrent pour
les hornmes et les femmes. La mise en question de son role de Ore lui
donne la possibilite de trouver une nouvelle identité. IL n'est pas question
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de s'ajuster, mais d'ajouter des nouvelles valeurs. Les attitudes et les
valeurs dites féminines telles que prendre soin, l'intimité, la référence a la
vie personnelle et familiale peuvent donner une nouvelle dimension a la
'masculinite'. Nous nous éloignons de plus en plus des stéréotypes.
Aujourd'hui les hommes aussi doivent montrer leur amour, leur affection
pour leurs enfants, parler de leur vie personnelle et de leurs sentiments.
La vie familiale se verra enrichie de nouvelles qualités.

Vers quel avenir nous dirigeons-nous ? Vers quel nouveau contrat
social ? Pour le moment il n'y a que des solutions personnelles, trouvées
souvent avec beaucoup de peine. II y a beaucoup de pionniers - femmes et
hommes - qui essaient d'installer quelque chose de nouveau, qui luttent
pour trouver de nouveaux compromis, des solutions au niveau personnel.
Mais il y a un devoir envers les générations futures. Nous devons leur
donner des males suit ieuels ils peuvent baser leur avenir. La solution
se trouve donc aussi au nivemi de la société.

Cette conference marquera une &ape importante dans les
preparations pour l'Annec internationale de la Famille. La famille devra
trouver, du moins nous l'espérons tous, une nouvelle vigueur, pour
assurer le bien-être des différents membres qui la composent. Voila
l'objectif final de cette Armee Internationale de la Famille.
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La paternité en transition

Arlene SKOLNICK

Le point de depart de ce Lexte est constitue par la mutation des roles des
peres aux Etats-Unis. II permettra d'examiner les mutations de la
paternite dans le monde. Il est admis commundment que les rOles des
hommes et des femmes se transforment constamment sous la pression de
changements economiques et sociaux. Cependant, il arrive qu'A certains
moments, le changement soit particulierement dramatique et fondamental.
C'est le cas pour la dernière décennie de ce 20ieme siecle, tant dans le
monde industrialise qu'ailleurs.

Le meilleur terme pour decrire les changements récents des peres
amdricains est bien celui de la contradiction. D'une part, on voit que les
Ores s'occupent davantage de leurs enfants. On pouvait lire récemment,
A la une du San Francisco Chronicle : "Plus de Ores célibataires chefs de
famille". Se basant sur les données du recensement demographique, le
journaliste poursuit en montrant que les années 80 ont vu doubler le
nombre de peres célibataires elevant leurs enfants. Aux Etats-Unis, un
ménage monoparental sur six est dirige par un homme.

Dans le même article, on cite les résultats d'une etude menee A
l'Université de Stanford. Cette etude porte sur plus de mille familles en
cours de divorce. Il apparait que si, au lendemain du divorce, la majorite
des enfants vivaient toujours avec la mere, 1/5 des enfants partageaient
dquitablement le temps entre le pere et la mere. Contrairement a ce qui
dtait apparu dans des recherches anterieures, les chercheurs de Stanford
montrent qu'il n'y avait pas tant de peres qui demissionnent de leur rOle
de parent.

Les Ores divorces ne sont pas les seuls a s'occuper davantage de
leurs enfants. La décennie 80 a vu fleurir les publications sur la paternité.
Dans 'USA today', un article de 1984, 'les super-peres (Merit une
generation d'Americains qui est plus impliquée que jamais dans
l'éducation des enfants. "Ils restent a la miison avec leurs enfants, les
langent, les conduisent et vont les chercher a l'ecole."

Plus uniquement soutien de famille, le nouveau Ore est nourricier,
soignant, émotionnellement branche sur les sentiments de ses enfants. Le
comedien Bill Cosby est l'exemple le plus connu du nouveau Ore. Dans
sa série télévisee, un des programmes les plus populaires des annees 80
aux Etats-Unis, ii joue le rtile du nouveau pere. Son livre sur la paternitd
fut un best-seller. Il suffisait de voir les hommes portant des bebés a la
mode des kangourous ou sur le dos. On les voyait partout, dans les rues
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des villes, dans les centres commerciaux des banlieues. Ils étaient l'image
vivant de Pinter& que portaient les peres a leurs jeunes enfants. Ce
nouveau mode de paternité eut des consequences sur l'amenagernent des
toilettes publiques pour hommes dans les aéroports et les centres sportifs
americains, ou des tables a langer sont prevues.

Ii y a cependant une image mains reluisante de la paternité en
Amérique. Les médias véhiculent l'image de celui que Barbara
Ehrenreich (1983) nomme le male fuyant l'engagement. Ehrenreich
pretend que les homrnes, et non les femmes, ant ete les premiers a se
liberer des liens familiaux. Pousses par un nombre de forces culturelles,
les hommes de ces 30 dernières annees ont fui tout engagement envers les
femmes, les enfants et la famille.

L'argumentation peu nuancee d'Ehrenreich ignore la majorite des
hommes - peres ancien et nouveau style - qui respectent leurs
engagements dans le mariage et envers les enfants.

II reste qu'une proportion revoltante de peres americains se
soustraient aux responsabilites envers leurs enfants.

Plus de la moitie des peres qui devraient verser une pension
alimentaire a leurs enfants, suite a un divorce, negligent de le faire. De
nouvelles lois sont promulguees pour forcer ces peres demissionnaires
remplir leurs obligations. Un grand nombre de Ores divorces
s'evanouissent tout simplement de la vie de leurs enfants.

Les rnédias americains apportent une couverture importante a la
de la famine noire', en signalant que la majorite des enfants afro-

americains sont nes de meres celibataires.
Comment conjuguer ces deux visions contradictoires de la paternite ?

Quelle est la relation entre les tendances en matière de paternité en
Amerique et celles qui existent dans le reste du monde ? Dans un essai
sociologique provocateur "Good Dads, Bad Dads : Two Faces of
Fatherhood" (Bons Peres, Mauvais Peres, les Deux Faces de la Paternité)
(1988)), Frank Furstenberg soutient que l'emergence, ces dernières
années, du bon Ore est la reponse aux changements recents dans la
division du travail au sein de la famille. L'entree des femrnes dans le
marche du travail a modifie la stricte definition des roles masculins et
fernirf.ns, qui prevalut pendant plus d'un sieele. Les hommes rdagirent de
deux manieres differentes, soit en élargissant leurs rOles dans la famille,
soit en demissionnant tout de go. Dans la suite, j'elaborerai les themes
Cnonces par Furstenberg. Le role changeant des peres en Amerique n'est
qu'un des aspects d'un renversement des rOles lies au sexe. Ce
renversernent se manifeste a des degres divers de par le monde. II est
ancre dans l' ideologie et dans l'economie politique.
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Avant de continuer, je voudrais vous dire que je ne me propose pas
de faire un examen exhaustif des recherches universelles concernant les
peres. Bien qu'il y ait beaucoup plus de donnees sur les modeles de
paternité qu'il y a quelques années, la moisson reste tres modeste. Des
etudes longitudinales font certainement defaut. De toute fawn, je
m'attacherai surtout a donner une vue d'ensemble des facteurs qui
modifient la nature de la paternité. Je formulerai aussi quelques
conjectures sur l'avenir de la paternité.

Les arguments present& ici peuvent etre enumérds comme suit :
1. Dans les pays industrialises, le mariage et les relations parents-enfants

ont eté modifies par l'entrée massive des épouses dans le monde du
travail, entrée qui est la consequence d'une mutation du marche dans le
sens du tertiaire et de l'économie de l'information.

2. Dans le monde, la modernisationl), et plus specialement l'introduction
des systernes educatifs, mettent en peril les anciennes structures
patriarcales de la vie familiale. On assiste a une reconnaissance
croissante des droits de la femme et des enfants Minis tant6t comme
droits du citoyen, twit& comme droits de l'homme, des femmes, des
enfants.

3. Les modeles familiaux ne changent pas forcement tr.& vite; il est
possible qu'il y ait des hommes et des fernmes qui résistent aux forces
de modernisation. Un renforcement massif du patriarcat est un des
parametres des mouvements fondamentalistes dans le monde. Il se
trouve aussi des situations ob tradition puisse rirner avec modernité.

4. Les reactions des hommes aux changements de role des femmes et des
enfants se manifestent sous trois formes : un désistement au niveau des
roles familiaux, un role A la Cosby - de type nourricier engage et la
reaffirmation du patriarcat et des roles traditionnels. Je ne discuterai
pas du dernier modele, mais il faut se dire qu'il s'agit, là aussi, d'une
riposte aux récents changements familiaux.

Une nouvelle revolution mondiale dans les modeles familiaux

L'impact de l'industrialisation et de la modernisation sur la famille a &é
un theme central et controverse dans la sociologie de la famille. L'une des
contributions dans le genre fut le livre de William J. Goode, "World
Revolution in Family patterns" ("Une revolution mondiale des modeles
familiaux"). Grace A la collecte de données nombreuses, tant historiques
que multiculturelles, Goode démontra que les systernes sociaux dans le
monde semblaient se diriger simultanément vers l'industrialisation et vers
une forme de systeme de famille conjugale - notamment vers une
accentuation de la relation mari/femme.
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Les changements dans les modeles familiaux n'étaient toutefois pas
simplement fonction de l'industrialisme. Goode considerait que
l'idéologie était un facteur indépendant dans la mutation de la famille :
l'idéologie du progres p.ex., du mariage d'amour, de l'ideal de relations
démocratiques dans la famille bousculant les hierarchies des sexes et
d'âge. Ces idees peuvent devenir influentes, bien avant l'introduction de
l'industrialisation dans un pays donne.

Certains critiques arguerent que la theorie de Goode était unilindaire.
ne prenant en compte que la modernisation occidentale. De plus, elle
ignorait la resistance des modeles de la famille traditionnelle. Goode a
reconnu recemment que ce ne sera pas demain la veille que tous les
systemes de famille se ressembleront. II soutient, de concert avec d'autres
chercheurs, que les membres de la famille peuvent modeler le
fonctionnement des institutions économiques. II insiste neanmoins sur le
fait que de par la nature du travail dans les sociétes industrielles, les
strategies économiques basées sur les relations de parenté, sont soumises
a de fortes pressions. En frit, les gens gagnent leur vie dans des emplois
leur garantissant un salaire pour des aches effectuées indépendamment de
la famille.

Ces dernieres années, en effet, des chercheurs du monde entier ont
pu confirmer la progression significative de la famille conjugale; le choix
personnel dans la selection du conjoint, la tendance des couples a habiter
leur propre logement plutôt que de partager celui de proches,
l'importance de l'amour et de la camaraderie dans le mariage. Cette
tendance est réelle en Arabie Saoudite et dans d'autres parties du monde
arabe, en Afrique occidentale, en Amérique latine et ailleurs.

Depuis la parution du travail c:iginal de Goode, on assiste toutefois
une nouvelle revolution des modeles familiaux. L'un des parametres en
est l'entrée des femmes mariées dans le marché du travail. Dans le monde
entier, la participation des femmes au marche de l'emploi grandit
parallelement a l'évolution de l'industrialisation. Les &apes suivantes de
la revolution industrielle denouent la division du travail entre mari et
femme, qui s'etait develop* dans les stades antérieurs.

Le démographe Kingsley Davis (1988) a étudie les effets de cette
revolution, toujours en cours d'ailleurs. La premiere transformation des
roles homme/femme apparnt au moment oti le travail quitta le foyer. Le
&din de l'agriculture et de l'artisanat et le passage au travail en usine,

ans les bureaux et dans les magasins, a détruit l'économie familiale
laquelie tous les membres de ia famille participaient, sous la supervision
du pere.
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Davis avance que la famille de type 'soutien de famille/femme au
foyer', que les Americains et autres occidentaux voient comme la famille
traditionnelle est en fait un modele tits peu commun et, historiquement
parlant, une rnodalité de courte durée. "Ce fut", "une aberration
qui emergea a un moment particulier du développement et qui tend a se
reproduire dans les pays qui se developpent aujourd'hui."

Se lon Davis, la famille de type 'soutien de famille' se développe
lentement dans les premiers.temps de l'industrialisation; elle caractérise la
montée d'une classe moyenne, encore réduite. A l'apogée de ce
mouvement qui decline ensuite, peu de femmes mariées travaillent. Des
femmes de plus en plus nombreuses trouvent du travail dans le tertiaire,
en pleine expansion tels les bureaux, les hopitaux et les magasins. Aux
Etats-Unis, l'apogée du systeme 'soutien de famille' se situait aux
environs de 1860-1920. En 1890, moins de 5 % des femmes participaient
aux forces de travail rémunérées. Il est evident qu'au cours de ces
années, beaucoup de femmes, non salariées, gagnaient de l'argent non
enregistre par le fisc en &ant logeuses p.ex..

D'autres pays représentent des &apes différentes du même
processus; au Japon p.ex., si la majorité des femmes en sont encore a
fournir un travail non remunere dans les families, un nombre rapidement
croissant d'entre elles s'integrent dans le marché du travail. Dans de
nombreux pays arabes, en voie de modernisation rapide, on assiste a une
tension entre le desk de garder la femme au foyer et, tout comme en
occident, le besoin de travailleuses dans le tertiaire. Certains de ces pays
importent de la main-d'oeuvre étrangere, alors que d'autres, l'Egypte et
le Koweit p.ex., commencent a employer les femmes de leur pays.

Davis se rnontre pessimiste au sujet des changernents récents. Ii voit
l'émergence d'une famille plus égalitaire mais moins stable. A son avis,
c'est le passage au travail hors du foyer qui a détruit les liens qui liaient
les femmes et les maris, les parents et les enfants, dans une entreprise
commune. Le mouvement des femmes hors du foyer ne fait que dénouer
davantage ces liens.

Néanmoins, il reconnait avec d'autres, que les gens se soucient
encore beaucoup du mariage et de la famille et qu'ils pourraient
éventuellem .nt trouver des solutions aux dilemmes poses par la nouveauté
du travail et des arrangements familiaux.

Alors que des gens de nombreux pays se lamentent sur le déclin de
la famille 'soutien de famille/mere au foyer' et de ses roles bien
déterminés, il faut reconnaitre que ce modele n'était pas exempt de
problemes. Dans les années 50, les plus eminents theoriciens en la
matière en étaient conscients; bien que Talcott Parsons (1955), croyait
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que le modele de la famille nucléaire typique etait, et universel et
fonctionnel, dans les sociétés industrielles modernes, ii reconnut
également que chaque role familial, particulièrement celui de la femme au
foyer, etait soumis a des tensions inherentes. Plus récemment, des
analystes de la famille ont mis en evidence les tensions inherentes au rOle
de soutien de famille.

Le passage de chef de l' economie familiale a celui de soutien de
famille fut un passage révolutionnaire dans la vie des hommes en tant que
mafis et en tant que peres. Devoir soutenir une famille d'êtres dependants
était une tres lourde tache. De plus, l'image de soi en tant qu'homme était
Hee a ses succes professionnels. Aux Etats-Unis, le systeme de soutien de
famille a ses roles polarises selon le sexe, était soumis a des tensions qui
peuvent être mesurées au taux accru des divorces, dans le courant du
19ieme siècle ainsi qu'au nombre important d'hommes qui tout
simplement quitterent leur famille (Demos, 1986).

L'expansion des droits individuels constitue un autre processus de
defis pour les notions moteurs de virilité et de paternité. Les Etats-Unis et
l'Europe occidentale ont connu, dans les dernières decennies, une
revolution dans le domaine des droits, appelée la 'democratisation de

(Clecak, 1983). Au centre de ce changement, ii y a la
revendication des droits politiques et culturels des groupes desavantages
les plus divers : minorités raciales, handicapés physiques, homosexuels,
personnes agées et aussi femmes et enfants. On assiste a un processus
similaire dans le monde entier. Se lon John Meyer et ses collegues, le
développement social et économique est le corollaire de l'expansion de
l'economie d'Etat. La rnontée du pouvoir étatique tend a faire progresser
les droits de citoyen des femmes et des enfants. On sait par exemple, que
les lois interdisant le travail des enfants et introduisant l'obligation
scolaire ont un impact tres important sur les relations parent-enfant;
l'introduction de la scolarité obligatoire a des effets dramatiques sur le
taux de fertilite, comme l'a démontre John Caldwell (1982). Suite a ces
changements, les enfants, d'aide dconomique pour les parents sont
devenus 'économiquement inutiles' mais 'emotionnellement sans prix'
(Zelizer, 1985).

Ces changements du statut des femmes et des enfants ont amene les
hommes a la perte des privileges et de l'autorité légitime dont ils
jouissaient jadis. Se lon certains chercheurs, la vie de famille a moins
offrir aux hommes qu'autrefois. Certains ont réagi a l' erosion des roles
masculins traditionnels en devenant plus nourriciers et plus impliques
émotionnellement, d'autres semblent avoir opté pour un refus du mariage
et de la famille.
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J'aimerais maintenant &valuer ces tendances et les mettre en
perspective. Quel est le modele de paternité qui prévaudra dans le futur ?
Disposons-nous de suffisamment de données pour pouvoir juger des effets

de ce type de structure familiale ? Avons-nous quelque indication sur la
tendance - le type de pere - qui sera dominante dans les années a venir ?

Les peres et les enfants

Aux Etats-Unis, les mutations familiales des dernières années ont
engendre un taux d'angoisse important, plus spécialement dans les
families monoparentales. Les nouvelles réalites sont en porte-a-faux par
rapport a l'idéologie a forte dominante conjugale de la culture américaine.
En outre, la présomption que dans son développement psychologique,
l'enfant doive souffrir du fait de n'etre pas élevé, surtout dans l'enfance,
dans un foyer de deux parents, est fortement ancree. Une longue tradition
de recherche a mis en evidence l'importance du foyer désuni et de
l'absence du pere, facteurs de problernes comme la délinquance juvenile

par exemple. Plus récemment, les chercheurs ont redecouvert la paternité
et ont examine l'impact de la presence des peres sur le développement
émotionnel, cognitif et moral de leurs enfants (Lamb, 1981).

II y a eu une tendance, aussi bien dans la recherche que dans les

attitudes publiques, de confondre la forme de la famille et son

fonctionnement. Ainsi, il me semble que les chercheurs tendent
n'eclairer qu'un seul parametre d'un probleme. Ils cherchent a cerner les

effets nocifs provenant de l'éloignement de la structure familiale
traditionnelle, sans prendre en compte les facteurs qui permettent aux
familles de bien fonctionner. La recherche disponible soutient cependant

que ce qui importe pour le bien-etre de l'enfant, c'est moins la

morphologie de la famille que son bon fonctionnement. De nombreuses
etudes montrent la relation entre l'absence du pere et des problemes

divers de développement. Toutefois ii apparait que les meres sont
capables d'élever, seules, des enfants bien équilibres. Un consensus
croissant s'établit pour reconnaitre qu'il faut attribuer les tensions au sein

de la famille monoparentale aux privations et a l'isolement social; un
examen des publications montre que dans les recherches sur les

consequences de l'absence du Ore ii y avait confusion entre la structure

de la famille et les facteurs économiques.
Apres plusieurs décennies de recherche, la question de l'impact sur

les enfants de la presence ou de l'absence des peres est toujours d'une
étonnante actualité. Un compte rendu exhaustif de la littdrature dans ce
domaine montre qu'il y a pénurie de preuves "pour affirmer que le Ore
serait un element formateur important du développement de l'enfant"
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(Lamb, et al., 1987, p. 123). Nombreux sont ceux qui pourraient trouver
que ce manque de clarté sur l'importance des peres &fie tout bon sens -
la plupart d'entre nous se rendent bien compte que nos propres peres
furent des personnages importants de notre developpement. Et que si nous
avons été élevés sans Ore, ii s'agit d'une donnée essentielle de notre
biographie.

Tirer des conclusions générales sur l'impact des peres est un autre
probleme. La recherche n'est pas arrivée a le faire pour de nombreuses
raisons. Furstenberg (1988) pretend que, meme avec deux parents au
foyer, on assistera tres souvent a la preeminence de la figure de la mere
dans la vie de l'enfant. En outre, la presence ou l'absence du Ore au
foyer n'est qu'un element de la réalité complexe de la vie de l'enfant.

Les enfants grandissent dans un reseau de relations sociales et dans
un tissu complexe de circonstances en interaction constante. La variabilité
des experiences de l'enfant dans chaque grande categorie de structure
familiale - un parent ou deux parents, une mere au travail ou au foyer -
sera aussi grande ou plus grande que la variabilité entre les categories
mêmes. De plus, ce qui se passe dans les families est influence par leur
écologie : l'environnement professionnel des parents, l'aide et les services
disponibles.

Une etude transculturelle de la paternitd donne plus de champ a la
perspective. Les données anthropologiques montrent que, dans le monde,
la paternité est beaucoup _plus variable que la maternité, bien que le role
des meres varie aussi. La paternité est un statut social qui differe selon les
droits, les devoirs et les obligations. Le Ore biologique n'est pas toujours
reconnu comme celui qui, dans les faits, éleve l'enfant.

y a de par le monde, un nombre de communautds oti l'on trouvc.
des ménages dirigés par des femmes oO l'on a souvent affaire aux
retombees de la pauvreté et/ou a un taux élevé de migration de main-
d'oeuvre masculine.

Plus récemment, dans de nombreuses regions, des femmes en grand
nombre ont decide de vivre s'éparées de leurs maris. Aux Etats-Unis par
exemple, un nombre restreint mais significatif de femmes de la classe
moyenne choisissent d'avoir et d'élever un enfant en célibataire. Le fait
que des femmes célibataires puissent avoir et élever des enfants sans etre
marquees au fer rouge, constitue une mutation majeure des normes, &ant
bien entendu que cette mutation n'est pas universellement acceptée. Lors
des &bats électoraux aux Etats-Unis, la maternité en célibataire fut un
des sujets-cles, le vice-president ayant eu la malencontreuse idée
d'attaquer un personnage de fiction d'une série américaine populaire,
Murphy Brown, parce qu'elle élevait seule un enfant. Il accusait le
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programme de 'se moquer' des peres. Montrer qu'une famine
monoparentale arrive a bien fonctionner ne releve pas de la moquerie; ii
ne s'agit pas non plus de denigrer la famille monoparentale quand on
mentionne les difficultes d'élever un enfant sans pouvoir en partager la

charge avec un autre parent. Quelle que soit la contribution des peres
dans le processus de socialisation, il est certain que les consequences de
l'implication des hommes dans la famille dépassent la question des effets
sur les enfants. On sait que la vie de familie influence le bien-etre des
hommes. On dispose d'un grand nombre de données qui montrent que le

mafiage est bénéflque pour l'homme et que le célibataire court plus de

risques d'avoir des problemes de sante et des problemes psychologiques.
Ensuite, il est dtabli que l'implication des hommes dans ies familles a

eté née a la qualité de la vie dans la societé. L'anthropologue Michelle
Rosaldo (1974) a observe que les sociétés les plus egalitaires et celles oi
regnent le moins d'antagonisme entre les hommes et les femmes ne sont
pas celles oti hommes et femmes partagent la vie et les pouvoirs publics.
Ce sont bien plus des sociétés dans lesquelles les deux sexes prennent part
a la vie publique et privee et dans lesquelles les hommes participent
activement aux tAches du ménage.

Les Ilongots des Philippines, peuple étudie par Rosaldo, sont un
exemple d'une telle culture. Les Bongoes accordaient, il est vrai, une
valeur plus culturelle aux activités de chasse des hommes mais ii n'y avait
pas d'autre evidence d'asymétrie entre les sexes. Chez les Bongoes,
comme chez les Arapesh, étudies par Margaret Mead, les hommes et les
femmes partageaient les soins dorm& aux eufants. Dans les deux socidtés,
hommes et femmes formaient le noyau de l'unité culturelle.

L'avenir de la paternite

En conclusion, j'aimerais dire quelques mots au sujet de l'avenir de la
paternité et des retombées politiques de tout ce qui a dté dit
précédemment. La division entre 'bons' et 'mauvais' peres se poursuivra-
t-elle ou peut-on plutôt s'attendre a la predominance d'un seul type ? Si
tel est le cas, de quel type s'agira-t-il ? II est difficile de faire des
conjectures sur les tendances familiales futures pour un seul pays, pour ne
pas parler de previsions a l'échelle mondiale. Ensuite, dans chaque pays,
on assiste a des tendances conflictuelles. Nous avons vu, qu'en dépit des
énormes changements économiques, politiques et sociaux de ces dernieres
décennies, les traditions culturelles ont particulierement bien résisté. Plus
personne n'a l'audace de prétendre que l'avenir nous reserve des sociétés
qui fonctionneraient toutes sur le mane systeme familial. En prenant
toutes ces chcses en consideration, j'aimerais proposer un raisonnement
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prudemment optimiste qui favoriserait l'acceptation et l'expansion du
modele de type 'pere

Il est possible, en premier lieu, qu'il y ait moins de véritables fuites
des responsabilitds qu'il n'y parait a premiere vue. La division pure et
simple des enfants en deux categories, notamment ceux qui vivent avec
leurs deux parents et ceux qui ne vivent qu'avec un seul parent est
reductrice et ne reflete pas la réalité complexe du vécu des enfants. Un
grand nombre d'enfants qui sont recensds dans le groupe de 'foyer sans
pere', ont en fait des contacts suivis avec leur pere ou avec les
remplagants du Ore (Mott, 1990).

En deuxieme lieu, il y a beaucoup de peres qui se sont soustraits aux
obligations matdrielles envers leur progéniture ou qui ont disparu de leur
vie, en reaction aux conflits incessants avec leur ex-femme, ou comme
riposte aux frustations et au chagrin lids au droit de visite oti ils ont le
role de 'Papa gateau'(Loewen, 1988). De nombreux divorces essaient
d'echapper a cette souffrance en espagant les visites. Ils continuent
cependant a en res:entir cruellement la perte et souffrent de depression.
Ces données tendent 4 montrer qu'il faut developper des politiques qui
pourraient aider les couples a surmonter les difficultds dmotionnelles liées
au divorce et 4 parrainer la continuitd de l'implication du parent non-
tuteur apres le divorce.

Les peres d'enfants ilevés dans des familles monoparentales

La plupart des hommes, du moMs aux Etats-Unis, se remarient apres un
divorce et deviennent ainsi beaux-peres ou peres une seconde fois. Pour
les enfants delaisses, la question ne se pose pas de savoir s'il est moins
penible pour le pere de deserter la famille tout simplement ou de
transferer l'allegeance a une nouvelle famille. Mais d'un point de vue de
politique sociale et de comprehension du comportement tnasculin, il est
important de savoir s'il y a effectivement une demission massive des
hommes face aux obligations ou s'il y a transfert des obligations envers
une autre famille.

De plus, une grande part de ce qui ressemble 4 des strmegies pour se
soustraire aux obligations serait peut-etre un des parametres des
changements dconomiques. Traditionnellement, le mariage et la charge
des enfants sont assez indissolublement lies a l'aptitude du Ore a soutenir
sa famille. Ii faut savoir que depuis deux decennies, aux Etats-Unis, les
hommes jeunes arrivent de plus en plus difficilement a conjuguer ces
thches. Les hommes jeunes qui ne gagnent pas assez pour pouvoir
subvenir aux besoins d'une famille risquent deux a trois fois plus de
rester celibataire que ceux qui disposent d'un revenu suffisant (Johnson,
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et al., 1988). Ce sont surtout les Noirs qui ont souffert de la
désindustrialisation des villes américaines et de la stagnation éconornique
depuis le debut des annees 70. Le taux élevé de parents uniques dans la
communaute noire, est inextricablement lie au &din des opportunités
économiques offertes aux hommes noirs.

En conclusion, prouver qu'un grand nombre d'hommes manquent
leurs obligations envers les enfants ne veut pas encore dire qu'il y ait une
transformation dans la culture ou dans la norme dans ce domaine;
personne ne prOne cet ideal et il n'y a pas d'approbation unanime dans ce
sens. De nos jours, ii y a peu de pieces a l'appui de l attitude
radicalement individualiste que l'on avait coutume de trouver dans la
littérature americaine. De Rip Van Winkle A Huckleberry Finn aux
romans de Ernest Hemingway, cette tradition représentait le mariage et la
famille comme autant de pieges pour les hommes.

De plus, une attitude cynique envers le marine et la famille, teintee
de sophistication et a la mode autrefois, semble ringarde aujourd'hui. Les
films de Woody Allen en sont le reflet. On les voit évoluer de la
liberation sexuelle a la quête de relations pour aboutir A la celebration des
enfants, des liens familiaux et des rituels de famille.

Des etudes, aux Etats-Unis et en Europe occidentale, soulignent la
persistance des valeurs familiales. Ces memes etudes montrent que tant
les hommes que les femmes preferent une division plus equitable du
travail entre les deux sexes (voir Kiernan, dans ce volume). 11 y a
cependant un dean entre les attitudes et les realites des changements de
comportement au foyer. Dans d'autres parties du globe, les &arts les plus
marques ne concernent pas les attitudes et les comportements, mais les
hommes et les femmes. Et, partout oi ii y a des changernents familiaux, ii
y a des &arts dans le groupe du même sexe. II y a ceux/celles qui sont les
gardiens de la tradition et il y a ceux/celles qui adherent aux nouveaux
modeles.

Je dirais donc que nous sommes en période de transition, transition
qui pourrait durer une generation. 11 n'est pas facile de vivre en période
de transformations touchant les aspects les plus intimes de la vie. Quand
les changements sont rapides et universels, les normes et les attentes
culturelles en vigueur - que l'anthropologue Clifford Geertz (1973)
compare a un négatif qui nous servirait de modele pour nos experiences
de vie - ne sont plus conformes aux réalités quotidiennes. Des etudes
anthropologiques portant sur la mutation culturelle, suggerent que la
mutation se poursuit accompagnée d'un processus pénible d'adaptation
(Wallace, 1970).
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Les stades prdcoces de changement, stades oil les normes existantes
sont dbranlées, sont caractérisds par des tensions individuelles et
familiales. Les gens présentent des sympt6mes psychologiques et
physiques. L'écart entre les gdndrations s'élargit, du fait que les parents
ne guident plus leurs enfants d'une main aussi assurde. Les dpoux sont
susceptibles de se quereller. II peut arriver aussi que des problèmes
personnels deviennent des problemes publics. Il s'ensuit une période de
lutte culturelle - pendant laquelle les chefs religieux et politiques et les
commentateurs débattent de la signification des changements et de
l'érnergence de mouvements sociaux. Certains plaident pour un retour
aux formes anciennes, d'autres s'engagent dans la nouveauté avec
passion. Se forme alors un nouveau consensus qui rdconcihe les
anciennes valeurs culturelles et les nouvelles rdalitds.

La nouvelle synthese devient le nouveau ne.gatif culturel. La socidtd
peut, des lors, espdrer une période de stabilité relative s'dtendant jusqu'a
l'accumulation excessive de nouveaux changements.

Puisque la fin de ce siecle est en vue, on continuera a debattre de la
signification des transformations de la vie familiale de ces trois dernieres
decennies. Le rythme de la mutation semble s'être apaisd mais la
transformation de la vie des femmes, ancrde dans une mutation
économique et sociaie de longue duree, ne pourra sans doute plus 8tre
inversee. La question qui se pose pour la décennie 90, est de savoir
comment les hommes et les institutions changeront afin de permettre une
adaptation aux nouvelles rdalités de la vie familiale.

I) Le mot 'modernisation' reThre a l'ensemble des changements sociaux et
dconomiques, associds a l'expansion de l'économie de marché
industrielle. Le terme ne suppose pas de processus d'évolution du
développement societal, comme ce fut le cas dans les theories de
modernisation des annees 50.et 60.
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La fonction paternelle apres rupture conjugale

Bernadette BAWIN-LEGROS

La fonction paternelle a, comme toutes les grandes fonctions sociales,
subi les avatars du temps. Ni la paternite, ni la maternité ne constituent
des invariants que ce soit dans l'espace social ou dans le temps.

H existe des modes différents d'exercer la fonction parentale de
socidte a societé et dans une mettle société les rapports parents/enfants
varient selon les groupes d'appartenance même s'ils ne suivent plus
Gtrictement la pente des classes sociales.

Aussitôt qu'on la considere, en tant que sociologue, cette fonction
paternelle se révèle etre d'une grande complexité. Comme ie (Writ tres
bien l'historienne Yvonne Knibiehler dans son ouvrage "Les peres ont
aussi une histoire", la fonction paternelle comporte a premiere vue trois
aspects : la reproduction - fonction biologique, la relation educative -
fonction psycho-péclagogique, la transmission d'un nom et d'un
patrimoine c'est la fonction sociale. 11 y a cependant quelques artifices A
sepaier ces trois fonctions car celles-ci se re_Jupent et se recouvrent sans
cesse.

Ainsi, engendrer est bien une fonction biologique mais perpétuer la
famille ou repeupler une nation sont des actes éminemment sociaux.
L'homme qui desire procrer se met déjà lui-m8me dans un rapport
psychologique encore imaginaire avec un enfant. De même, eduquer un
enfant si c'est d'abord le nourrir au sens premier du terme, c'est aussi lui
transmettre des savoirs qui lui seront utiles et nécessaires dans le monde
social ob il devra s'integrer. Enfin, si transmettre un patrimoine est bien
une fonction sociale, ii faut se rappeler que le patrimoine ne se compose
pas seulement de biens matériels, ii comprend aussi des genes qui nous
renvoient au biologique. C'est donc tout un ensemble de fonctions
symboliques qui constituent l'essentiel de la fbnction paternelle. L'homme
ne met pas les enfants au monde, n'est jamais stir de sa paternité mais
cependant a travers toute notre histoire, ii crée la loi au sein de la famille.

Paradoxalement, aucune des trois fonctions décrites ne s'irnpose
réellement a l'homme-pere. Certains hommes ne procréent pas, soit par
impossibilité, soit par choix, mais il arrive qu'ils adoptent et élevent des
enfants engendrés par d'autres. Ce fait est d'autant plus courant que l'on
a assistd depuis vingt ans a une fiambée des divorces, suivis dans 75%
des cas de remises en couple.
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Grace aux nouvelles techniques de procreation, il est possible aux
hommes d'élever des enfants qui sont de leur femme sans etre d'eux-
mêmes. La fonction educative ne s'impose plus. Beaucoup d'homrnes s'en
dispensent et deleguent leurs responsabilités A divers substituts, soit aux
femmes, tant que Venfant est petit, a des educateurs professionnels
ensuite. Quant A la transmission des biens et des titres, elle n'existe que
pour ceux qui ont quelque chose A transmettre. Tout compte fait, le Ore
apparalt aujourd'hui tel un role mal défini. Parfois tres dloignée de
l'enfant, insaisissable, la paternitd est souvent éclatee, assumée par
diverses personnes.

Bref, si concretement le rOle du pere, ou la fonction paternelle
apparalt cornme complexe et diffus, par contre l'image mythique du pere
reste dans nos sociétés comme extrêmement pregnante et importante.
Cette image mythique 'au nom du Ore s'est infiltrde dans les moeurs et
dans les lois en inspirant ce qu'on appelle communément le patriarcat.
Elle a de plus trouvé une dimension sacrde grace aux religions
monotheistes. Dieu est Ore et des lors la paternité est devenue une
fonction d'une stabilitd surprenante, capable de traverser les siecles et de
survivre a tous les bouleversements. La paternité en Occident n'a rien
perdu de son caractere sacre. De ce fait, elle apparait presque
insaisissable a l'historien tant la chronologie ou la *iodisation semblent
sans objet des qu'il s'agit du pere. Le temps met en lumière cependant la
force des facteurs socio-economiques qui ont influence les structures
familiales et transforme en meme temps la fonction paternelle. De même
des facteurs culturels au l9ème et 20erne siecle ont peu a peu faconné des
modeles de conduite paternelles que l'on accepte aujourd'hui sans
s'interroger sur leurs fondements.

Si l'on peut envisager revolution de la fonction paternelle dans une
perspective diachronique qui mettrait l'accent sur revolution de la
puissance du pere vers le pouvoir paternel, vers l'autorité ensuite et
aujourd'hui dans le partenariat avec la mere et les institutions, on peut
egalement a tous les moments de l'histoire d'une société, examiner
comment le role est assume différemment selon le milieu social auquel on
fait référence ou auquel on appartient.

Ainsi, aujourd'hui, méme dans une socidté qui tend a

homogdneisation des comportements, sous l'influence de courants
idéologiques puissamment médiatisds, le paysan laborieux, le bourgeois
ambitieux, l'ouvrier menace de ch6mage n'assument pas leur paternitd dc
la merne maniere. De plus, les carrieres conjugales n'ont plus la garantie
de la continuité ni celle de s'etablir sur lc t,,odele de la famille conjugale
traditionnelle (papa, maman, enfants pour toute une vie).
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II faudra donc envisager qu'au cours d'une même existence, le role
du pere puisse subir diffdrentes transformations qui l'ameneront a etre
plus ou moins present ou absent dans la vie de ses enfants. "Chaque
histoire s'ecrit droite avec des lignes courbes", dcrivait Paul Claude!. Plus
que jamais, cette image est devenu realite.

Cette idée nous permet d'aborder de plein pied ce qui est l'objet de
cet exposé, a savoir que devient la fonction paternelle apres une rupture
conjugale.

Le divorce qui ent ..ine par definition un éclatement de la cellule
familiale s'accompagne souvent dans les faits d'une mise a l'écart des
peres. La pratique judiciaire confirme cet dloignement attribuant dans
presque 80 % des cas en Belgique, la garde des enfants A la mere, au nom
du principe ideologique de Uinta& de l'enfant. Ce principe veut que la
mere soit la meilleure gardienne de la sante psychologique de son enfant
surtout s'il est en bas age. Malheureusement, dans de nombreux cas,
inter& materiel et ps jchologique de l'enfant sont confondus et les
consequences matérielles de la mise a l'écart du pere sont dramatiques
pour l'avenir des enfants.

De plus, les femmes ne se voient pas autrement que comme les
seules propriétaires de leurs enfants. Le divorce et la mise a I'dcart des
peres est inscrite dans la repartition traditionnelle et ancestrale des rOles
familiaux. Les automatismes judiciaires ne remettent pas ces questions en
cause ni ies choix faits par les conjoints ni le modele conventionnel selon
lequel la mere serait la meilleure éducatrice de ses propres enfants.

Du divorce il résulte donc que les peres se trouvent coupes de la
nouvelle cellule familiale issue du divorce et qu'ils perdent
progressivement le contact avec leur ex-conjoint mais aussi avec leurs
enfants. Le resultat est attendu par le processus meme de la dissociation
de la famille. Elle se trouve renforcee lorsque la mésentente entre
conjoints trouve de nouvelles raisons de se manifester dans la separation.
II n'y a pas lieu ici d'illustrer cette suite attendue du divorce qu'on
appelle la 'cleresponsabilisation des peres en rapportant ici en detail des
données d'enquete. II suffit de rappeler pour se faire une idde de
l'extension du phdnomene que le non-paiement total des crdances
alimentaires atteint 18 % pour toute la Belgique et 24 % pour la
Wallonie. Ces chiffres proviennent de deux enquétes nationales realisées
en 1987 et 1989, a la demande du Secretaire d'Etat a l'Emancipation,
Madame Miet Smet, portant sur les creances alimentaires en Belgique et
réalisées par deux centres universitaires de Liege et d'Anvers (UFSIA).

Les chiffres pour la France sont plus alarmants puicnu'ils donnent un
tiers des peres non payeurs en plus des nombreux peres qui n'ont plus de
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contact avec leurs enfants. Il ne faut cependant pas croire que le non-
paiement des créances alimentaires, qui est l'indice le plus efficace pour
mesurer la continuité des liens peres-enfants, se distribue au hasard dans
la population. Se Ion l'etude que nous avons faite, on a pu mettre en
evidence qu'il exist une continuité certaine dans le comportement des
peres avant et apres le divorce. Ainsi, les couples qui ont connu une
repartition equitable des aches durant la vie conjugale et familiaie, qui
ont opté pour le divorce négociation plutôt que pour le divorce
affrontement, maintiennent des liens plus actifs apres le divorce et dans
ces familles le pere continue a voir ses enfants et a les entretenir.

Au contraire, dans les familles dites 'domestiques', caractérisées par
un fonctionnement de repli sur leur propre univers, et qui organisent leurs
rapports sur la base de la réciprocité immediate entre les membres, le
divorce est souvent plus douloureux, déchirant et les parents se quittent
en mauvais termes. Des lors que l'un des membres de la famille ne
participe plus aux echanges quotidiens qui fondent la cohesion du groupe,
il en est exclu. II apparait impossible de poursuivre avec lui des échanges
significatifs et de le considerer comme membre de l'unité familiale. Dans
ce type de famille, aux rapports hommes/femmes codes et fondés sur
l'ordre de la nature, c'est le fonctionnement du groupe qui
structurellement entraine la mise a Pecan des peres et leur
deresponsabilisation.

Dans les cas contraires, oii la prise en charge commune des enfants
persiste apres la separation, du moins sur le plan parental, oil le divorce
ne remet pas en cause la conception du role de parent fond& sur la
nécessité, d'une prise en charge commune et consensuelle des parents, le
paiement de la pension alimentaire est te résultat d'arrangements privés
entre les conjoints et s'effectue régulierement. Les familles dans
lesquelles cette variante peut etre observée sont celles qui, A l'inverse des
foyers domestiques évoqués plus haut, sont capables d'intégrer dans leur
univers quotidien des personnes qui n'appartiennent pas au ménage sensu
stri,:to. Le fonctionnement de ces families que des chercheurs tels Bastard
et Voneche qualifient de méta-domestiques, se caractérise précisément par
le fait qu'elles ont besoin, pour subsister, d'être en prise constante avec
des réseaux sociaux plus larges. La famille ne se définit pas comme un
noyau exclusif et autosuffisant mais comme des constellations
d'interactions. Les lirnites du groupe sont fluctuantes et peuvent etre
r:définies en fonction des conjonctures et des intéréts familiaux du
moment. C'est ainsi que l'homme, mari et pere durant le mariage peut
devenir pere et ami apres le divorce tout en restant membre du groupe
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familial fondateur. La cohesion de la famille, c'est-a-dire, la relation
parentale, ne se trouve pas nécessairement modifiée par la rupture.

Contrairement donc a ce que pourrait nous dire le sens commun,
l'abandon financier des peres est moins lie a une appartenance sociale
precise qu'à un mode de fonctionnement familial, prealable, un ethos qui
trouve son fondement dans la famille d'origine des conjoints. Si l'on
devait cependant épingler des facteurs qui favorisent la
deresponsabilisation paternelle, on en releverait quatre.

1) Un mariage éphémere (moins de 5 ans) predispose au non-paiement.
Ceux qui investissent moMs longtemps dans un projet matrimonial
tendent a ddlaisser le lien de solidarité apres la separation.

2) Un mariage organise sur un mode traditionnel, fon& sur un
cloisonnement des roles sexuels et familiaux, dans lequel l'éducation
des enfants et le travail domestique sont pris en charge exclusivement
par la mere, incite a une &mission du role paternel apres le divorce.

Tout se passe donc comme si non seulernent la durée de
l'investissement familial mais encore son intensitd, traduite par la part
prise par l'homme dans la gestion du domestique et dans l'éducation des
enfants, incitaient celui-ci a maintenir l'exercice de ses devoirs parentaux.
L'activite professionnelle de l'épouse conduit a un partage des taches plus
frequent, choisi ou contraintl); elle constitue des lors le double garant
d'une sécurité 6conomique pour la créanciere, par les revems qu'elle
procure et par le désengagement paternel moins frequent qu'elle induit.
Paradoxalement, celles des femmes qui ont fait la réalisation du projet
familial leur Cache exclusive et que la rupture du lien conjugal va confiner
dans cette spécificité, sont plus frequemment délaissées par leurs ex-
époux.

3) Le remariage reste, dans le sens commun, associé a un non-paiement
des pensions. En fait, c'est moins l'engagement du pere dans une
nouvelle union qui provoque le decrochage que l'absence de relations,
voire la predominance de 'mauvaises' relations entre ex-époux.

Aucune difference significative ne distingue les débiteurs isolés et
ceux qui sont remariés ou cohabitants, l'engagement dans une nouvelle
relation conjugate n'ayant pas d'influence sur la regularité du paiement.
Par contre, la majorité des hommes dont la situation est déclarCe inconnue
n'exercent plus leur droit de visite et ne paient plus les pensions
alimentaires. II s'agirait moins d'une réelle méconnaissance que de la
trace de conflits qui continuent de teinter les relations entre ex-conjoints.
Mentionner que l'on ne connait pas la situation familiale de son ex-époux
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peut signifier ou que l'on n'en a véritablement aucune idée (il y a des lors
rupture dans les relations), ou que l'on ne souhaite pas en parler (en
quelque sorte un refus de montrer que l'on porte encore de l' intdrêt A son
ex-epoux). Dans run et l'autre cas, il sera question de relations restées
conflictuelles.

4) Enfin, certaines categories socio-professionnelles se distinguent par
une plus grande irregularité dans l'exercice du droit de visite et dans le
paiement.

Les intermediaires du secteur social, de la sante et de
l'enseignement, les cadres supdrieurs et les salaries du public sont les
débiteurs les plus reguliers. Les professions libérales, les employeurs, les
ouvriers qualifies, les employes du prive paient plus irregulierement
tandis que les ouvriers non qualifies, les indépendants et les inactifs
(chômeurs indemnisés, pensionnes, invalides) ont pluS frequemment
interrompu leurs obligations parentales. Les ch6meurs non indemnisés et
les 'sans statut precis constituent la majorité des inactifs 'mauvais'
payeurs.

L'ensemble des facteurs qui semblent influencer le paiement des
creances alimentaires et contribuer ainsi a l'interet materiel de l'enfant,
peuvent être résumés dans le schema suivant.

Famille d'origine
fonctionnement et ethos

familial

Position socialc
pthos et prariques

individuelles

Fonctionnernent et prarique
du couple avant sa rupture

Mise en scene du conflit
corqugal

comportement apres divorce
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Afin de préciser les relations 6,fentuelles entre les quatre facteurs
(position sociale fonctionnement familial mise en scene du conflit
conjugal - comportement apres divorce), nous avons choisi trois questions
successives :

1) la position sociale, mesurée par la categoric socio-professionnelle de
l'homme debiteur, détermine-t-elle le mode de fonctionnement familial?

2) la position sociale et le mode de fonctionnement familial, influencent-
ils la mise en scene du conflit conjugal ?

3) le mode de fonctionnement familial rejaillit-il enfin sur le
comportement parental d'apres le divorce ?

Position sociale et mode de fonctionnement familial

Le mode de fonctionnement familial, pergu au travers de types
d'interaction entre les membres de la famille, serait intimement lid a la
position sociale occupee (Kellerhals J., Troutot P.U., 1985, 1987). Les
données statistiques de nos deux enqu8tes confirment cette relation. Les
categories sociales composées d'intermediaires de la sante, du social et de
l'enseignement ainsi que de cadres superieurs privilegient un mode de
fonctionnement égalitaire, voire associatif. Dans ces groupes familiaux oti
la quasi-totalité des femmes exergaient, au temps du mariage, une activité
professionnelle, les decisions etaient plus frequernment prises en comrnun
par les deux conjoints, l'education des enfants et les travaux ménagers
(pour les professions intermddiaires surtout) plus souvent portages.
D'autres groupes sociaux fonctionnent selon un mode plus 'traditionnel'.
Un tiers des épouses d'ouvriers non qualifies n'exergaient pas d'activitd
prof-ssionnelle au temps de la vie commune, assurant plus fréquemment
la gestion du ménage, tant dans ses aspects pratiques que dans la prise des
decisions.

Positiw sociale, mode de fonctionnement familial et mise en scene du
conflit conjugal

Le recours privilegid a une forme riegociée du conflit conjugal de la part
des membres des professions intermédiaires et des cadres supérieurs (73
% et 65 % des divorces y rdsultent d'un consentement mutuel) satisfait
l'hypothese d'une continuité du mode de fonctionnement instaure pendant
le mariage et se perpetuant au moment de la separation. Au-delà de la
diversité des conditions sociales, les couples qui, au temps du mariage, se
partagaient le mieux les roles et prenaient leurs decisions en commun, ont
tendance a regler sans mediation le divorce et ses suites.
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Mode de fonctionnement familial et paiement des pensions

Les families 'associatives' emergeant de classe sociales moyennes
supérieures se distinguent donc par un paiement des pensions et un
exercice du droit de visite plus réguliers. Les 'professionnels de la
relation instaurent dans leur famille un mcie de communication proche
ou analogue a celui qui a cours sur le lieu du travail. Plus globalement,
des regles identiques guident le déroulement des differentes situations
d'interaction sociale, qu'elles se produisent dans la famille ou dans le
cadre professionnel. Il est difficile de savoir si le mode de communication
vécu dans la famille d'origine a pousse les individus a préferer une
activité plus particulierement orient& vers les relations humaines ou si ce
sont les regles en vigueur dans le monde professionnel qui ont imprégné
la famine. Néanmoins, en fonction de ce qui precede, nous avancons
l'hypothese d'une coherence dans les modes de fonctionnernent
individuels, coherence qui plonge ses racines dans la famille d'origine et
dans l'histoire familiale et sociale de l'individu.

Dans les mafiages a organisation plus traditionnelle, boos& sur un
cloisonnement des roles, plus frequents parmi les ouvriers non qualifies,
les employes, les indépendants et les professions liberates, les divorces
s'operent sur une base plus confiictuelle et se soldent par un
désengagement plus frequent du débiteur. Sans doute le projet familial de
depart reposait-il sur une forte solidarité entre les différents membres, le
'nous-couple-famille' prévalant sur le 'je'. Cette solidarite ne semble
toutefois pas survivre au divorce. Au contraire, elle s'érnousse d'autant
plus sensiblement que ces mariages fonctionnent selon la regle d'une
réciprocité des roles sexuels et oil l'effort financier auquel l'homme
consent correspond a la prise en charge des tdches educatives et
domestiques par l'épouse.

Or le divorce bat en breche cette réciprocité puisqu'il installe une
double distance, a la fois affective et spatiale. Priv& de la presence
quotidienne de leurs enfants, les peres n'éprouveraient plus le sentiment
d'une juste retribution en proportion de leur participation financiere
l'entretien de leur famille, et seraient des lors inclin- a se &fake de leurs
obligations2). Ces mariages a base plus traditionnelic se jouent sur la base
d'une loyauté figée dans le projet de mariage initial (excluant le divorce),
alors que les couples A base pl,.; associative optent pour une loyauté
adaptative a !a dynamique familiale.
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Conclusion

L'analyse du paiement des créances alirnentaires nous permet
d'apprehender, au travers de facteurs monetaires, le maintien ou au
contraire la rupture des relations du parent non-gardien (en general, le
Ore) avec ses enfants. L'intéret économique, ou materiel, de ces enfants
mineurs semble bien dépendre de la capacité qu'ont les parents, titulaires
d'une position sociale et acteurs d'un projet familial, a assumer leurs
devoirs apres la rupture du lien conjugal.

Certains groupes sociaux (classes moyennes scolarisées) sont
meilleurs payeurs que d'autres (ouvriers, employes et indépendants
principalement).

A partir de l'organisation familiale d'origine, on peut saisir la
dynarnique a la fois professionnelle et farniliale du couple.
Paradoxalement les femmes qui disposent, depuis le mafiage, des
ressources les plus fortes se voient verser leur pension de maniere
réguliere, alors que celles qui cumulent les handicaps (faible qualification,
absence de partenaire, charge d'enfants importante) ne la recoivent plus
du tout. Ce paradoxe apparent trouve son explication dans l'articulation
tres forte de la sphere privée a la sphere publique. Ainsi, les femmes qui
ont des ressources scolaires, sociales, culturelles concluent un mariage de
type homogarnique, et sont capables de convertir leurs atouts sociaux en
valeurs monnayables dans leur vie conjugale. Le développement d'une
organisation familiale de type associatif facilitera la négociation du conflit
conjugal et le maintien des relations avec le pere des enfants.

Par opposition, les femmes qui, pour leur survie et celle de leurs
enfants, dependent du paiement des pensions alirnentaires, ne les
recoivent pas. Souvent sans emploi, avec de nombreux enfants a charge,
ces femmes vivent dans un isolement relationnel certain. Elks sont en
effet plus nombreuses a declarer ne disposer d'aucune aide, ni de leur
famille, ni de leurs réseaux d'amities. Retranchées dans leur solitude,
elles deviennent méme incapables de developper des strategies de
revendication.

Malgre l'importance des déterminismes soriaux dans les
comportements parentaux apres divorce, il ne saurait etre question de
négliger ni la dynamique familiale et individuelle qui permet la mise en
place d'un mode de fonctionnement familial, ni le contenu de l'expérience
propre des conjoints en matiere de vie familiale : on est un pere ou une
mere a proportion de sa propre histoire. L'intérêt de l'enfant, économique
ou psycho-affectif, reside dans Yordre des places', c'est-a-dire dans
l'ensemble des conditions sociales de production d'un individu.
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1. La femme inactive a tendance a assurer seule l'exercice des taches
mdnagères et I'dducation des enfants, disposant moins fréquemment
d'une aide de la part de son dpoux. Ainsi, 97 % des femmes inactives
prennent seules en charge les aches ménageres (n = 143) pour 87 %
des femmes actives (n = 446). De rndme, 90 % des femmes inactives
déclarent s'occuper seules de l'éducation des enfants, contre 76 % de
celles qui exercent une activité professionnelle.

2. Ainsi, dans la mesure oil 69 % des débiteurs qui n'ont pas obtenu de
droit de visite ne versent plus de pensions alimentaires ou n'en versent
qu'une partie, il est probable que le non-paiement est consécutif
l'absence de relations affectives entre le pere et ses enfants.
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Le role du pAre dans la famine : aspects psychologiques

Ingrid PONJAERT-KRISTOFFERSEN

Introduction

II y a environ 200 ans, le docteur C. August Truve (1767-1807) affirmait.
"Il faut que les peres soient concernes par les premiers soins et par
l' education de leur progeniture. Pour ce faire, ii faut que les deux parents
participent a l'education de leurs enfants. L'affection réciproque et
l'harmonie s'en trouveront fortifiees de jour en jour et deviendront ainsi
indissolubles".

II est fort possible que le bon August Truve se soit senti bien
solitaire, alors quil propageait cette bonne parole. Le 18eme siecle n'etait
pas precisement axe sur l'enfant, ni sur l'amour maternel. Quant
l'amour paternel, n'en parlons pas ! Dans son livre "L'amour en plus",
Mme Elisabeth Badinter illustre d' ailleurs abondamment cet etat de chose.
Recemment encore, il emit admis que l'education des enfants, surtout
celle des petits, revenait a la femme. II faut noter cependant que dans
cette maniere, ii y avait équivoque puisque les preceptes de 'bonne'
education etaient &hetes par les hommes, auteurs de solides ouvrages
pedagogiques.

Des lors, ii n'est pas etonnant que lorsque reducation ne se deroulait
pas comme on l'avait escompté, la responsabilite en incombait a la mere.
II y a peu, ce met= raisonnement inductif etait toujours de mise dans la
litterature psychologique. Depuis une vingtaine d'années, la littérature
psychologique attache de plus en plus d'attention au pere. En témoignent
les nombreuses recherches (depuis 1970) portant sur le role du pere dans
le developpement de l'enfant.

Voici un apereu succint des constatations les plus importantes, selon
moi, dans ce domaine.

Le role du pere : trois paradigmes

En psychologie, les recherches sur le rOle du pere peuvent etre presentees
selon 3 paradigmes. Hs sont le reflet de l'évolution des points de vue
concernant le rOle du pere depuis 1940 (Robert Fein, 1978).

1. Pendant les annees 40 et 50, le paradigme 'traditionnaliste' etait de
vigueur. 11 decoulait de la psychanalyse et des points de vue de
Talcott-Parsons qui distinguait deux rOles : le rOle 'instrumental (= le
role du pere) et le rOle 'expressif' (= le role de la mere).
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Les chercheurs considdraient les peres comme des etres distants,
l'écart. Le role du pere consistait a soutenir la mere dans sa relation avec
les enfants. Les peres n'avaient de l'importance qu'en tant que partenaire
de la mere ou comme Ole du fameux triangle oedipien.

Cette approche reflete une socidtd dans laquelle la plupart des meres
dtaient essentiellement meres de famille et oU les peres faisaient office de
gagne-pain.

2. A partir des années 60, les preoccupations des chercheurs sont
caractérisdes par un autre paradigme : le paradigme prdtendument
'moderne'. Au debut, le p6le dtait les peres 'absents'. En effet,
l'influence du pere sur le developpement de ses enfants dtait calculd en
fonction de leur developpernent quand ii n'dtait pas (plus) là. II faut
dire que l'on constata assez vite que les familles oil le pere emit absent
diffdraient A d'autres egards de celles oO ii dtait present : la situation
financiere, socio-dconomique; l'attitude de la mere vis-à-vis du pere;
l' image de soi de la mere.

Pour illustrer ceci, on peut mentionner que la raison de l'absence du
pere est sans doute un facteur plus important que l'absence elle-méme.
Des recherches aupres d'enfants dont le pere dtait absent suite a un aces,
un divorce, des activités professionnelles (navigation au long cours) le
prouvent.

A partir des anndes 60, les chercheurs s'attachent A l'interaction
pere-enfant dans des families 'traditionnelles' ou le pere est
essentiellement le gagne-pain et ou la mere ne travaille pas hors du foyer.

II ne faut pas perdre de vue que les recherches sont basdes sur des
données fournies par les meres. Ce que les peres pensaient de leur
paternitd, ce qu'ils faisaient quand ils dtaient a la maison, ce que la
paternitd signifiait pour eux, tout ceci n'entrait pas en ligne de compte. La
raison de cette défaillance mdthodologique est assez évidente : les
chercheurs étaient eux aussi absorbés par leur profession pendant la
journde, tout comme les peres dont ils voulaient dtudier le rOle au sein de
la famille.

Il s'ensuit qu'un grand nombre, qu'un trop grand nombre données
portant sur le role des peres dans le ddveloppement de leurs enfants
provient dr questionnaires remplis par leur femme !

Malgré cette critique, il est intdressant de faire part de quelques
constatations : bon nombre de recherches font apparaitre que les peres
exercent au travers de leur comporternent et de leur conduite une
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influence stir le role ;id a l'identité sexuelle, sur les aptitudes sociales, le
developpement intellectuel et cognitif et sur les performances
acaddmiques de leurs enfants.

En voici quelques exemples :
a) role lie a l'identité sexuelle, on constate que
* les garcons dont le pere est absent ou peu implique présentent un

comportement typiquement 'viril' (rouleur de mdcaniques, brutal, etc.);
* les filles dont les peres manifestent des intérdts typiquement 'masculins'

ont des intdrêts plus typiquement
b) ddveloppement social : on constate notamment que la delinquance des

jeunes est plus frdquente quand le pere est absent ou quand ii n'a pas
d'aptitudes sociales (tres passif ou coercitif). L'absence du pere quand
l'enfant a entre 4 et 7 ans semble avoir une influence significative.

c) les performances scolaires : a ce propos, il semble que :
* les enfants dont le pere est absent obtiennent de moins bons rdsultats

que les enfants de familles bi-parentales (Bill, 1969, Skinn, 1978);
* les enfants dont le pere est fort impliqud sur le plan cognitif, soient plus

compétents et plus motives dans les etudes. A ce propos et dans le
cadre de ce congres, ii faut mentionner la recherche de Lozoff (1973).
Celle-ci porte sur un groupe de "college women" (femmes
universitaires) emancipees. Lozoff distingue trois types de femmes :
- le premier type est celui des femmes 'autonomes' qui sont a même de

combiner harmonieusement vie professionnelle et menage. Ces
femmes ont d'habitude un pere dynamique, ambitieux et brillant
alors que la mere est une femme stable qui soutient et admire son
partenaire;
le deuxième type est compose de femmes hypercompetentes,
alibataires et ayant des relations changeantes. Leur pere est
d'habitude un personnage distant, perfectionniste, faisant preuve
d 'auto-discipline. Il a egalement beaucoup d'exigences envers ses
enfants et exige la perfection;
dans le troisieme type de 'femmes universitaires', on trouve des
femmes 'peu autonomes'. Elles ont un pere qui a 'reussi'
professionnellement et qui, en outre, présente un comport ment tres
rigide quant A la diffdrenciation des rOles lies A l'identitd sexuelle.
attend de sa femme qu'elle trouve un bon parti pour sa file... Ces
constatations permettent dgalement d'affirmer que l'implication
affective du pere influencerait surtout le ddveloppement social des
garcons alors que pour les idles, elle aurait une incidence sur les
performances acaddmiques.

101

00



3. Pendant les annees 70 et 80, on voit surgir un troisième paradigme
dans la recherche portant sur le role des peres. Ce paradigme est
essentielk..nent caractérisé par l'accent qui est mis sur regale
importance des peres et des meres dans le développement de leurs
enfants.

Dans ce paradigme 'androgyne', plusieurs sous-divisions
apparaissent, selon l'accent qui est mis sur tel ou tel aspect. Il y a des
recherches sur :
a) l'influence de l'implication (affective) du pere stir le développement

comportemental de son enfant;
b) les differences observees entre l'interaction mere-enfant et pere-enfant;
c) les similitudes observées dans ces mêmes relations. J'illustrerai,

present, ces trois tendances, a l'aide de quelques exemples.

Recherche portant sur l'implication (affective) du Ore

II est surtout fait reference aux soins quotidiens, aux jeux et aux
interactio avec la vie scolaire de l' enfant.

II apparait que les peres (Yogman, 1983) tout comme les meres,
peuvent arriver a etablir des relations d'une grande intensite avec leur
bebe. Bon nombre d'entre eux aimerait etre plus implique dans
l'éducation de leurs enfants (Lamb, 1982). II semble pourtant que les
changements dans l'execution du role soient moins spectaculaires qu'on
ne l'affirme (Lamb, Pick, 1986).

La collecte des résultats obtenus jusqu'a present, montre que,
paradoxalement, une implication accrue des Ores n'a pas forcement des
résultats positifs comme corollaire.

s'ensuit qu'une implication accrue des Ores ne doit pas etre un
ideal a poursuivre coate que coate. Les retombees seront positives si cette
implication accrue correspond aux &sirs et aux ideaux des deux parents !
On peut ajouter a ce propos, que l'attitude du Ore vis-a-vis des femmes
constitue d'habitude un indicateur liable de la mesure dans laquelle ii
s'impliquera (volontairement) dans l'éducation de son enfant (Bailey,
1987).

Ceci explique aussi pourquoi certaines recherches (Rodin, 1986)
montrent que beaucoup de Ores, chOmeurs au foyer, s'occupent
effectivement de leurs enfants mais qu'ils ne sont pas pour autant
caracterisés par une implication plus grande que les peres actifs
professionnellement. Par 'implication plus grande', nous comprenons des
activités ludiques stimulantes pour l'enfant.

Si par contre l'implication accrue du Ore est conforme au systeme
de valeurs en vigueur dans la famille, elle aura des retombées positives
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sur la motivation scolaire, l'assurance, l'empathie et l'image de soi dc
l'enfant (Sagi, 1982).

En conclusion, il faut mentionner egalement que les familles dont le
pere assume des responsabilités de plein gre et avec 1 'acc,,t1 de la mere,
et ce tant au niveau des soins que de l'éducation, présentent egalement
d'autres caracteristiques positives pour le développement de l'enfant...

Les differences entre les relations (interactions) mere-enfant et pere-
enfant

D'emblee, ii apparait que la relation pere-enfant depend davantage de
facteurs culturels que la relation mere-enfant. On constate que dans la
civilisation occidentale, beaucoup de Ores sont d'excellents camarades de
jeu pour leurs (jeunes) enfants. Activités et comportement ludiques
different de ceux de la mere dans la mesure oti ils sont plus stimulants et
plus excitants pour l'enfant. Le contact corporel semble important. II peut
s'agir de 'chatouilles', de luttes simulees, de 'cheval de bon papa', e.a.
II n'est des lors pas étonnant que beaucoup de bads et de bambins
préferent leur Ore a leur mere 'verbalisante' comme camarade de jeu.

De nos jours, ii semble que, plus que jamais auparavant, de
nombreux hommes decouvrent le charme de la vie de famille. /Is
assument des roles qui ne semblaient pas de mise autrefois. Cependant
ces attitudes concernerit surtout les jeunes enfants.

La scolarisation des enfants emousse l'activite et l'implication des
Ores (Yogman, 1983).

Pourrait-on avancer l'hypothese que, quelle qu'en soit la raison, les
peres seraient découragés ou tenus a Fecart ?

Les ressemblances entre peres et meres

Nornbre de chercheurs affirment que les peres temoignent autant d'intéret
et d'affection a leurs (jeunes) enfants que les meres. Cette affirmation est
Ins& sur les résultats suivants :

On n'a pas pu observer de differences entre les peres (motives) et les
meres en ce qui concerne leur aptitude a communiquer avec des bebes,
par le biais de soins et de jeux (Parke, 1976; Comfort, 1987; Mac Keay,
1985).

A l'instar de la plupart des meres, la majorité des Ores adorent leurs
enfants. Les jeunes bébes (de 6 a 8 mois) s'attachent sans distinction a
leur mere et a leur Ore (figures réferentielles).

Ii semble, en outre, (Henderson, 19RO) que le Ore (si on le lui
permet) ait tout autant envie de toucher son nouveau-ne que la mere :
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d'abord du bout de doigts, ensuite avec toute la main, le long des bras,
des jambes et du tronc de l'enfant.

Dans l'interaction avec des enfants un rien plus ages, les Ores
(motives) présentent les mêmes aptitudes. La recherche de Hanson (1986)
montre que dans le cas des familles monoparentales-paternelles, ii s'avere
que la plupart des Ores s'occupent activement de leurs enfants et les
soutiennent efficacement.

La relation entre ces peres et leurs enfants dtait ressentie de maniere
positive et affectueuse par les deux parties en presence. Bien que

dchantillon ait éte compose essentiellement de peres extremement
motives, d'un niveau de formation superieur, cette recherche temoigne de
la capacite des peres d'assumer les soins et de fonctionner en tant que
figure parentale porteuse d'affection.

Le comportement parental ne semble donc pas aussi 'gender
dimorphic' (différencid selon le sexe du parent) qu'on ne l'affirme
d'habitude. Compte-tenu de ces rdsultats, on peut se demander pourquoi
la plupart des Ores jouent toujours un r6le moins important dans
l'education de l'enfant et pourquoi l'implication accrue et volontaire du
pere ne s'accompagne pas toujours de retombdes positives.

Un quatrieme paradigme concernant le rtle du pere

Un quatrieme paradigme pourrait aider a elucider ce probleme. Nous
pourrions le ddfinir comme le 'paradigme de la triade'. Jusqu'à present,
le r6le du Ore a toujours été considérd comme 'direct'. Le rOle du Ore
dans le développement psychologique de l'enfant peut aussi apparaitre de
maniere indirecte, par exemple par le biais d'un(e) intermédiaire.

Selon Yogman (1983), l'exercice du r6le du pere n'est pas seulement
influence par certaines forces extérieures a la famille, comme l'activite
professionnelle ou le contexte socio-culturel, mais il est Mini dgalement
par des forces au sein de la famille, comme le comportement et les désirs
de la mere, ainsi que par la qualité de la velation Ore-mere. Lewis (1980)
montre que Ore et mere donnent plus d'attention et d'affection a leurs
enfants, des lors que la relation entre la mere et le Ore est equilibree et
positive.

Le degre de contenternent de la mere quant a sa maternité ainsi que
son comportement vis-a-vis de son enfant dependent aussi du soutien
qu'elle recoit de son mari et de ses amis. II en decoule que le
developpement de l' enfant est indirectement conditionne par cette relation
entre le pere et la mere.

Selon Rutter (1973), il est vrai aussi que les dissensions et l'inimitie
entre Ore et mere ont une influence beaucoup plus néfaste sur le
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développernent émotionnel, social et cognitif des enfants que l'absence de
l'un d'eux. On peut affirmer dgalement qu'une implication accrue du Ore

n'a d'influence positive sur le ddveloppement de l'enfant que dans la
mesure oa la relation entre le pere et la mere est plus ou moins
harmonieuse et dans la mesure oti la mere apprécie le fait que le pere
s'occupe activement de l'enfant. Jusqu'à present, force est de constater
que beaucoup de femmes considerent que leur marl est 'malhabile' et que
de ce fait elles n'ont pas fort confiance en leur capacitd de 'soignant'. De

plus, de nombreuses femnies, bien qu'exergant une profession, ont
toujours tendance 4 se nommer ministre des affaires ,intdrieures, leur
partenaire &ant affectd aux affaires extérieures.

Ii faut ajouter que la qualité de la relation pere-enfant a une influence

sur le développement de la personnalitd du pere. II apparait qu'un contact
intense entre le pere et son Ube a une influence positive sur l'image de

soi et sur le contrôle de l'impulsivité du Ore! (Henderson, 1981; Zeren,
1987). De l'avis de Liljeström (1983), les hommes sont trop souvent
réduits au role de 'donneurs de sperme', vivant a la périphdrie de la
famille. Une enquête aupres de jeunes de 18 ans fait cependant apparaitre

que le nombre de gargons présentant des velleités de mafiage est
supdrieur (90 %) a celui des filles (75 %). Y aurait-il là une explication
du fait que beaucoup d'hommes d'un certain age tdmoignent de leur joie

d'etre grand-pere ?
Ils parlent, Hs écoutent, racontent des histoires, jouent et soignent

leurs petits-enfants quand ceux-ci sont en visite. Selon Russel (1986),
c'est dans ce role qu'ils mettent 4 profit leur competence d'dducateur. Ce
sont des occasions qu'ils ont ratdes autrefois, dans une autre phase de

rfige adulte.

Conclusion

Cc zipte tenu de toutes les constatations reprises ci-dessus, il est clair que
peres et meres influencent le développement de l'enfant, non seulement
par leur comportement et leur attitude vis-4-vis de l'enfant mais aussi par
la maniere dont ils se comportent mutuellement. Mere et pere peuvent
influencer le developpement de leurs enfants de maniere comparable. On
sous-estime souvent les capacites éducatrices des peres. 11 n'a cependant

jamais dté prouve que le pere dtait nécessaire pour garantir un
developpement harmonieux de l'enfant. En effet, les enfants ont

dgalement des contacts avec d'autres agents de socialisation : les grands-

parents, les fret-es et soeurs, les compagnons d'âge, les professeurs... II
n'en reste pas moins que l'adulte qui n'est pas se1:1 responsable de
l' education des enfants aura moins de doutes et d'incertitudes concernant
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son propre comportement, qu'il pourra n &Inure et qu'il aura plus
l'occasion de se montrer tel qu'il est.

En conclusion : ii faut une recherche plus approfondie sur Pactivité
du Ore dans la famille. Jusqul present, on a surtout speculd sur le role
du pere dans le developpement de l'enfant sans etayer les points de vue de
recherches sérieuses sur le plan méthodologique. Voici un deft lance aux
protagonistes de 'l'emancipation'.



Restructuration des /talk& familiales :
les hommes ont vraiment de l'importance

Don EDGAR

Nous voulons demontrer dans ce document que les modifications des
structures et revolution de .la vie familiale ont dté plus graves pour les
femmes australiennes que pour les hommes. Bien que ces changements
affectent les deux sexes, les mutations effectives concernant les femmes
ont révéld, non seulement une conscience nouvelle de leurs capacites ,t de
leurs droits, mais aussi l'existence d'options elargies du comportement.
Elles ont aussi apportd (bien qu'encore imparfaits) des appuis structurels

celles qui ont choisi d'exercer ces options.
Les hommes, qu'ils soient époux ou Ores, saisissent peu a peu cette

nouvelle réalité, mais la vie masculine suit une route plus dtablie, plus
normalisée, moins sujette aux changements et aux nouvelles possibilités.
De plus, comme les hommes ont plus a perdre de leurs pouvoirs et
puisque les ideologies prédominantes de rinstauration d'un foyer et d'une
descendance sont encore negatives, la motivation pour accepter la

restructuratio i de la réalitd est plus faible chez les hommes que chez les
femrnes. En Australit.. zependant nous trouvons une raison d'optimisme
entre le desarroi et la resistance au changement.

En Australie comme dans la plupart des socidtds occidentales les
structures et les methodes familiales ont profonclément change au cours
des rdcentes décennies. La période suivant la Seconde Guerre mondiale a
vu les femmes 8tre chassees du monde du travail pour devenir les meres
de la generation du Baby Boom. Les mariages precoces, les grossesses
prématurdes, le dévouement au foyer et a la famille sont devenus presque
universels et les normes ideologiques de la famille nucleaire et le modele
de la femme pilier de la famille et mdnagere etaient la realite. La
croissance d'apres-guerre et une abondance relative signifiaient qu'un
salaire unique etait suffisant pour élever une famille et être propridtaire de
sa maison. Le flot d'immigration a entraine avec lui, pour des femmes
d'ethnies diffdrenteF de nou,:elles possibilités de se procurer des revenus,
mais dans un cadre rridéologie familiale encore plus fort.

L'histoire du chankentent est familiere et peut etre rapidement
esquissde ici. Une meilleure education des fines leur a ouvert la voie a de
nouveaux choix. La pilule contraceptive et la legislation sur l'avortement
ont rdduit l'assujettissement des femmes a leur corps et A leurs partenaires
sexuels. L'abondance a entraine le &sir d'un niveau de vie plus dlevd,
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d'un plus haut niveau d'investissement dans moins d'enfants, l'option
pour les jeunes adultes de retarder leur mariage tout en cherchant h faire
carriere et en ayant des experiences sexuelles, et a minimiser l'idde que
tout le monde doit se marier et se fixer. L'isolement des mei-es dans des
maisons de banlieue, leur pouvoir indgal A celui des hommes, leur
mEcontentement croissant quant A la qualitd des relations du couple, tout
cela a conduit A la montde du taux des divorces. Les femmes marides et
les meres de jeunes enfants ont voulu et ront de plus en plus rentrees dans
le monde du travail salarid, bien qu'elles prdferent toujours le travail a
temps partiel (Glezer, 1988).

L'augmentation des prix et des taux d'intdret relatifs a l'habitat
signifiaient qu'un salaire n'dtait plus suffisant. La separation et le divorce
ont plongd beaucoup de femmes et d'enfants dans la pauvretd, mais les
pensions servies par le gouvernement aux parents isolds ont permis aux
femmes de ne plus se maintenir dans une union violente et insatisfaisante.

Dans un certain sens, l'Australie a bien rdussi a offrir des aides
structurelles A l'dvolution de la famille. Nous avons vote des lois sur
l'égalité des chances dans les anndes 60 et 70, et en 1974 la clause
d'dgalite des salaires reprdsentant tout au moins un rejet syrnbolique de
l'homme comme soutien de famille. Les clauses du congd de maternitd,
bien que largement non payd, ont dtd dtendues au secteur privd en 1979 et
h la possibilitd de prendre un congd parental en 1991. L'allocation h la
mere soutien de famille devint une pension pour les parents soutiens de
famille en 1992. Les allocations gouvernementales pour soins aux enfants
ont dtd plus largement distribudes.

Mais celles-ci n'ont pas dtd suffisantes pour récluire les pressions
faites sur les families et elles ont jusqu'à maintenant eu plus d'impact sur
la vie des femmes que sur celles des hommes. Ce sont les femmes qui
acalerent le déroulement des changements dans la famille parce que leurs
engagements hors du foyer ont dvolud si rapidement. Jusqu'à ce que nous
rdalisions une veritable rdforme de l'emploi, atteignant les hoillines
comme les fertmes, beaucoup d'hommes continueront a ddfinir la
situation comme tine gene A adapter facilement h la maison, plutôt que
comme une nouvelie rdalitd structurelle ndcessitant une vue du monde
totalement diffdrente.

Indvitablement, de ;els changements ont eu un fort impact sur les
hommes. Leur contrôle des finances de la famille pose un probleme. Leur
droit dtabli de dominer les prises de decisions dans la famine, ob vivre et
travailler, est menace. Les enfants voient leurs meres jouer de nouveaux
roles, etre plus inddpendantes et confiantes en elles-mêmes, réussir dans
leurs carrieres aussi bien que dans la tenue de la maison. II y a moins de
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temps pour cuisiner et nettoyer et les peres sont poussés a s'occuper
davantage des enfants. Les experiences et les esperances sexuelles se sont
accrues et le male macho est moins attrayant et moins Or de lui. La
fragilite de l'ego masculin, son trouble quant a son rôle, son désarroi
d'être laissd pour compte physiquement et mentalement, nous inclinent A
décrire les hommes comme le 'sexe fragile'.

Mais nous voulons dans ce document peindre un portrait plus soigne
du 'pere suppose invisible', du 'male trouble', de 'l'homme nouveau'. La
recherche australienne nous donne plusieurs vues sur les changements des
roles familiaux qui suggerent un point de vue moins triste, moins
stereotype de la place occupde par les Ores au sein de la famille. De
plus, elle indique que des precautions sont A prendre lersqu'on attribue
une resistance au changement de la part des hommes dans le seul contexte
familial. Le vrai probleme vient de ce qu'il y a eu peu de changements
simultanés dans la structure du travail, dans l'éducation, dans la
legislation, dans les services communaux d'entraide, ni dans le cadre
politique dans lequel les familles fonctionnent. Tant que ces changements
n'auront pas pris place, les objectifs d'égalitd des chances, de partenariat
dans le mafiage, de partage du Ole de parents et de participation A
l'education des enfants resteront des chimeres intangibles. A notre eoint
de vue, ii y a un changement plus reel, une restructuration plus active
dans l'attitude des families qu'il n'y a en a eu dans les institutions qui
entourent la vie familiale.

En 1984, Brian Jackson a appelé le pere 'un double locumotive
derriere les capacités de l'enfant'. Nous avons neglige la moitie des
possibilités de developpement positif de l'enfant parce que nous avons
minimise le Ole des hommes. L'Institut Australien d'Etudes sur la
Famille a pu verifier cette proposition dans son etude sur les enfants et
leur point de vue sur la vie de famille (Amato, 1987; Edgar, 1985;
Ochiltree, 1990). Les enfants sont tits honnetes dans leurs commentaires
sur les parents, ils disent que la plupart du temps les peres 'dorment',
'regardent la television', 'restent assis', 'bricolent', 'jardinent' tout en
'criant et buvant beaucoup'. Mais ils sont tres affectueux en parlant de
leurs Ores comme de leurs meres. Les peres sont vus a travers leur
travail, mais aussi comme des sources d'amusement et de jeux, un luxe
que les menageres actives ne peuvent toujours s'offrir. Mais lorsque nous
comparons les points resultant de leurs propres appreciations avec
l'estimation du temps ot chaque parent park avec eux et leur offre son
aide, il y a une correlation plus forte de l'intervention des peres que de
celle des meres. De la meme fagon lors de l'évaluation de la
comprdhension des lectures par les enfants. Ajoutez a cela la conclusion
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que les conflits familiaux nuisent a la competence de l'enfant et quc la
cohesion de la famille amdliore les mesures de ces rdsultats et
l'importance du role du Ore devient tres claire.

Le Ore 'absent', consacrant son temps a son travail mais négligeant
toute communication avec son enfant et l'intdret pour lui nuit a la fois a la
competence de l'enfant et A la conscience qu'il a de sa propre valeur. Son
message représentant une autre signification importante pour l'enfant peut
vouloir dire soit que vous valez la peine, soit que vous &es sans
importance. De tels resultats devraient etre transmis a tous les peres pour
que leur capacitd d'action sur le developpement de l'enfant soit mieux
exploitde et structurde.

Une autre de nos etudes rdvele d'autres faits intdressants sur les
hommes. C'est une dtude &aide dans le temps sur la composition de la
famille en Australie, sur un dchantillon national de personnes Agées de 18
a 34 ans en 1981-82 et retrouvdes 10 ans plus tard Ages de 28 a 44 ans.
C'est la gdndration née dans les anndes 50 qui a expérimentd la plupart
des changements structurels concernant les ameliorations de la vie
feminine ddcrites plus haut. S'il y a encore un doute que les definitions
antérieures dtroites de ce que devrait etre le rOle des femmes ont change,
nos donndes australiennes le dissipent ddfinitivement.

D'enquêtes mendes en 1971, 1981 et 1991, nous pouvons constater
que les femmes marides sont progressivement revenues sur leur accord
que la maternitd est leur rOle le plus important dans la vie; qu'une femme
ne peut etre vraiment comblée que si cUe devient mere; et que les
decisions importantes pour la famiile doivent etre prises par le mari.

L'étude de 1981-1991 sur la composition de la famille nous a permis
de comparer les attitudes masculines et férninines par rapport au mariage
et aux r6les dans la famille. Les hommes rejettent aussi la validité des
trois points déja mentionnds. us considerent que le rOle des maris est
d'apporter une protection plus que leurs dpouses ne le font, mais sur un
point ou il est question de sacrifier leurs propres besoins a leur dpouse et

leurs enfants, les hommes paraissent moins individualistes et plus axes
sur la famille que les femmes.

Meme lorsque nous avons groupd l'Cchantillon sur un &entail de
questions de valeurs reconnues comme 'non traditionnelles' dans leurs
orientations familiales, ii y avait deux fois plus de chances pour que les
hommes 'non traditionnels' soient d'accord avec leur contenu que leurs
homologues féminins. L'accord donnd a cette notion était plus important
pour les hommes et les femmes en 1981 qu'une ddcennie plus tard, mais
les hommes continuent a exprimer un penchant familial plus fort que les
femmes.
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L'etude a pone aussi sur la repartition des taches domestiques dans
les familles de couples =ries. II n'est pas etonnant qu'en 1991 ce soient
les hommes qui vident la poubelle et tondent la pelouse pendant que leurs
épouses font la cuisine, le menage, la plupart des courses et la vaisselle.
Mais comme ii ressort de nos recoupements plus detailles, quand la
femme travaille a plein temps, il y a une repartition plus equitable pour
les achats, la cuisine, la vaisselle et mime le nettoyage de la salle de
bains.

Plus intdressants, cependant, sont les résultats concernant le role
joué par les Ores vis-a-vis de leurs enfants. La ou l'epouse ne travaille
pas du tout ou seulement a mi-temps, c'est elle qui emmene ses enfants
aux rendez-vous pris chez le dentiste ou le docteur. Lorsqu'elle travaille
plein temps, le marl partage ces taches de plus en plus frequemment.
louer avec les enfants' est egalement partage avec beaucoup plus
d'dgalitd. De plus, Il y a un leger desaccord dans les comptes rendus des
hommes et des femmes sur le partage des travaux mdnagers dans leur
ensemble : 'les deux en font la méme quantite' prévaut sur 'la femme en
fait plus'.

II y a certainement un veritable accord en termes de valeurs sur des
responsabilites pzaentales egales. Si l'on compare les hommes =ries aux
femmes marides, ii y a une augmentation interessante de l'accord, allant
du niveau structurel (ils doivent tous les deux contribuer aux revenus du
foyer) 4 une acceptation de son impact sur les processus internes de la
famille. Les hommes sont encore incertains des effets du travail rétribud
de la mere sur les relations de celle-ci avec ses enfants. Mais plus de 3/4
des maris, comme des femmes, pensent que Thomrne devrait etre
prepare a rester a la maison aupres d'un enfant malade' et pres de 90 %
que Thomme devrait pactager a dgalitd les soins donnes aux enfants'. Il y
a tres peu de variation selon le statut du travail de la mere.

Dans une analyse rernontant en arriere pour identifier les facteurs
affectant la mutation vers des valeurs familiales plus libérales, nous
n'avons trouve que de faibles effets sur les hommes sauf leur propre
niveau d'éducation, leur libdralisme et un age prdcoce pour quitter le
foyer familial. Pour les femmes, les effets sont beaucoup plus forts,
surtout le niveau d'éducation de leur pere. Le fait d'être heureuses et
acceptées a la maison (ce qui reflete encore l'attitude positive du pere vis-
a-vis de sa fille) et la pratique religieuse des parents affecte aussi les
valeurs farniliales des femmes. La mutation plus intense chez les femmes
reflete les forts changernents structurels touchant les chances offertes dans
la vie a ces groupes de femmes australiennes.
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Dans une autre etude de l'Institut portant sur les soins aux jetmes
enfants et leur impact sur ceux-ci, nous avons pose les mêmes questions
sur ce qui se passait lorsqu'un enfant &lit malade. Aux meres, on a
denim& si elks dtaient d'accord avec la formule 'si un enfant tombe
malade et que les deux parents travaillent, l'homme cievrait aco:pter
autant que sa femme de rester a la maison et de s'absenter de son t-avail
pour s'occuper de son enfant'. Seulement 11 % des rneres n'étaieht pas
d'accord, alors que les meres qui travaillent étaient vraisemblablerrent le
plus souvent tout a fait d'accord. Mais a la question de qui :a
maison, les meres dtaient encore le plus souvent celles qui ont pris sur
leur temps de travail pour soigner un enfant malade.

Ce désaccord apparent entre les attitudes et le comportemcnt actuel a
dte constate partout dans le monde (ex. Northcott, 1983; Lnpri, 1991;

Lamb et al, 1976), mais, comme Ochiltree et Greenblat (1991) le
soulignent, il depend probablement des réalités du monde du travail autant
que de l'attitude des peres et de 1,nir consentement a s'occuper d'un
enfant malade. Se ton Kahn & Kamerman, (1987:190) 'Pour beaucoup de
parents, un enfant malade signifie que celui des deux parents qui a le
travail le moins important, ou un travail plus flexible ou un patron ou un
directeur plus sympathique, restera a la maison'. En Australie, comme
ailleurs, il est plus probable que le pere travaille a plein temps et pergoive
un salaire plus élevd; la mere sera plus probablement employee a temps
partiel (60 %) et gagnera moins. Nos etudes sur les attitudes des
employeurs montrent aussi qu'elles refleteront plus probablement la
division traditionnelle du rOle de sexes et que les employeurs accepteront
que les meres soignent leurs enfants malades plutôt que les peres ne
prennent sur leur temps de travail (Wolcott, 1987-1991).

En fait, nous soutiendrions que le fosse entre l'attitude et le
comportement disparait. Grace a notre dchantillon national de
composition de la famille nous avons trouvd que 16% des peres (compare
a 20 % des meres) avaient rdellement pris un ou deux jours de conge pour
s'occuper d'enfants malades pendant les 12 derniers mois. 7 % des
hommes avaient pris de 3 a 5 jours et 3 % de 6 a 10 jours, chiffres
toujours inférieurs a ceux des absences fdminines, mais révélateurs de la
bonne volonté s'adapter a la réalitd de la famille bi-salaride et de
partager ces tâches de soins (Glezer, 1991).

Mem dans l'étude des soins aux enfants mentionnée ci-dessus,
les deux partenaires travaillent, ce sont dans 7 % des cas les peres qui
prennent 'habituellement' un conga pour soigner un enfant malade. Et
quand l'enfant commence a frequenter l'école, et que les meres
travaillent, l'étude a permis de constater que la repartition des soins était
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encore plus partage. Les meres restent plus a la maison (28 %) mais les
peres le font pour 8 % des cas; ils partagent entre eux dans 14 % des
familles et avec d'autres dans encore 7 % des cas. Donc, pres de 1/3 des
peres prennent sur leur temps de travail A un moment ou a un autre pour
s'occuper d'un enfant trop malade pour aller a l'école. D'un point de vue
constructif prenant en compte la realité, ii apparait raisonnable que si les
deux partenaires reconnaissent la nécessité econornique du travail des
femmes comme des maris, ils reconnaitront aussi probablement la
nécessité de partager les travaux domestiques, les soins aux enfants et
d'autres responsabilites familiales communes. Le contrôle par rapport A la
realité montre l'inexactitude d'attitudes qui ne sont plus adaptdes.

Ces constatations nous ont conduits a examiner les sensations de
tension qui pouvaient apparaitre a la suite des antagonismes entre travail
et responsabilites familiales. La Convention 156 du Bureau International
du Travail (B.I.T.) fait appel aux employeurs de tenir compte des
responsabilites qu'ont les hommes et les femmes qui travaillent vis-à-vis
de l'education et des autres soins a donner a leurs enfants, mais ii y a
encore un long chemin A faire pour changer les attitudes selon lesquelles
le travail et la vie familiale devraient etre gardés separdment, comme si
cela a jamais dte possible (Wolcott, 1991).

Nous avons examine les réponses d'hommes et de femmes maries en
ce qui concerne les domaines de la vie ot l'antagonisme entre les
responsabilites du travail et de la famine est cause de stress. Nous nous
sommes bases sur une application modifiée de la mesure
multidimensionnelle de Small et Riley (1990) de l'empietement du travail
sur la vie familiale. II apparait clairement que la majorite des hommes
comme des femmes reconnait que le travail contrecarre leur temps de
loisir, l'energie qui leur reste pour voir des amis et leurs activités A la
maison. Mame les hommes dont les femmes ne travaillent pas pensent
que c'est un probleme. Les Ores plus que les meres disent que le travail
empiete sur le temps passe avec leurs enfants et qu'avoir l'énergie
suffisante pour etre de bons parents fait défaut A beaucoup de parents. Les
perturbations causees par le travail sur la qualité des relations conjugales
sont moins pressantes, mais restent encore un souci pour 1/5eme a 1/3.

Une &belle du stress travail-famille a ete etablie A partir de ces
donnees (Alpha-reliabFly, 1983) et certaines presentations preliminaires
de facteurs associes au stress famille-travail ou A l'empietement du travail
sur la vie de famille ont dte prepardes.

Pour les femmes ayant un emploi ceci montre que de longues heures
de travail, peu de satisfaction au travail, dans des occupations A statut peu
Cleve ct le sentiment d'être financierement vulnerables sont associes a un

113



stress famille-travail élevé. Mais l'analyse montre aussi que les femmes
ayant des occupations d'un statut élevé, qui travaillent pendant de longues
heures, vont égalernent connaitre, tits probablement, un niveau tres élevé
de stress travall-famille.

Les facteurs qui contribuent au stress famille-travail chez les
hommes sont tres semblables. Les hommes qui se sentent fmancierement
vulndrables, qui ne se sentent pas maitres de leur vie, qui travaillent
pendant de longues heures et n'ont que peu de satisfaction dans leur
travail ressentent un fort stress famille-travail. Egalement, les hommes
ayant des occupations d'un statut élevé et travaillant de longues heures
sont plus centres sur le travail que sur la famille et z essentent des stress
elevés.

L' impact de rempiétement du travail sur la vie familiale se manifeste
aussi bien en bas qu'en haut de réchelle sociale.

Ce n'est pas la une image de males rejetant le partage des roles,
c'est plutOt le portrait de couples luttant contre les exigences de gagner un
salaire dans un systeme qui ne laisse évidemment que peu de temps pour
creer un foyer mais qui entraine aussi un stress parce qu'ils ressertent
differemment leurs obligations envers la famille. Si les hommes croyaient
encore que leur role n'etait que d'être le gagne-pain, le stress donnant un
sentiment de culpabilité serait plus faible ou inexistant.

Ceci signifie bien évidemment que les structures du travail devront
changer plus rapidement pour s'adapter A revolution de la famille. Des
entreprises offrant des avantages en rapport avec la famille ont dej4
récemment commence 4 faire des recherches sur le rapport cout-efficacite
resultant d'une position plus flexible, en termes de reduction du turn-over
des employes et de leur absenteisme, de reduction des coats de
recrutement et de recyclage et d'amélioration de la productivité et du
moral. Malheureusement, les employeurs tranchants sont faits ainsi; la
plupart sont brusques, mornes et incapables de répondre h un besoin
(Carmody, 1991). Peu importe de savoir combien de peres accepteraient
de jouer un role plus important dans les soins A donner A leurs enfants et
la tenue du foyer, ils s'zront incapables de le faire tant que les structures
de travail n'auront pas change.

II y a bien sür un autre secteur important oil le modele de vie
familiale de partage des responsabilités est encore Ilus difficile a realiser.
C'est lorsqu'un mafiage est rompu et que les enfants doivent encore etre
entretenus et surveilles.

Bien que les nouvelles lois sur le divorce respectent la predominance
des intérêts majeurs des enfants et la responsabilite conjointe des parents
d'enfants dependants, elles contiennent des contradictions internes et
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souvent ne parviennent pas a faire observer ces principes dans la
pratique. Les hommes que leurs femmes ont quittés (60 % des cas de
divorce en Australie) éprouvent souvent de la rancune et refusent de
payer la pension de l'enfant parce qu'elle va h la mere. De plus, le droit
de visite du pere a ses enfants represente un tas de problemes et le
langage de la loi renforce l'image de 'gagnants' (ceux qui ont la garde)
contre les 'perdants' (ceux qui ont le droit de visite seulement), malgre la
facon d'aborder le divorce soi-disant 'sans tort'. On peut en effet se
demander si jamais il sera facile de passer du modele de partenariat
partage pour une famille intacte a la notion de parentd partagde une fois
que la famille a &late, que les biens ont éte partagds, que les enfants ont
dtd confiés a la garde d'un parent et que la reprise d'un partenaire est
devenue une possibilité ou une 'tante pour les deux parents.

Malgre des soucis de recherches (et des preuves) sur la question des
dommages psycho-dmotionnels causes aux enfants par les conflits et la
separation, la consequence principale du divorce demeure la pauvretd
pour les femmes et les enfants. Les dtudes de l'Institut Australien sur les
consequences économiques de I'dchec d'un mariage démontrent non
seulement l'importance de la perte d'un Ore pour les meres et les enfants
isoles, mais aussi combien vivre a nouveau avec un partenaire semble être
le seul moyen d'augmenter le niveau de vie.

Dans le livre 'Setting up' (McDonald et al, 1986), nous avons
compare les revenus avant la separation (en supposant une distribution
dgale pour les hommes et les femmes) avec ceux d'apres la separation, en
1984. Un suivi de l'étude les a compares a nouveau en 1987. La richesse
des hommes a augmentd apres le divorce alors que les femmes s'étaient
en moyenne rapprochees de la ligne de pauvreté. Alors que les hommes
seuls avaient dté avantagds de 72 AUD par semaine, les femmes seules
avaient perdu 84 AUD et les meres seules 78 AUD par semaine. Ceci
bien que les femmes touchent une moyenne de 60 % du reglement des
biens matrimoniaux (retraite exclue) et ceci provenait de deux facteurs-
cies. Pretnierement, se procurer un revenu pour une femme qui a la garde
des enfants est plus difficile. Deuxiemement, les peres ne payaient en
moyenne que 20 AUD seulement par enfant et par semaine pour
l'entretien. Une etude ultérieure du nouveau projet de soutien aux enfants
a révélé que seulement 76 % avaient demandd une pension alimentlire,
parmi ceux-ci seulement 53 % étaient en possession d'une decision ou
d'un accord d'un tribunal; et parmi ceux auxquels la pension alimentaire
était due, moins des 2/3 recevaient des versements au moment de
l'enquête (A1FS, 1990, 1991).
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Quand nous avons suivi notre echantillon de divorces environ trois
ans plus tard, nous avons encore constaté que la situation des meres avait
empire plus que celle des Ores apres le divorce.

Les peres qui ont csmtinué A vivre seuls ont mieux réussi que les
meres seules dont les revenus ont diminué et sont restds statiques. Les
homme., qui se sont remis en ménage avec des enfants ont subi une
diminut'an alors que les rneres qui ont repris un compagnon ont bénéficié
d'une nouvelle rentrée de revenus et par suite d'un meilleur niveau de
vie. Les hommes avaient dans l'ensemble des avantages dans chacune des
periodes posterieures au divorce (Weston, a paraitre).

Ces découvertes ont mellé le gouvernement australien a reaffirmer le
principe de base de la Loi sur la Famille qui stipule que les deux parents
continuent a assumer la responsabilitë de subvenir a l'entretien des
enfants apres le divorce. L'incap4cité des juges A accorder des pensions
suffisantes, l'incapacitë des tribunaux de même imposer celles-ci et, en
consequence l'augmentation des pensions d'aide aux parents par l'Etat ne
pouvait être toldrée plus longtemps. Ceci representait un changement
majeur :.d'accepter les consequences publiques de decisions privees et la
notion d'autonomie et de choix dans les relations personnelles et
familiales envers l'Etat réaffirmant son role d'arbitre moral (Funder et al,

paraitre).
En Australie, les hommes separes ou divorces ne sont pas tous

contents de cette reaffirmation du principe de partage des responsabilités.
Beaucoup sont tits mCcontents que l'Etat defend les relles financiers des
parents mais soit moins explicite au sujet de la participation A égalité de
l'aspect socio-émotionnel du rOle des parents. Nos dtudes montrent que la
garde des enfants par la mere entraine souvent une reduction du temps oti
le Ore a le droit th visite et est en contact avec ses enfants. Un remariage
reduit encore les contacts du Ore avec ses enfants du premier lit alors
que pour les femmes cela signifie prendre ses enfants avec elle dans une
situation de belle-famille.

Ici encore, la modification structurelle implique des consequences
differentes pour les hommes et les femmes. Pour les femmes, le divorce
peut apporter la pauvreté mais ii apporte aussi l'indépendance et de
nouvelles options quand les enfants doivent suivre mais representent un
engagement. Pour les hommes, l'interruption de carriere est minimale,
l habitation peut changer, la possibilite de voir les enfants devient un
probleme et le remariage reduit encore plus l'engagement vis-à-vis du
partenariat original dans son role de parent.

Que de nombreux hommes expriment leur regret et leur colere
devant la perte de leur famille antdrieure et que beaucoup d'entre eux
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forment de nouveaux partenariats dans lesquels la prdcédente
différenciation des sexes est brisee et iN deviennent des partenaires plus
égaux et plus prets a partager les taches, tout cela suggere que les
hommes penchent peu a peu vers un modele de marine en partenariat
mieux partagé. Que le taux des divorces apres un second ou de suivants
remariages soit plus elevd que tors des premieres unions indique
cependant que la société a encore un long chemin devant elle.
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Politiques de la famille en Afrique subsaharienne

Inonge M. LEWANIKA

C'est un plaisir et un honneur pour moi de participer a cette conference
'Familles en mutation dans une sociéte en mutation', organisée par le
Conseil International des Femmes.

J'aimerais temoigner mon appreciation admirative au Conseil
International des Femmes d'avoir pris l'initiative d'organiser en temps
voulu une rencontre sur un sujet aussi actuel.

Dans certains pays, la notion de farnille s'estompe et on ne sait plus
tres bien ce qu'elle recouvre. Dans beaucoup d'endroits, la famille est
menacee. Ii faut aller a sa rescousse.

Cette conference pourrait etre un pas important dans ce sens. Il est
possible que grace a nos recommandations les actions necessaires soient
mises sur pied.

L'Annee Internationale de la Famille 1994 est une bonne initiative.
Elle sera sans aucun doute un support pour la famille et pourra aider a
rendre a la famille la place qui lui revient a juste titre. Nos efforts
communs, rechange et le partage d'expérience la soutiendront
efficacement.

Le sujet que l'on m'a demande de développer traite des politiques de
la famille. Je parlerai ici de l'expérience africaine. Pendant dix ans et
demi, de 1980 a 1990, j'ai eu l'occasion de travailler dans la plupart des
pays subsahariens.

Y a-t-il une politique particuliere de la famille dans cette partie de
l'Afrique ?

S'il fallait répondre par un oui ou par un non, ce serait non. De plus,
la famille et les matieres connexes sont souvent a l'ordre du jour et on en
discute ici et la. Prenons l'exemple de la conference nationale sur les
enfants qui s'est tenue en Zambie, le 20 decembre 1991. Un texte portant
sur la famille a &é présenté aux participants, qui en ont discuté par la
suite.

En outre, l'Afrique subsaharienne est riche en potentiel pouvant etre
inclus dans une (des) politique(s) de la famille. Certains modeles de la
famille traditionnelle, d'autres provenant de l'époque de l'occupation
coloniale, de la période d'apres l'independance et des démocraties
multipartites actuelles pourront s'averer utiles. Il sera donc possible
d'arriver a formuler de maniere positive des politiques de la famille.
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Commengons par un examen succint des structures de la famille
traditionnelle, de l'époque coloniale, d'après l'indépendance et des
ddmocraties multipartites d'aujourd'hui.

1. La famille traditionnelle

Dans la configuration précoloniale traditionnelle, la famille est une
structure tits importante de la société. C'dtait un dldment essentiei au
niveau individuel et au niveau de la nation. Chacun(e) appartenait a une
famille.

Tout le monde travaillait 'pour' la famille. Ii dtait impensable de ne
pas appartenir a une famille. On se sacrifiait pour la famille. On se
conformait A la famille, on adaptait so-1 comportement pour le bien de la
famille actuelle ou future.

La famille traditionnelle cornprenait les enfants, les parents, les
grands-parents et le clan.

La notion de parents inclut ce qu'en anglais et en francais on appelle
les oncles et les tantes. Par 'grands-parents', on comprenait dgalement les
soeurs et les titres de ceux-ci.

Le clan comprend toute la parentd d'ancetres communs. La famille
était vaste et était constitude de ce que, dans la culture occidentale, on
nomme la famille dlargie. Dans la discussion sur les peres et les meres, la
famille élargie sera mise en evidence.

Les enfants

Les enfants dtaient le souffle de la vie, le but premier de la famille.
Toutes les famines comptaient des enfants. Ils en étaient l'espoir et leur
donnaient un sens. Les enfants, c'dtait l'avenir et donc la continuité. C'est
pourquoi, ils dtaient fort appréciés et tenus en haute estime. Tout bébd
dtait accueilli et élevé dans la conscience que lui ou elle dtait un futur
parent et un membre de la famille.

Les enfants dtaient accueillis avec faste et cdrdmonie. Les préparatifs
a leur venue commengaient, cn fait, bien longtemps avant la naissance.
Les garcons et les filles dtaient dlevds en tant que futurs parents.
L'education des enfants comprenait une formation au role de parent, et ce
par le biais de jeux de rele et de disposition d'esprit favorable vis-a-vis
des bdbds. L'initiation a l'age adulte comprenait un cours formel
d'entrainement au marine, au role de parent et a l'eklucation des enfants.

On dtait aux petits soins avec la femme enceinte, afin d'assurer la
naissance de l'enfant.
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Toute la famille s'occupait de la femme enceinte et des préparatifs
pour la naissance dventuelle. La future mere, ainsi que les autres
membres de la famille, devaient observer de nombreux tabous.

Tout le monde participait au bien-etre, physique et drnotionnel, de la
femme enceinte. II était interdit de l'énerver, de lui faire peur ou de la
facher. Elle dtait entourde de soins, d'attention, de soutien materiel,
dmotionnel et spirituel.

Les parents

Le concept de parent inclut forcement la mex et le pere naturels. II faut y
ajouter cependant la fratrie des parents que l'on appelait aussi parents et
que l'on traitait en consdquence. Toutes les soeurs de la mere dtaient
appelées 'mere ou 'maman' et on les traitait de la sorte. II n'y avait pas
de terme signifiant cousin(e). Ce que l'Occident a coutume d'appeler
'cousin(e)' se nommait 'frere' ou 'soeur'.

Dans certaines cultures, les freres de la mere dtaient appelds 'oncles'
mais dans d'autres on les appelait quand même 'mere' ou 'il/mere'
compte tenu du lien biologique avec la mere. Dans certaines cultures, on
distinguait une/des mere(s) ainde(s), c.-a-d. la/les soeur(s) ainde(s) de la
mere et une/des mere(s) cadette(s), c.-a-d. la/les soeur(s) plus jeunes que
la mere. Dans la méme optique, les freres du Ore dtaient appeles peres
et/ou pere(s) aine(s) ou cadet(s). Les soeurs du pere dtaient appeldes
'tantes' dans certaines cultures, alors que dans d'autres, on les appelait
'peres' ou 'elles-peres'. Ces appellations et ces relations dtaient
determinees par le lien qu'ils/elles avaient avec les parents biologiques.
La fratrie des Ores (freres ou soeurs) dtaient tous/toutes des peres. De
méme que la fratrie des meres (freres et soeurs) dtaient tous/toutes des
meres.

Chaque enfant avait donc plusieurs meres et Ores. Un des avantages
du systeme était, bien sür, qu'il n'y avait pas d'orphelin(e)s ni d'enfants
abandonnes. Les enfants n'appartenaient pas seulement a une famille; ils
avaient, en outre, et ce de maniere ininterrompue - des meres et des
peres. Si un parent biologique venait a mourir, la fratrie du/de la
defunt(e) continuait a fonctionner en pere(s) ou mere(s). Aucune
discrimination n'existait dans la relation avec les enfants biologiques ou
apparentes. Dans la plupart des cas, les enfants biologiques ou les enfants
apparentds dtaient semblablement traites.

Les grands-parents

Les grands-parents avaient un 1.61e-cid dans I'dducation des enfants. La
femrne enceinte dtait d'habitude confide aux bons soins de ses propres
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grands-parents, surtout de sa grand-mere. Les grands-parents avaient une
relation toute particuliere avec les enfants. Ils etaient source d'information
et de compdtences. En outre, ils 6taient les confidents. A toute age, les
petits-enfants entretenaient avec eux une relation empreinte de libertd et
d'ouverture. Avec les grands-parents, ii dtait possible de poser toutes les
questions, d'aborder tous les sujets, aucun n'eto . tabou. Les grands-
parents expliquaient patiemment et repondaient 4 toutes les questions
poser..;. De plus, ils disposaient de tout le temps necessaire. Toujours
disponibles, ils avaient, pour les petits enfants, une mer de temps. Les
grands-parents jouaient un role important dans le sevrage qui, d'habitude,
dtait soudain et abrupt. L'enfant dtait alors confie a plein temps a sa
grand-mere qui lui consacrait toute son attention. Il etait de coutume que
la grand-mere dorme avec l'enfant.

Les enfants gardaient des relations tres intimes avec leurs grands-
parents.

Les freres et soeurs des grands-parents etaient aussi appelés grand-
maman. Dans de nombreuses langues, le mot grand-maman etait employe
indistinctement pour les grands-parents masculins et feminins.

Dans certaines cultures, les Lozi de Zambie occidentale p.ex., le
mot arriere-grand-pere /arriere-grand-mere n'existait pas. Cela signifie
que les generations se suivaient sur le modele : enfants, parents, grands-
parents, enfants, parents, grands-parents, etc.

La famille s'exprimait dans les terrnes enfants, parents, grands-
parents. On recommengait alors A 'enfants'.

Le elan

Le clan emit compose de membres de la famille qui avaient des ancetres
communs. De plus, toute la progdniture des parents, grands-parents, etc.
dtait membre de la famille et du clan.

La soi-disant famille élargie n'était pas consider& comme élargie.
C'etait tout simplement la famille. Le concept de famille nucléaire
n'existait pas et n'existe toujours pas dans de nombreuses cultures.

Dans la période pre-eoloniale, II n'y avait pas de lignes de conduite
&rites. Celles-ci n'etaient d'ailleurs pas diseutdes, ni soumises
l'approbation d'un parlement. Dans les sociétes a tradition orale, elles
dtaient executees et approuvées. L'exécution et la continuité etaient
assurees de gendration a generation, par le biais de la pratique, de la
socialisation, de mythes, d'histoires, de proverbes, de dictons, etc.

II est significatif de noter que la farnille forrnait une unite solide et
apprecide. Les membres de la famille y remplissaient des fonctions bien
définies et en garantissaient la pérennitd.
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2. Les influences coloniales

L'époque coloniale signifia l'introduction de la famille nucléaire.
Toutefois, les attaches et les liens solides de la famille africaine furent un
frein 4 son implantation. Pour les Africains, la famille restait la famille
telle qu'ils l'avaient toujours connue, tous ses membres faisant partie du
meme cercle.

Certaines mesures prises par les gouvernements coloniaux
désorganiserent la farnille africaine. Notons l'introduction de la mobilité
et l'exode rural. II y eut la creation de centres urbains destines a abriter
l'administration coloniale. Certains Africains, surtout des hommes, furent
obliges d'aller y travailler.

Dans certains pays, en Zambie p.ex., l'exploitation des mines de
cuivre exigeait de la main-d'oeuvre. Celle-ci était constitude de villageois,
obliges de quitter leurs villages. Le logement des gardiens et des ouvriers
excluait la famille. Gardiens et ouvriers ne rendaient visite a la famille
que pendant les conges. La politique de logement ne prdvoyait que
l'hebergement des ouvriers, a l'exclusion de la famine.

L'introduction du systeme scolaire, non rdpréhensible en soi, fut un
autre facteur de désorganisation de la famille. L'école dtait d'habitude
construite h une certaine distance du village. La socialisation et
l'eclucation traditionneHe se passait dans la famille et dans le village, par
le biais de la participation aux activites quotidiennes. L'ecole colonialc
et/ou de la mission s'organisait en dehors du contexte de la famille. De
plus, ceux qui étaient scolarisés ne pouvaient plus participer pleinement
la vie et a ia socialisation dans la famille. Les longues heures passées hors
du village les en alienaient progressivement. La durée de la scolarisation
etait proportionnelle au degre de rupture avec la famille. Certains
diplomes dtaient employes par les missionnaires et par les gouvernements
coloniaux. Imperceptiblement, ils perdaient ainsi leur place au village.

Les gouvernements coloniaux, malgrd de bonnes intentions, furent
les premiers a ddsorganiser la famille. Jamais plus la famille africaine ne
serait la meme.

L'dpoque coloniale etait porteuse de ses propres systemes et
modeles. A cette époque, les gouvernernents coloniaux n'avaient pas de
politique precise de la famille. C'est la raison pour laquelle le vide en ce
domaine fut cred et perpdtue.

Des regles isoldes et des réglementations diverses concernant
certains membres de la famille surtout les ouvriers salaries - faisaient
partie du 'colis' colonial. Plus tard, il y eut l'introduction des Children's

123

0



Acts du Parlement britannique. Ils pourront servir de base potentielle
pour une politique actuelle de la famille.

3. L'Afrique des indépendances

Les anndes 60 signifierent 1' ineldpendance. par rapport aux
réglementations coloniales. En realite, on assista au maintien de la plupart
des politiques et des modeles coloniaux. L'alienation de la famille
traditionnelle africaine n'avait fait que croltre et les modeles coloniaux
n'offraient pas de solutions de rechange. Les termes de 'famille elargie'
devinrent plus acceptables et etaient plus utilises. La confusion s'installa
dans les familles. Pour les parents ruraux, seul le modele de la famille
traditionnelle était accepte, alors que les citadins penchaient plutOt vers la
famille nucléaire.

Le logement urbain était, a present, congu pour la farnille nueléaire.
Toutefois, ii arrivait souvent que la famille Clargie s'y entassAt.
division claire et nette entre le travail et la contribution de chacun des
membres de la famille dtait devenue vague, ad hoc et confuse.

Les Nations Unies

Les Nations Unies et ses diverses organisations introduisircnt les Droits
de l'Homme et plus tard, les Droits de la Femme. La Convention des
Droits de l'Enfant et autres Droits préparerent le terrain et fournirent un
contenu a d'eventuelles politiques de la famille.

L'Annee In,ernationale de l'Enfant, la Decennie des Femmes,
l'Année Internationale des Infirmes, celle des Pcrsonnes Agees furent
extreinent utiles, mettant en evidence l'engagement de certains membres
de la famine. On peut affirmer qu'au niveau de la formulation et des
politiques de la famille, il en résulta une prise de conscience a regard des
enfants et des femmes.

L'Annee Internationale de la Famille en 1994 arrive en temps voulu
et a propos. Les preparatifs serviront a sensibiliser les gens a la famille.
L'Annee de la Famille contribuera a sauver la famine de l'extinction.

4. La famille dans les dCmocraties africaines multipartites

En 1994, Annee Internationale de la Famille, la democratic multipartite
aura gagne du terrain dans les pays africains. Ces democraties mettent
l'accent sur les Droits de l'Homme et adherent aux principes des Droits
de la Femme et de l'Enfant. Les gouvernements de notre décennie
defendent la cause du Droit des ?cup les. C'est pourquoi on peut
s'attendre a des politiques plus favorables a regard des membres de la
famine et de la famille
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II faudra néanmoins sensibiliser les gouvernements aux problemes de
la famille, les aider dans les domaines de la recherche et leur fournir les
données nécessaires.

Tant au niveau national qu'international, l'information et le partage
des connaissances seront tits utiles lors de I' elaboration de politiques
favorables a la famille.

Les partenaires

Les partenaires comme les Nations Unies et ses organisations, les ONG
locales et internationales, les institutions religieuses, etc. peuvent
alimenter les politiques de la famille. Une organisation comme UNICEF a
déjà soutenu les Droits de l'Enfant et de la Femme. Elle a travaille de
concert avec les gouvernements pour produire du materiel utile, dont le
'Savoir pour sauver', la 'Declaration du Sommet Mondial pour les
Enfants', 'Plan d'action pour la survie, la protection et le développement
de l'enfant', etc. Tous ces documents seront utiles quand ii s'agira
d'elaborer des politiques.

Certaines oganisations internationales comme le Defense for
Children (DCI) ont fait un travail tres important. Des ONG s'occupant de
femmes, de jeunes et d'enfants ont alimenté r elaboration de politiques
favorables a la famille.

En Afrique, l'Organisation de l'Unité Africaine (OUA), a bien
accueilli la convention des Droits de l'Enfant et a formuld sa propre
version des Droits de l'Enfant Africain. 1986 fut proclamee Armee de
l'Enfant Africain. En Zambie, 1992 fut declarde Ann& de l'Enfant
Zambien.

11 s'avere des a present que l'enfant pourrait bien etre le point de
depart de r elaboration d'une politique de la famille. Dans le dornaine de
la protection de renfance, l'approche multisectorielle a fait ses preuves et
a éte appliquee avec succes. Le 20 decembre 1991, en Zambie, une
conference nationale sur l'enfance proposa un texte suivi d'une discussion
au sujet de la 'famille'. Le texte mettait en evidence l'importance des
problemes touchant a la famille comme la pauvrete, le conflit entre les
cultures urbaine et rurale, les orphelins, les abandonnes et les enfants des
rues...

En outre, le texte cernait des strategies visant a consolider la famine
: la sensibilisation du gouvernement, la mise sur pied d'une campagne
d'information. D'autres strategies visent a favoriser le dialogue et la
communication avec les troupes locaux, a multiplier les centres
d'assistance, a implanter des centres de conseil familial et a parrainer des
approches holistiques en vue de resoudre les problemes touchant les
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enfants. Il faudra, pour ce faire, impliquer toute la famille et pas
seulement la mere.

II est clair que Pinter& pour la famille peut etre optimalisé
existe déja et suscité la o' ii n'existe pas. Dans de nombreuses regions,
dans de nombreuses cultures, l'unité de la famille est ardemment désirée.

Ii faudrait combiner tous les efforts mentionnes ci-dessus pour
arriver a élaborer des politiques de la famille. Il sera important
d'impliquer pour ce faire différents représentants de la famille, de
groupes d'âge differents, de generations différentes. Les politiques
devront etre traduites en differentes langues et mises en oeuvre par tous.

Comme nous partageons tous le 'name village, il faudra, lors de
l'élaboration de politiques de la famille, veiller a maintenir les contacts
interculturels et internationaux.

Nous savons que les politiques de la famille refléteront et
influenceront notre projet d'avenir pour les nations du monde. Des
politiques de la fi.mille bien pensées seront porteuses d'un avenir
prometteur.
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Le role des femmes et des hommes dans l'Europe de demain

Kathleen E. KIERNAN

Introduction

11 y a deux questions centrales que je voudrais poser. D'abord, les
relations entre hommes et femmes dans l'Europe d'aujourd'hui sont-elles
substantiellement différentes et plus égalitaires que celles des décennies et
des generations preeedentes dans des domaines tels que l'emploi, les soins
a ceux qui sont &pendants, la division des tAches mdnageres, la gestion et
le contrôle des ressources ? Secondement, tandis que nous avangons vers
le 2leme siecle, y a-t-il des signes indiquant que le futur proche sera
different d ' aujourd ' hui?

Tendances, modeles et problemes en matiere d'emploi

La tendance clef et a long terme qui a un effet fondamental sur les roles
des hommes et des femmes est l'accroissement marque du niveau de
participation des femmes sur le marche du travail. Durant les années 80,
la part des femmes dans le volume de l'emploi a augmenté dans tous les
Etats de la Communaute. Cette augmentation du taux de l'activité
feminine était largement due a l'accroissement des travaux a temps partiel
dans le secteur des services. Les femmes constituent une ressource sous-
utilisée dans un domaine oh la population en Age de travailler se réduit en
raison du &din persistant de la fertilité, aussi bien qu'en raison de
l'entrée plus tardive des jeunes sur le marché du travail, par suite d'un
allongement des périodes consacrées a l' education et d'autre part d'un
retrait plus précoce du monde de travail avec l'abaissement de rage de la
retraite.

Changement dans le domaine de l'éducation

Avec l'augmentation des proportions de femmes qui atteignent un plus
haut niveau éducatif (3eme niveau), les femmes peuvent aussi représenter
une ressource de qualité sous-utilisée. A travers la Communaute. l'egalité
entre les sexes au niveau de l'éducation secondaire a été atteinte vers la
fin des années 70. Les differences au niveau supérieur persistent encore
mais s'amenuisent.

Travail a temps partiel contre travail a plein temps

Apres leur entree sur le marche du travail, deux traits principaux
distinguent les trajectoires de l'emploi masculin et fdminin : les femmes
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ont moMs de chances d'avoir des carrieres professionnelles continues et
plus de chances de travailler a temps partiel. Ces differences sont
essentiellement une e,.-insequence directe de la maternité. Les salaires des
femmes sont g6neralement moindre, que ceux des hommes. Une des
rais.orib souvent invoquees pour expliquer les salaires ferninins plus bas
est le temps passe hors du monde du travail associe au fait d'avoir des
enfants et toutes les consequences qui en découlent, telles que
l'interruption de l'expérience et la perte d'anciennete. Si les femmes
devaient de plus en plus avoir un emploi continu alors, toutes choses &ant
égales, les differences de salaires entre hommes et femmes diminueraient.

Qu'adviendra-t-il dans l'avenir pour ies types d'emplois ?

Les changements démographiques peuvent conduire a une demande
accrue pour le travail féminin dans les decennies a venir. La diminution
de la fertilité depuis les années 70 a eu pour résultat une diminution des
entrants dans le monde du travail, assortie du fait que les femmes dont le
degre d'éducation s'accrolt, avec apparemment une meilleure orientation
de carriere et une expansion ultérieure dans les secteurs de services de
l'économie, peut conduire a une diminution des differences qui existent
couramment dans le cursus de travail des hommes et des femmes. Des
emplois dans le secteur tertiaire ou celui des services présentent un large
&entail en termes de paiement, de prestige et d'exigences de
qualification. Ils vont de travaux peu payés et sans specialisation dans les
secteurs de services de vente au detail et de personnel jusqu'aux
professions hautement qualifiées dans les spheres scientifiques et
techniques, les professions de la finance et de l'administration, etc...
Avec le vieillissement de la population, les domaines des loisirs, de la
médecine et du bien-etre ont des chances de s'elargir. Beaucoup de ces
professions de service ont déjà fourni des opportunites meilleures pour les
femmes, les exceptions notables &ant dans les domaines les plus
techniques et scientifiques. On peut prévoir que les femmes, toutes choses
&ant egales, devraient pouvoir maintenir leur position dans le domaine

qu'elles dominent déja et parvenir a d'autres spheres, en raison
de la démographie qui est de leur cOte, la demande de l'emploi paraissant
&passer la capacité de reponse des hommes. Etant donne la petite
dimension du groupe appele 'baby bust', les femmes instruites de cette
generation peuvent aussi etre les premieres atteindre un acces plus
symbolique aux positions de premier plan. Un acces plus large A de telles
positions peut aider a réduire les differences entre les sexes et la
segregation sur le marche du travail. Un mouvement des spheres
d'influence moyennes, que les femmes occupent couramment, vers des
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echelons plus eleves peut aider a supprimer la notion que les femmes
constituent une force de travail flexible et extensible a laquelle on peut
faire appel cornme et quand on en a besoin. Si les femmes deviennent plus
prdsentes dans la repartition des ressources, des débouchés et de

dlaboration de politiques, alors les differences entre les sexes au regard
de l'emploi, des salaires, du prestige et du statut devraient diminuer.

Le développement de l'emploi fdminin transforme probablement les
dispositions dconomiques entre hommes et femmes. Symptôme de ce
changement, la taxation qui de facon croissante s'Cloigne du systeme de
taxation famille/couple vers des schémas de taxation individu ;:le. Les
femmes peuvent de fagon croissante prendre une plus large part du
soutien dconornique du ménage, la responsabilité fondamentale des
hommes a des chances de s'amoindrir. La proportion des femmes qui
dependent des hornmes et leur degré de dependance devrait diminuer dans
l'avenir alors que les femmes acquierent plus d'instruction, empietent sur
une plus large gamme de professions, progressent dans les hierarchies
professionnelles et politiques et prennent mobs de temps hors du marché
du travail pour s'occuper de leurs jeunes enfants. De telles tendances
prouvent que l'implication des hommes et des femmes dans le monde du
travail deviendra de plus en plus similaire. tandis que nous approchons du
prochain milldnaire.

Attitudes des hommes et des femmes

Les attitudes concernant les roles respectifs des hommes et des femmes
sont-elles en train de changer ? II est evident qu'un clair changement se
fait jour dans le r6le des sexes au cours de la derniere ddcennie dans la
plupart des pays europdens, bien qu'avec des points de depart tres
différents. Les femmes et les hommes dpousent de plus en plus des points
de vue que l'on peut considdrer comme plus dgalitaires. Quelques
éclaircissements intéressants et perspicaces sont fournis par les rdponses 4
une question posde en 1987 par l'enquête Eurobarometre sur la
distribution des roles dans la famille. II dtait demande aux interrogés,
parmi les trois arrangements suivants, quel était celui qui était le plus
proche de leur idée d'une famille :

Premièrement : Une famille dans laquelle le mari et la femme ont
la fois un travail absorbant et dans laquelle les taches mdnageres et de
surveillance des enfants sont partagées a égalité par le mafi et la femme.
Ceci pourrait etre considérd comme 1"Option égalitaire'.

Deuxiemement : Une famille dans laquelle le travail de I'dpouse est
mobs absorbant que celui du mari et dans laquelle celle-ci prend en
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charge plus de taches menageres et de surveillance des enfants (Option
mddiane).

Troisiemement : Une famille dans laquelle le mari seul travaille et la
femme s'occupe de la maison (Option ménagere/gagne-pain).

En 1987, dans les 12 pays européens, le choix des roles traditionnels
de la femme responsable du ménage et de l'homme qui gagne la
subsistance de la famille dtait a moins de 25 % des réponses établissant
que cette formule correspondait de plus pas a leuridde de la famille. 41
% preconisaient une division égalitaire du travail et 29 % l'option
methane.

La difference dans la proportion d'ensemble des hommes et des
femmes préférant le modele 'egalitaire' dtait faible. Les jeunes hommes
ou femmes étaient vraisemblablement ceux qui préféraient ce modele. Et,
ce qui n'est pas étonnant, les hommes dont les femmes travaillent et les
femmes dans le monde du travail dtaient aussi pro-kiblement en faveur de
ce modele.

II y avait de substantielles differences nationales dans le degre auquel
les hornmes et les Femmes étaient favorables a ces differents
arrangements. Le Danemark, par exemple, représente un extreme. Les
hommes et les femmes danois, parmi les citoyens de la Communautd
européenne, seraient ceux qui préferent le modele 'egalitaire' (51 %
d'hommes et 55 % de femmes) et qui excluent le modèle traditionnel (12
% d'hommes et 13 % de femmes). L'autre extreme est compose d'un
groupe de pays : l'Allemagne de l'Ouest, l'Irlande et le Luxembourg.
Dans ces trois pays, la proportion d'hommes et de femmes préférant le
modele traditionnel, femme menagere/homme gagne-pain l'emportait sur
ceux qui préféraient les relies égalitaires.

Le domaine domestique

Si les attitudes et les preferences adoptdes deviennent apparemment plus
justes, la conduite dans le domaine domestique devient-elle plus égalitaire
? Jusqu'a quel point hommes et femmes partagent-ils les responsabilités
domestiques ?

Les données limitées et la litterature grandissante sur la division du
travaii a la maison selon le type et le nombre de fiches ou le budget-
temps suggerent que les mafis des femmes qui travaillent a l'extérieur ne
partagent pas avec égahtd les aches de soins aux enfants et du ménage.
Le travail féminin jusqu'à maintenant ne semble avoir qu'un effet modeste
sur le partage des tâches de la maison. Les femmes ont typiquernent la
responsabilité de l'organisation du quotidien du menage, du travail
ménager et assurent :a plupart des Caches de routine, telles que : repas,

1
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nettoyage, lavage. Les femmes qui travaillent a l'extérieur,
particulierement celles qui travaillent a plein temps, regoivent plutôt plus
d'aide de leur mafi que celles qui ne travaillent pas A l'exterieur.
Surveil ler les enfants semble etre une activite plus populaire chez les
peres qu'assurer les aches menageres de routine. Plus d'hommes en
moyenne prennent un role plus actif dans le secteur domestique que
c'etait le cas dans le passe, mais c'est probablement pour jouer un role
d'aide, peu jusqu'alors partagent les responsabilites et les taches
domestiques. La pression doit se poursuivre pour que les hommes
prennent leur juste part des aches domestiques mais l'allure du
changement ne peut au mieux etre decrite que comme lente.

Associer travail et vie de famille

De nos jours, la plupart des hommes et des femmes europeens passent
une large part de leur vie quotidienne au travail, a la maison ou a se
rendre de l'un a l'autre. Que les mondes du travail et de la famille soient
complémentaires ou conflictuels doit ndcessairement avoir des
consequences importantes sur la qualite de leurs vies. Le travail est la
source importante du soutien economique des families tandis que la
famille fournit et socialise la generation suivante et les deux domaines
sont souvent des sources de satisfactions sociales et psychologiques pour
les membres de la famille. Le travail peut etre contraignant pour la vie de
famille en limitant le temps disponible pour les Caches familiales, les
activités et les interactions entre les membres de la famille. De même, la
famille avec ses obligations et responsabilités peut intervenir comme une
contrainte sur la participation au monde du travail ou sur l'exécution du
travail.

Historiquement, Pinter& sur l'interface entre travail et famille
tendait a se focaliser davantage sur les consequences negatives pour les
familles de la separation du travail et de la maison, entrainant l'absence
du pere pendant une partie importanw de la journee et plus rdcemment
également de la mere. L'hypothese implicite a eté et elle prévaut encore
dans de nombreux pays - que s'il est besoin d'adaptation, c'est a la
famille qu'incombe la responsabilite de s'ajuster aux exigences du travail
De plus, tant qu'un parent, invariablement la mere, était pi-et a rester a la
maison pour s'acquitter des taches familiales et menageres, les tensions
entre travail et vie de famille étaient jusqu'a un certain point supprimdes.
An cours des annees récentes, l'accroissement de la participation au
monde du travail de femmes mariées avec enfants, et de plus en plus de
jeunes enfants, tendance, qui, toutes choses restant égales, ne parait pas
devoir se renverser, a reduit le degre de disponibilité des meres pour
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organiser et assurer le secteur domestique et soutenir les membres de la
famille qui effectuaient un travail salarid.

En consequence, la tension entre famille et travail devient plus
severe. Les coOts psychiques pour combiner travail et soins des enfants
jeunes peuvent se profiler derriere quelques constatations frappantes de
l'enquOte Eurobarometre 1990. Les rdsultats de cette enquete suggerent
que si hommes et femmes dans la Communaute avaient a faire un choix
completement libre, environ 8 femmes sur 10 et 4 hommes sur 10
prefereraient ne pas travailler a plein temps quand Ieurs enfants sont au-
dessous de Page scolaire.

Dans le passe recent, le monde du travail et celui de la famille ont
ete generalement consider& comme deux spheres tres distinctes ou au
pire en conflit. Un important probleme a envisager est de savoir jusqu'à
quelle ampleur les tensions peuvent etre attenudes et comment le réaliser
? On prdconise des panacees et des politiques incluant :
* un conge de maternite payé et un cone parental;
* un nombre de jours de travail plus reduit pour les parents;
* un conge familial pour soigner un enfant malade;
* une multiplication des dcoles maternelles et un accueil post-scolaire;
* un allegement d'impots et des allocations pour les enfants

Ces dispositions sont habituellement assorties de l'assurance qu'il
n'y aura ni perte d'emploi ni mise a la retraite. Si je ne me trompe , la

Finlande est le premier pays a avoir introduit (en 1991) un salaire pour
les parents restant a la maison pour s'occuper de leurs enfants.

De nombreux pays europeens prennent des mesures pour introduire
quelques-unes de ces dispositions, sinon toutes, les unes sous la rubrique
problemes fdminins, les autres comme un probleme travail/famille.
Cependant, les politiques et les engagements sont extrêmement variables.

Considerations dernographiques

Les roles des hommes et des femmes ainsi que les relations entre les
sexes changent. Ii y a une grande variéte d'ampleur de ces changements
entre les nations, une certaine inadaptation entre les tendances dans les
spheres publiques et domestiques de la vie et entre les attitudes et la
pratique, mais il est clair que la position des femmes dans la société a
inexorablement change dans les recentes decennies. Parallelement a ces
evolutions ont lieu des changements démographiques tout a fait
dramatiques. Hommes et femmes cohabitent davantage, se marient plus
tard, deviennent parents a un age plus avance et ont moins d'enfants, de
meme qu'ils mettent fin a leur mariage plus frequemment que dans un
passe recent et que hommes et femmes vivent plus longtemps.
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La nature automatique du mafiage et de rdtat de parents est rernis en
question de plus en plus, ce ne sont plus des dldmentS indluctables, mais
l'objet de choix radchis.

Un marine et plus particulierement une maternitd plus tardifs
donnent aux femmes des occasions accrues pour obtenir des qualifications
pddagogiques, une formation professionnelle et rexpdrience d'un emploi.
Les femmes peuvent avoir eu plus de difficultds A s'investir en 'capital
humain' quand elles avaient des enfants tOt. Un accroissement en capital
humain peut augmenter le pouvoir des femmes au sein de la famille, et
des experiences dlargies en tant que travailleurs peuvent leur donner plus
de confiance en soi et des ressources plus grandes pour exprimer et
ridgocier leurs besoins. Passer un temps plus long comme couple avant de
devenir parents a toutes chances d'accroitre la capacitd de la femme A se
procurer des revenus, amdliorer le bien-dtre du couple en termes
d'habitat, des biens de consommation et des activités de loisirs et peut-
dtre A mettre en oeuvre le partage des aches domestiques. Le couple peut
développer des modes de vie bases sur deux revenus et peut, d'une fawn
plus catdgorique que dans le passé, assumer un enfant avec un revenu
prdvu a l'avance. En Europe, les femmes peuvent avoir des enfants plus
tard et en moindre nombre parce qu'elles ont plus de choix dans leurs
vies combinds avec les moyens effectifs de contrOler leur fdconditd. Ces
choix peuvent rdduire leur contribution de reproduction mais accroitre
leur contribution globale a la socidtd.

Relations entre hommes et femmes Ages

A l'autre bout du cycle de la vie, de plus en plus d'hommes et de femmes
survivent jusqu'h un age avanc6. Une prdoccupation croissante concerne
le coat de l'Etat de la dite 'population grisonnante'. Dans l'avenir, le
niveau de ddpendance des paiements sociaux des personnes Agdes peut
etre réduit en accroissant les perspectives de couverture des emplois et
des pensions par la population adulte du moment. Ceci est encore plus
important dans le cas des femmes puisqu'elles constitueront une haute
proportion des futures personnes Agdes. Les femmes continuant A
travailler au cours de leur vie ou recevant des compensations pour les
pdriodes consacrdes a leurs enfants alldgeront le fardeau des pensions.

Un autre point en rapport avec le vieillissement de la population est
de savoir si les femmes continueront a soigner les membres de leur
parenté igés comme elles le faisaient autrefois. Si les femmes sont de plus
en plus considdrdes comme des travailleurs d'abord, et des parents
ensuite, ont un rattachement plus continu A leur profession, utilisent
largement les facilités de garde d'enfants, vont-elles vouloir ou pouvoir
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prendre soin de leurs parents Ages ? Les generations de femmes qui ont
demande des equipements pour la garde de leurs enfants pourraient bien
aussi demander des équipements pour les soins aux personnes agées et
une legislation adaptde qui permettrait de combiner les roles de travailleur
et de soignant, A la fois pour les hommes et pour les femmes.

Conclusion

En conclusion, le ddbat des annees 70 était centre autour du changement
du rOle des femmes dans la societd, celui des annees 80 sur le changement
des roles des hommes et des femrnes. Tandis que nous avancons vers le
prochain millenaire, ii y a une prise de conscience grandissante de ce que
le probleme fondamental n'est pas le changement des roles respectifs des
hommes et des femmes mais la nature des relations entre travail et vie de
famille.

Le travail rétribud continuera a jouer un rOle central dans les vies a
la fois des hommes et des femmes. Cependant, si les socidtés doivent
survivre, elles exigeront des enfants et elles ont besoin qu'ils soient bien
entoures et efficacement eleves s' ils doivent devenir des adultes productifs
et crdatifs et a leur tour eduquer la nouvelle generation. Jusqu'à
maintenant, les changements économ;-nes n'ont pas vraiment nécessité de
mettre en question les relations ent.,.. sexes ou d'en faire une priorité.
Ceci peut ne pas etre le cas A l'aveni hien que les changements soient
largement progressifs, ii y a seulement un pas - encore que ce suit un pas
essentiel - dans le processus conduisant a l'équité. Nous avons tendance
insister sur le cOte économique pint& que sur le cOtd sociopsychologique
des relations entre hommes et femmes, peut-etre parce que le premier est
plus tangible et plus facile a mesurer et que les progres peuvent avoir été
plus rapides IA que dans les domaines plus personnels oil le changement
est peut-être plus progressif et difficile a définir. Jusqu' ici, nous avons vu
un changement limité sur le front domestique oü c'est une affaire de
relations privees et de négociations entre hommes et femmes.

Des changements dans la legislation, une participation accrue sur le
marche du travail, un engagement vers l'egalité des chances et des
programmes d'action donnent l'impression qu'un progits considerable a
été fait dans la poursuite de l'indépendance et de l'égalité pour les
femmes. Sans doute, la tendance va dans le sens d'une plus grande

et indépendance entre hommes et femmes et d'un éloignement des
relat ons d'asymetrie et de dependance. Cependant, i peut y avoir un
foss.: entre la realité et la perception de l'indépendance et de l'egalité des
femrnes. La largeur de ce fosse peut varier considerablement selon les
pays et la rapidité avec laquelle ce fosse se comble est aussi variable.
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Les sociétés continueront vraisemblablement a rechercher des
directions sociales progressives. La Communaute eurOpéenne est déjà une
force importante de changement en ce domaine par ses considerations, ses
mises en lumiere et ses initiatives aussi bien qu'en assurant un puissant et
symbolique leadership aupres des pays qui peuvent &re consider&
comme les moins progressistes et les plus réticents. Le Programme
d'Action de la Communaute 1982-85 contenait 'I'action suivante :

"Encourager le partage des responsabilités professionnelles,
familiaies et sociales entre hommes et femmes, de sorte que les femmes
puissent jouer un role plus actif dans le monde du travail et dans la vie
politique et sociale".

Le second Programme d'Action pour l'Egalité des chances (1986-90)
mettait l'accent sur le but d'une repartition plus equitable des
responsabilités familiales, professionnelles et sociales a l'intérieur du
couple et dans la société en général. Remarquez l'accent qui passe des
fernmes au couple. La ligne de base est qu'une certaine forme de
cooperation entre hommes et femmes est nécessaire pour maintenir la
société. Jeter un pont sur ce qui divise hommes et femmes pour créer un
monde vraiment equitable tant public que prive demandera certainement
un temps tres long. Mais le progres est en marche.
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Declaration
(texte lu par Hans Wagener)

Nafis SADIK

Le role de la famille est essentiel au niveau de la population et du
ddveloppement. En effet, elle est l'unité de base de la societé, quelle que
soit la niture de la famille. 11 peut s'agir de la famille 'nucldaire', de la
famille elargie, ou, comme c'est souvent le cas aujourd'hui, d'une famille
composee d'un seul parent et d'enfants.

Le FNUAP reconnait cette position centrale de la famille dans tous
ses programmes d'assistance. Le soutien qu'elle apporte a pour but de
consolider aussi bien farniliale que les individus qui la composent.
Elle realise ses objectifs par des voies diverses mais surtout dans le
domaine des soins apportés A la mere et A l'enfant et dans les programmes
de planning familial.

Le droit des individus de decider du nombre d'enfants et de
l'espacement des naissances est reconnu dans tout document touchant A la
famille. La Conference Internationale des Droits de l'Homme de 1968,
ratifiee par 157 gouvernements, affirmait que "les parents ont le droit
fondamental de determiner librement le nombre d'enfants et l'espacement
des naissances". Ce droit et le droit A l'information et aux services de
soins a été reaffirme a maintes reprises par la communauté internationale.

On sait depuis longtemps que le planning familial a des retombées
positives sur la sante de la famille entiere et surtout sur celle des femmes
et des enfants. Donner naissarrx au debut ou a la fin de la fertilité et a
intervalles trop courts, précarise la sante de la mere et du nouveau-ne. La
mortalité infantile varie en fonction du rang. Les premiers-nes sont plus
touches que les deuxiemes; les risques de mortalité augmentent
graduellement pour les enfants nes apres le troisieme ou le quatrieme
enfant. De nombreuses recherches ont egalement montre que la mortalité
infantile s'accroit quand les grossesses sont trop rapprochées .

Le planning familial est également une composante essentielle de la
sante des meres. Dans ma pratique médicale, j'ai pu constater, de mes
propres yeux, les souffrances inutiles des femmes, causées par un suivi
inadequat de leur fertilité. La mortalite maternelle s'éleve annuellement
500.000 femmes, majoritairement dans les pays en voie de
développement. Pour les femmes enceintes des pays en voie de
developpement, le risque de mourir est de 80 a 600 fois plus eleve que
celui des femmes des pays développes. La pénurie de personnes formées
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assister la naissance, le manque de services de planning familial, une
mauvaise nutrition et l'inaccessibilité aux soins de sante de qualité sont,
e.a., les causes de ce risque accru. J'aimerais développer ce point plus
avant. Je dirais donc que le risque Cleve de mortalite maternelle dans de
nombreux pays, n'est qu'une preuve supplémentaire du statut précaire des
femmes. Bien que dans de nombreux pays la reproduction soit consider&
comme la fonction essentielle de la femme, ces mêmes pays ne sont pas
capables de pourvoir aux soins de sante nécessaires pour que cette
fonction puisse etre remplie en toute securité.

Annuellement, un demi-million de femrnes meurent en couches ou
des suites de la grossesse.

Le planning familial va bien au-dela de la contraception. C'est l'un
des elements d'un environnement dans lequel des possibilités et des choix
sont offerts A chacun. L'amenagement de ces possibilitds commence des
la naissance, au sein de la famille. II depend, c.a., de la situation des
fines et des femmes dans une societé donnée.

Les femmes, qui representent la moitie de la population mondiale,
sont au centre du développement. Ceci est amplement reconnu par la
communautd internationale. Des disparités importantes persistent,
cependant, entre les hommes et les femmes dans la plus grande pantie du
monde, et ce stir tous les fronts - lCducation. l'emploi, les salaires, le
pouvoir politique, l'accessibilite aux soins de sante et la capacité
d'exercer des droits 'de l'homme' fondamentaux.

On suppose trop facilement, !name aujourd'hui, qu'il n'y a pas de
reelle ndcessite en matiere d'information et de services concernant le
planning familial. Dans certains pays en voie de développement, des
etudes rnontrent pourtant que 50 A 80 % des femmes mariees souhaitent
limiter ou espacer des naissances futures. Sur notre terre, on &rile ce
droit fondamental A des millions de femmes, et ce pour des raisons
diverses; ii peut s'agir d'un manque de services de soins ou d'attitudes
negatives envers le droit fondamental des femmes d'exercer un choix en
la matiere.

J'aimerais conclure en insistant sur le role et sur les responsabilites
des hommes en tant que membres de la famille. II faut attirer l'attention
sur ce .point. Les preneurs de decisions (males) ont, dans l'ensemble,
neglige les problemes soulevés ici. En effet, avoir neglige tragiquement la
sante des meres montre que dans la plupart des sociétds, les besoins des
femmes ne sont en aucun cas une priorité.

Le FNUAP reconnait que, afin d'etre opérationnel a long terme, la
plupart des méthodes de planning familial doivent fonctionner par
consentement mutuel. Dans le monde en voie de développement, les
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hommes sont d'habitude les ddcideurs, même dans les domaines des
contraceptifs et dans celui du comportment reproductif. II arrive qu'ils
décident du planning familial et de la contraception au nom de leur
femme. Le FNUAP soutient les programmes d'dducation et de
communication qui tendent a améliorer la communication entre les
membres de la famille, plus spécialement entre les parents et les enfants,
entre les maris et les femmes ou entre les partenaires. Nous pensons
qu'une meilleure communication entre les membres de la famille est l'une
des voies qui menera a sa consolidation.
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Les politiques finlandaises a l'egard de la famine

Eeva KUUSKOSKI

Notre monde est une communaute elargie de families. Les membres des
families sont fortement lids les uns aux autres par l'intermediaire de
l'économie mondiale, des relations culturelles et de fa politique
internationale. Nous avons vu comment des frontieres anciennes ont éte
effacdes et de nouvelles créées. Le monde change rapidement. Et la
famille egalement. Ceci est tres nettement visible dans mon propre pays.
Les changements politiques et dconomiques survenus en Europe et en
Finlande ont eu un impact sur la vie familiale et ont cred de nouveaux
clefts pour notre politique familiale.

Lorsque l'on regarde des images d'enfants de diverses parties du
monde, indépendamment de leur nationalité, de leur couleur ou de leur
race, on les trouve toujours aussi charmants. II y a toutefois dans le
monde entier des families qui vivent dans la pauvrete ou dont les
conditions ne sont en tout cas pas favorables aux enfants. L'enfant a
toujours besoin d'une famille pour sa protection. C'est pourquoi
renvironnement de l'enfant doit aussi etre suffisamment stable pour
rendre possible un ddveloppement favorable.

Pour des raisons historiques, culturelles, nationales, ethniques et
religieuses, la forme, les us et coutumes de la famille et la maniere
d'eduquer les enfants varient beaucoup. Beaucoup d'enfants vivent sans
que personne ne les eduque, en apprenant seulernent de l'un h l'autre
socialement. Malgrd cela, de nombreux enfants deviennent des adultes
sains et dquilibrds.

La maniere dont les enfants sant &Imp& n'a pas necessairement une
influence aussi decisive sur le développement de l'enfant qu'on ne le
pense souvent, si les conditions de croissance de l'enfant sont autrement
sauvegarddes. Toutefois, dans le monde entier, les parents sont inquiets
de savoir s'lls sont capables d'assurer le développement de leurs enfants.

Je vais parler des conditions de mon pays et des problemes de la vie
familiale typiques de la societe finlandaise. Nous pouvons ainsi
ddterminer ensemble les limites dans lesquelles l'enfant et la famille
peuvent mener des vies heureuses. Ces limites ne devraient pas être
depassees par la famille ou la socidte, car on entrerait alors dans une zone
de risque oh le developpement harmonieux de l'enfant et de la famille ne
peut etre garanti.
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Jusqu'a la Seconde Guerre mondiale, la Finlande était une société
agraire a développement relativement lent. La famille etait tres cohérente.
Les mariages étaient concus comme devant durer toute la vie. Les
familles étaient grandes et comprenaient souvent au moins trois
generations. L'agriculture demandait beaucoup de main-d'oeuvre. Les
familles n'avaient pas les moyens d'employer de la main-d'oeuvre
extérieure, mais devaient faire face A tout le travail elles-mêmes.

Ii n'y avait toutefois pas assez de terre a cultiver pour tous. Une
grande population qui ne possedait pas de terre exista bienteit en Finlande,
vivant en locataires dependants. Les familles avaient beaucoup d'enfants,
bien que les chances que les parents avaient de subvenir a leurs besoins
fussent relativement faibles. 11 était typique de cette phase du
développement que l'homme et la femme finlandais travaillaient pour leur
famille en partenaires egaux cultivant la *terre et élevant du Mail. On
s'occupait des enfants en plus des autres travaux.

Des organisations non gouvernementales commencerent A aider les
familles dont la situation &ail tres difficile. Un systeme moderne de sante
des enfants fut cite. Dans son cadre, la formation des familles en matière
de soins medicaux, de nutrition et d'hygiene de base fut mise en route.
L'un des principaux pédiatres, le Dr Arvo Ylppo, est le Ore de notre
maternité et de notre puericulture modernes. II est &cede récemment
l'âge de 104 ans. En raison de la rareté des ressources, l'activité devait
être focalisee sur les diverses sortes de consultation. Pour faire participer
les meres aux activités de consultation, un systeme special d'allocations
de maternite fut cite.

Chaque femme enceinte qui se rend A un centre de consultation
recoit une allocation de maternité. Elle peut choisir entre l'argent ou un
paquet de maternité. La plupart des meres choisissent le paquet de
maternité. Notre famille a aussi choisi le paquet de maternité l'année
dernière, avant la naissance de notre fille. Depuis sa naissance, nous
avons utilise les jolis vêtements et les autres choses contenues dans le
paquet.

Le systerne est destine A toutes les meres et n'en privilegie aucune.
C'est pourquoi les meres finlandaises ont appris a utilisei ;es services des
centres d'assistance a la maternité et a l'enfance. Ce service a contribué
rendro la mortalité infantile en Finlande l'une des plus basses au monde.

En Finlande, les experiences d'un systeme de consultation en matière
de maternité et de sante des enfants ont ete tres positives. Ces experiences
pourraient etre appliquées dans tous les pays qui n'ont pas assez de
ressources pour introduire un systeme de soins médicaux hiérarchise
systematiquement. En étendant le systeme du médecin de famille dans les
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centres médicaux locaux, la Finlande met en oeuvre ces anciennes
méthodes, sous une forme seulement un peu differente.

Les problemes de la famille finlandaise étaient tres concrets. Comme
ii n'y avait pas de systeme global de securité sociale dans le pays, les
familles devaient se débrouiller en employant les revenus qu'elles
pouvaient gagner. La société ne faisait que garantir un revenu minimum.
C'est dans cette situation que le systeme des allocations familiales a été
era en 1948. Cela s'est traduit par le plus grand remboursement des frais
familiaux effectué au moyen d'un systeme. De cette maniere, la societé a
commence elle aussi a renforcer les conditions dconomiques pour la
fondation d'une famille. Soutenues de cette maniere, les familles devaient
venir A bout des difficultés de jour en jour.

On ne connaissait pas de problemes speciaux dans l'éducation des
enfants et on ne faisait pas de diagnostics spéciaux. Les parents pouvaient
alter jusqu'a battre les enfants lorsqu'ils le jugeaient nécessaire. Si la
famille ne réussissait pas a élever les enfants, la societé intervenait en
prenant des sanctions séveres.

A cette époque, on ne parlait pas beaucoup de bonheur familial. Les
femmes étaient liées a la famille. Le divorce était en principe possible,
mais difficile en pratique. 11 est toujours bon de garder cela present A
l'esprit lorsque l'on parle du bon vieux temps. La famille et le rapide
changement structurel de la sociéte finlandaise.

La Seconde Guerre mondiale a change tant la société que la famille
finlandaise. Tandis que les hommes étaient au front, les femrnes
travaillaient a l'agriculture et a l'industrie. Des dizaines de milliers de
femmes participaient aussi au travail sur le front. Cela a eu un effet
permanent sur la famille et la sociéte finlandaises. Apres la guerre, tout
avait change. Les femmes dtaient devenues independantes.

La Finlande commengait par la même occasion A s'industrialiser et
les gens se deplagaient de la campagne vers les villes. Ce changement
structurel a été le plus grand et le plus rapide d'Europe. Des centaines de
milliers de gens quitterent la Finlande pour la Suede pour y travailler. De
jeunes gens et des familles avec enfants partirent et les personnes les plus
agées resterent en Finlande. II y a dix ans, un enfant finlandais sur dix
naissait en Suede.

n'y a pas beaucoup d'étrangers en Finlande en comparaison avec
d'autres pays. La famille multiculturelle devrait egalement etre prise en
compte dans notre politique familiale. Les consequences se sont fait sentir
non seulement par l'accroissement de l'emploi des femmes en dehors du
foyer, mais aussi dans leur formation et leur participation a l' activité

politique. Les femmes progresserent méthodiquement dans ces domaines.

143



En Finlande, un tiers des membres actuels du parlement sont des femmes.
C'est une proportion pius grande que dans tout autre pays. Plus de
femmes que d'hommes out des grades universitaires.

Nous avons di chercher une reponse a la question de savoir
comment concilier les exigences des femmes, de la famille et de la vie
professionnelle. II n allait plus de soi que la femme reste a la maison pour
s'occuper de son époux et de ses enfants. Elle prenait maintenant part au
nm-iche du travail de la même maniere que l'hornme. Les differences de
salaires entre les hommes et les icLnmes étaient encore grandes.
Toutefois, elles avaient éte aplanies au point qu'une femme pouvait
subvenir en cas de divorce aux besoins de ses enfants avec son salaire.
C'etait quelque chose de nouveau dans l'histoire de la farnille fialandaise.

II y a toutefois eu pendant des décennies une controverse sur la
direction de la politique sociale. Depuis 1964, mettre un enfant au monde
donne droit a la mere a une indemnité sur base de l'assurance maladie
generale. La période de l'allocation de maternité et de parente a ete
progressivement allongee jusqu'a 275 jours ouvrables.

A la naissance d'un enfant, les parents ont un droit dgal a des conges
de maternite, de paternite et de parents. Ils peuvent recevoir une
allocation de maternite, de paternité et de parente durant cette période. Le
systeme fmlandais des allocations de maternitd, de paternité et de parente
satisfait dans une grande mesure les &sirs des families. L'employeur est
tenu d'accorder les conges qui appartiennent au systerne des allocations
de maternité, de paternite et de parente et des conges d'absence. La mere
et le Ore peuvent choisir qui des deux s'occupera de l'enfant durant les
onze premiers mois. Ce droit a aussi eté utilise. En 1990, environ 90 %
des meres ont utilise leur droit de s'occuper de leur enfant a la maison.
Les meres s'occupaient de leur bébé a la maison durant plusieurs mois.
Apres la naissance de l'enfant, le Ore peut prendre jusqu'à trois semaines
de conge. En 1990, 40 % des Ores ont use de ce droit. Ils sont restes
chez eux pour s'occuper de leur bebe deux semaines durant juste apres la
naissance de l'enfant. Les parents sont autorises a retourner a leurs
emplois precedents apres les congés de maternité et de paternite.

Des garderies d'enfants municipales ou privees sont offertes pour les
enfants, dans notre pays, depuis longtemps. Au debut, le gouvernement
ne participait pas aux frais des garderies. Les municipalites devaient
veiller a ce que la garde et l'education des enfants soient equitablement
assurees. Mais maintenant l'Etat partage les frais de garderie avec les
municipalitds. Et tous les enfants qui ont besoin d'être mis en garderie
pendant la journée peuvent l'être. D'abord cela n'a ete qu'une expression
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de volontd en principe. Les conditions pratiques n'atteignaient pas encore

ce niveau.
Depuis 1990, tous les enfants de moins de trois ans peuvent profiter

des garderies municipales. Debut 1993, ce droit sera étendu A tous les
enfants de moins de quatre ans. Les objectifs vises ont éte realises avec

un grand succes.
L'allocation de garde des fants A domicile peut etre mentionnée

comme un trait particulier de la poiitique familiale finlandaise. Le but est
de developper le systeme de garde des enfants de telle fawn que les
differents besoins des families puissent etre pris en compte. Un choix reel

est donne aux familles pour organiser la garde de leurs enfants.
Ce systeme a lui aussi eté developpe progressivement. En 1980, le

versement d'allocations de garde des enfants A domicile a Commence avec

un soutien égal aux familles d'au moins trois enfants au-dessous de rage
scolaire. Depuis 1985, les parents ayant des enfants de moins de trois ans

ont droit A l'allocation de garde A domicile. Le droit de recevoir une
allocation de garde A domicile a ete progressivement étendu jusqu'A ce

s'applique également aux familles n'ayant qu'un enfant.
Les parents d'enfants de moins de trois ans ont droit A l'allocation de

giTde a domicile si l'enfant n'est pas dans une garderie municipale.
Denuis le debut de 1990, tous les parents d'enfants de moins de trois ans

ont e droit de choisir soit l'allocation de garde A domicile, soit la garderie
municipale. A partir du debut de l'année prochaine, la limite d'age sera
portée a quatre ans.

Dans le developpement des systemes de conge parental et du conge
de garde des enfants, on a estime important qu'il soit garanti aux deux
parents des possibilités égales de participer A la garde des enfants. Depuis
1985, les parents des enfants de moins de trois ans ont le droit de rester
chez eux pour s'occuper de leurs enfants. Le pere ou la mere a également
le droit d'abreger ses horaires de travail si l'enfant a moins de quatre ans

ou commence l'école.
Ces dispositions ont eté particulierement importantes lorsqu'il

s'agissait d'évaluer le statut de l'homme et de la femme finlandais
d'aujourd'hui. Le droit d'avoir place de garderie ou le droit de garder
l'enfant A domicile ont renforce le statut des femmes. Cela a introduit en

même temps des considerations d'egalité dans la politique familiale
finlandaise. La forte position de la femme finlandaise sur le marehé de
l'emploi a transformé de bien des manières les relations entre les hommes
et les femmes. Cela se voit en partie dans l'augmentation des divorces
dans lesquels l'initiative a eté prise par la femme et aussi dans
l'accroissement des unions libres.
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Historiquement, l'association entre l'homme et la femme a eté
importante dans les families finlandaises. Toutefois, l'indépendance des
fernmes a eté une surprise pour quelques hornmes. La dependance
economique entre les hommes et les femmes a ete rompue avec le
developpement économique et les mesures prises par la societe. Le
mariage moderne est une sorte d'accord oh le mari et la femme
conviennent de la contribution de chacun lorsqu'ils fondent une famille. Si
cet accord tacite n'est pas respecté, le mafiage est en danger.

Les femmes finlandaises font plus de travaux domestiques que les
hornmes finlandais et leurs horaires de travail totaux sont plus longs que
ceux des hommes. Cependanc, un net accroissement de la participation
des hornme3 aux travaux domestiques a &é enregistre ces dernières
années.

Nous n'aurions pas pu arriver a cette situation en Finlande sans une
base economique mine. Cependant, les systemes de presentations qui ont
été mis en place n'existeront plus dans l'avenir si la situation économique
du pays ne se stabilise pas.

On ne peut rien dire qui soit completement exempt d'ambiguIte sur
la structure familiale en se basant sur les statistiques. Les mariages et les
famiVies changent tout le temps. Nous connaissons le nombre de mariages
et Se' divorces par armee. En 1990, environ 24.000 mariages ont été
,varegistres en Finlande. Durant la même armee, environ 13.000 mafiages

Pont abouti au divorce. Sur la base de cette information, nous ne pouvons
toutefois pas conclure qu'un mariage sur deux sera dissous. Plus de 15 %
des couples vivent en union libre. Environ 15 % de toutes les familles
avec enfants sont des families avec un seul parent. Les families se
composant d'une mere et d'enfants sont au nombre d'env iron 86.000 et il
y a environ 12.000 familles composées d'un pere et d'enfants.

La Finlande a aussi besoin d'une forte politique familiale dans
l'avenir. La politiqte familiale devrait comprendre tant l'égalisation des
frais familiaux que le maintien d'un systerne de garderie varie.

Le modele de l'emploi err ce qui concerne les femmes est quelque
peu different de celui des pays voisins. Par exemple, la part des femmes
finlandaises dans la structure de l'emploi est un peu plus restreinte que
celle de leurs soeurs suedoises. En Finlande, environ 70 % des femmes
travaillent hors de leurs foyers, alors que 80 % des femmes suedoises
sont employees hors de leurs foyers. Toutefois, les femmes finlandaises
travaillent plus souvent h plein temps que les femmes suedoises. Cela
signifie que la contribution des femmes finlandaises au marche de
l'emploi est parmi les plus importantes d'Europe.
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Les femmes travaillent moins que les hommes en dehors de leurs
foyers. Mais, si nous prenons en compte le travail au foyer, nous voyons
que les horaires de travail hebdomadaires des femmes sont plus longs que
ceux des homrnes.

Des essais ont &é faits pour estimer la valeur du travail a la rnaison

et elle s'est aver& étonnamment eleve.e. Toutefois, les résultats dependent

du mode de calcul utilise.
On ne peut pas mener une politique familiale forte si le

développement de la population ne se stabilise pas. Nous devons nous
soucier de la politique familiale et en meme temps de la politique
concernant les personnes Ages. El les ne s'opposent aucunement. Un

systeme de pensions bien gad dispense les familles de se soucier de leurs
parents. Du point de vue de la population Agee, ii serait raisonnable
d'investir tant dans la politique familiale qu'un développement egal de la
population et un revenu des imp6ts suffisant dans le pays soient assures.

Je voudrais également attirer votre attention sur les deux facteurs qui

ont eté des obstacles aux mariages et a. la fondation de familles. Le
premier est que l'on prend plusieurs années pour achever par exemple des
etudes universitaires. Le second est la situation difficile du logement.
En Finlande, ii y a un systeme de soutien aux étudiants relativement bon.
Mais ii ne rend pas facile la fondation d'une famille pendant les etudes.
La fondation d'une famille retarde souvent l'achevement des etudes et les

etudes repoussent le moment oa la jeune personne peut commencer a

gagner sa vie. La politique familiale des années 1990 devrait prendre
serieusement ce fait en compte.

Le logement est un autre probleme. En raison de nombreux facteurs,
le manque de logements fait qu'il est difficile pour les jeunes gens de se
procurer un logement propre de fawn a devenir indépendants et a fonder
une famille. Cela semble etre un problerne éternel. Ceux qui ne peuvent
pas acheter un appartement ou une maison ont des difficultés a trouver un
endroit oü habiter. Malgre de nombreux efforts, la creation d'un systeme
de production de logements qui fournirait des appartements et des
maisons a ceux qui fondent des familles n'a pas réussi en Finlande. Se
desire souligner le fait qu'une bonne politique familiale comprend aussi
une politique de logement bien gérée.

La famine et l'enfant représentent la continuité dans la vie de
l'humanité. Dans les sociétés changeantes, le mariage est une forme
exigeante de communauté. Dans notre société, tout le monde n'en est pas
preneur. Le grand nombre d'unions libres et de divorces est un indice de
la situation difficile des familles.
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Manquons-nous d'aptitude a nous her a une autre personne ? Les
relations humaines sont-elles devenues des relations 'jetables' qui peuvent
etre achetdes, vendues et dchangdes comrne une marchandise ? OA les
gens trouvent-ils la securitd nécessaire pour creer des relations humaines
durables ? Il y a plus de questions que de rdponses.

Conclusions

Notre but est d'edifier une politique sociale et une politique familiale qui
donnent des possibilitds égales A la femme et A l'homme pour se
developper eux-memes, pour étudier et participer A tous les secteurs de la
sociétd. Nous avons rencontrd beaucoup d'obstacles et le systeme est loin
d'être parfait. Nous aurons a faire face a de nombreux ddfis.

Tous les services sociaux sont cottteux. Bs prdsupposent un niveau
d'imposition relativement dleve. Lorsque l'economie se désequilibre, la
structure existante des services et le systeme de transfert des revenus sont
remis en question. Pour bien de gens, l'dquite sociale signifie la
consolidation de leur propre position, puis la solidaritd dans la mesure ou
il existe encore un surplus A partager. Dans notre socidtd, la solidarite
semble prendre fin tits rapidement lorsque le budget national fait
apparaitre un deficit.

Je pense que toutes les sociétes devraient sauvegarder les besoins de
base et les revenus de base des citoyens. La question est de savoir ce que
la socidte veut que l'on fasse. Il peut y avoir une dquite meme dans le
cadre de maigres ressources si seulement les gens sympathisent les uns
avec les autres dans la misere et ressentent leur responsabilite pour leurs
voisins.

Les pays nordiques ont quelques difficultés A maintenir leur bon
developpement social, leur securité sociale et leur politique familiale.
Qu'adviendra-t-il aux autres qui veulent avoir les memes avantages
sociaux ?

Nous dtudions actuellement les systemes de conges de maternitd et
de cone parental dans les pays de la CE. Nous savons que, en
comparaison avec les pays nordiques, la garde des enfants pendant la
journde est presque inexistante en Europe occidentale centrale. Certains
Finlandais considerent cela comme une menace pour notre politique
familiale et pour l'egalite entre les hommes et les femmes. D'autres le
considerent comme un dai : nous pourrions influencer les politiques
sociales de l'Europe occidentale et centrale.

Que nous nous joignions a la CE ou non, la decision fir .!. aura un
effet sur la politique familiale et sur les familles. C'est un bon exemple de
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l'interaction entre les decisions politiques et éconorniques et la politique

familiale.
La recession actuelle en Finlande nous rappelle qu'il y a aussi

d'autres valeurs dans la vie que les valeurs economiques. Le mariage, ia
famille, les rapports entre les membres de la famille sont des facteurs qui
amènent les gens A rdpondre aux besoins des autres. Nous devrions
protdger les families dans toutes les socidtds du monde entier. Toutes les
nations et la communaute mondiale en ont la responsabilite. Nous sommes
tous dependants les uils des autres. Si une famille ou un membre d'une
famille a besoin de nourriture, d' instruction, de securite sociale, d'emploi
ou de droits humains, le monde entier en sera t6t ou tard confronte aux
consequences.
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Les enfants de moins de douze ans

Peter MOSS

Dans cet expose, je voudrais examiner les relations existant entre les

enfants en bas Age et les hommes adultes. Je me concentrerai tout
particulièrement sur deux relations homme/enfants d'abord les hommes
dans leur role de pere, et puis en tant que travailleurs dans les services
d'accueil pour les enfants. Une analyse complete devrait néanmoins
prendre en consideration entre autres : le rOle des hommes en tant que
membres de la famille, et celui des rapports généraux entre les hommes,
pris comme groupe, et les enfants. Une perspective élargie - qui s'étend
au-delà du rOle du pere et qui va jusqu'à celui du gardien - se justifie pour
une série de raisons. Nous ne pouvons considerer la paternite isoldment,
mais plutOt dans le cadre de theories plus élargies sur les hommes-
gardiens, et les relations que les hommes doivent normalement dtablir
avec leurs enfants et celles qu'ils etablissent dans la réalité. En outre,
nous vivons dans des sociétds oü, deft h Page de 3 ans, la majoritd des
enfants sont inscrits a une sorte d'institution, oti ils connaissent de plus en
plus une espece de garde non parentale a tm age toujours plus jeune. Les
professionnels de ces services d'accueil pour les enfants, et les rapports
existant entre les services et les parents, les parents eux-mêmes, revetent
une importance fondamentale dans la vie quotidienne de jeunes enfants.
Une etude récente sur Penfance dans les pays nordiques, ou l'inscription
tits precoce h une forme de garde non parentale est aujourd'hui tres
répandue, souligne l'importance de prendre en compte a la fois le foyer et
l'institution.

"Dans les pays nordiques, une grande proportion des enfants en bas
age vivent dans plusieurs mondes qui influencent tous teur

développement. Une des consequences est le fait qu'on urive
difficilement h expliquer la realité du jeune enfant en se servant de
concepts tels que 'la socialisation primaire et la 'socialisation
secondaire'. Nous preferons plutot décrire la situation dans laquelle
l'enfant se trouve comme 'une situation de socialisation double'. L'enfant
transfert l'experience acquise dans un milieu a l'autre, et vice versa. Il se
passe que Fun des milieux prend une signification pour l'enfant en
fonction de l'integration de cette experience dans la configuration totale
des experiences. Ce qui est essentiel n'est pas ce que l'enfant vit dans le
centre d'accueil lui-même, mais plutôt la facon dont cela s'integre dans
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toute la structure de vie d'expériences de l'enfant." (Elgaard et al 1989,
p. 13).

Done, pour bien comprendre la vie et les experiences quotidiennes
de l'enfant, ii faut considerer ou, au moins observer l'enfant dans le
cadre, a la fois, de sa famille et du milieu institutionnel ou de garde non
parentale (car /a garde d'une grande partie d'enfants de moMs de 3 ans
est souvent assuree par des nurses ou des membres de famille plutot que
par des services d'accueil en groupe). Dans les deux cas, le role des
hommes est limité. Au sein de la famille, on constate de plus en plus
l'absence des Ores, car les enfants vivent dans des familles
monoparentales; un nombre croissant d'enfants vivent également dans des
menages comportant des beaux-peres. Ces evolutions soulevent elles-
mêmes des questions importantes sur les relations entre les enfants et
leurs Ores-géniteurs mais sépards, et leurs beaux-Ores. Lorsque les
enfants vivent avec leurs Ores-géniteurs - c'est le cas pour la grande
majoritd - leurs rapports ainsi que la participation des Ores 4 la garde
d'enfants, sont fortement influences par l'intensite de l'engagement du
Ore dans son travail rémundré. Sauf en cas de ch6mage force, les
hommes ont tendance a travailler A temps plein pendant toute leur vie. A
une exception pres (la Suede), tres peu de peres tirent parti du congd
parental lorsqu'il est prévu, ou bien, reduisent leur participation au
marche de l'emploi lorsque les enfants sont encore en bas Age. Dans la
Communaute Europeenne, en 1988, 92 % des hommes avec enfants de
moMs de 10 ans exergaient une activité professionnelle, la majorité des 8
% restants cherchaient du travail; en revanche, seulement 44 % des
femmes avec enfants de moMs de 10 ans exergaient une activité
professionnelle, tandis que 8 % du restant cherchaient du travail. En
outre, les peres actifs travaillaient de longues heures. Seulement 2 % ont
des emplois A temps partiel, par rapport A 17 % de meres. Lorsqu'on
compare le travail 4 temps plein, on observe que les Ores travaillent en
moyenne des heures plus longues - 40 A 49 heures par semaine contre 30
A 39 heures pour les meres. Gjobalement, 2/3 des Ores ont normalement
une prestation hebdomadaire de plus de 40 heures et 17 % ont une
prestation supérieure a 50 heures par semaine (Réseau Européen des
Modes de Garde d'Enfants 1990a).

Les horaires du travail des Ores contribuent A mais n'expliquent pas
totalement leur engagement limité dans la vie de leurs jeunes enfants. Que
voulons-nous dire par engagement ? II convient de distinguer plusieurs
niveaux. Au niveau le plus general, il y a simplement le temps passe a la
maison lorsque l'enfant est present, merne si cela n'implique pas une
interaction continue. Puis, ii y a la vraie interaction avec les enfants. Cela
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peut englober le jeu, et même l'accomplissement de taches de soins
précises. On peut citer en troisième lieu le travail resultant de la garde
d'enfants mais qui n'implique pas une interaction, par exemple la lessive,
)a cuisine, le nettoyage etc. II y a finalement le concept plus nébuleux de
la prise de responsabilité pour le bien-etre de l'enfant et pour sa garde,
cela peut etre (Merit comme : "la consideration de la difference entre etre
responsable de la garde d'enfants, et etre capable et pret a 'dormer un
coup de main' lorsqu' n'y a pas d'inconvenient" (Lamb 1987, p. 8).

Quel que soit le niveau de participation, il est clair que, par rapport a
la mere, le pere continue a jouer un role subsidiaire. Un rapport publid en
1988 par le Reseau Européen des Modes de Garde d'Enfants resume la
situation dans les Etats membres de la CE : "Si la participation des peres
a accuse une hausse au cours des dernieres années, cette augmentation n'a
pas ete considerable et les femmes continuent a endosser la plus grande
part du travail ... les hommes dont les partenaires exercent une activité
professionnelle en prennent une plus grande part que les hommes dont les
partwaires ne travaillent pas ... Les hommes se consacrent plus a la
garde d'enfants qu'aux travaux domestiques (les 2 domaines du travail ne
peuvent neanmoins etre separes dans la rdalite car la presence des enfants
fait augmenter le travail domestique). Mame en ce qu concerne la garde
d' enfants, les peres et les meres assument souvent des aspects differents
de la garde. Les peres se concentrent plutett sur les aspects plus agreables,
plus 'propres' et moins exigeants tel que le jeu" (Moss 1988, p. 32).

Une etude recente portant sur les menages a double revenu en
Grande Bretagne ternoigne d'une situation semblable. Les Ores ne
consentissent un effort égal a celui des femmes que dans 10 % des
menages. Les chercheurs ont trouve que "a quelques exceptions pres, (les
peres) assumaient ou continuaient a assumer le role d'assistant : ils

donnaient un coup de main pour la garde d'enfants et d'autres taches
domestiques sans pour autant assumer le role de participant dgal"
(Brannen et Moss, 1990, p. 191).

Si nous nous interessons au monde exterieur, aux milieux de garde
non parentale, nous observons que les hommes ne s'engagent que de
facon tas marginale en ce qui concerne les enfants en bas Age. Dans son
rapport de 1988, le Reseau des Modes de Garde d'Enfants a demontrd
que : "Dans l'ensemble des pays, les gardiens d'enfants sont dans une tres
large majorite des femmes - au moins 90 % dans chaque pays et souvent
95 % ou plus. Plus l'age des enfants est Cleve, plus la proportion
d'hommes est élevde : ii n'y a pratiquement pas d'hommes dans les
'creches collectives', tres peu dans les 'jardins d' enfants' et
Tenseignement (maternel)', les hommes travaillent le plus souvent dans
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les centres d'accueil 'périscolaires'. Les gardiens et les baby-sitters sont a
presque 100 % des femmes" (Moss 1988, P. 205).
Je me pencherai a present sur la possibilité d'une modification de la
participation des hommes A la garde d'enfants en bas age, mais avant de
faire cela, ii convient de poser la question suivante : le niveau actuel tres
bas de la participation, est-il important ? Faut-il nécessairement
encourager une plus grande participation des hommes a la garde
d'enfants? A mon avis, la reponse aux deux questions est 'oui' et cela
pour une série de raisons différentes et une série de points de vue : je ne
pretends pas que ce qui suit constitue un raisonnement complet, ii offre
néanmoins quelques possibilités qui permettraient peut-etre de stimuler
des discussions ulterieures.

Lorsqu'on prend les enfants individuellement, ii pourrait bien etre
vrai, comme l'affirment Lamb et ses collaborateurs, que "une
participation paternelle accrue n'a en elle-même peu d'effets precis ou
directs" (Lamb et al 1987, p. 109); comme Jalmert le soutient, les
consequences peuvent etre indirectes, subtiles et plus A long terme.
Jalmert soutient par exemple que grace A une plus grande participation du
pere, un gargon nouerait plus facilement des relations étroites avec
d'autres personnes, tandis qu'une fine aurait peut-etre plus de facilité a se
considerer comme un etre distinct et indépendant (Réseau Européen des
Modes de Garde d'Enfants 1990b). Plus globalement, une plus grande
participation des hommes, en tant que peres et gardiens, offre aux enfants
une gamme plus dtendue de relations potentielles et une plus grande
diversite de modeles A émuler.

Etant donne que peu de recherche a été effectuée sur les effets que la
participation accrue du pere a sur le pere lui-même, la discussion dans ce
domaine se limitera a la speculation. Jalmert, par exemple, soutient que
"une relation étroite avec l'enfant pourrait developper l'aptitude a etablir
des relations étroites avec d'autres personnes, et aussi a exprimer des
sentiments personnels ... (et) il y a lieu de croire qu'elle aurait pour effet
un developpement de la competence a la communication chez les Ores".
En outre, un engagement plus important dans les enfants pourrait offrir
aux hommes - comme c'est le cas chez les femmes l'occasion d'acquerir
de nouvelles aptitudes et de vivre des experiences et des relations A la fois
nouvelles et enrichissantes.

Pour les femmes, la participation accrue des Ores A la garde
d'enfants et aux autres travaux domestiques, assortie d'un changement du
comportenient professionnel, semble etre une des conditions necessaires
la reconciliation de l'emploi avec les responsabilites familiales. El les
reduisent la charge globale du travail ferninin et permettent aux femmes
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de rivaliser, d'égal a egal, avec les hommes sur le marche de l'emploi. Si
ces changements ne surviennent pas du côté des hommes, les femmes
devraient faire face a un choix difficile : elles devraient, ou bien essayer
d'entrer en concurrence avec les hommes en émulant leur comportement
professionnel - qui traditionnellement ne prend nullement en consideration
les responsabilités familiales - et en meme temps assumer une charge de

travail domestique plus lourde, ou bien adopter un comportement
professionnel qui serait plus compatible avec les responsabilités
familiales, mais qui, en effet, rendrait impossible toute concurrence avec
les hommes sur le marche de l'emploi.

Un engagement plus important des hommes en faveur de leurs
enfants est également essentiel pour la vie familiale. Dans son etude
marquante sur les menages americains A double revenu, Hochschild fait
état de la tension qui ne cesse d'augmenter entre les meres et les peres,
une tension provenant du fait que les Ores ne sont pas parvenus A
assumer une plus grande responsabilité au sein de la famille pour
compenser la participation accrue des meres au marche de l'emploi :

"Ceux qui soutiennent que c'est l'activité professionnelle de la femme qui
est A la base du divorce, se limitent a examiner uniquement les femmes.
Ce qui a contribué au bonheur, c'était le fait que les hommes étaien( prêts

prendre en charge les aches domestiques. Les couples étaient plus
11,eureux lorsque les hommes participaient plus" (Hochschild 1989, p.
212).

Je proposerais enfin que la sante et l'équilibre de la société
dependent d'une plus grande participation des homrnes a la garde
d'enfants, non seulement parce qu'elle constitue une reponse nécessaire A
la participation accrue des femmes au marche de l'emploi, mais aussi
parce que nous devons faire disparaitre la barriere qui existe entre
l'autorite et les prises de decisions d'un cote ainsi que la garde et la
responsabilité d'enfants de l'autre. La separation qui existe actuellement
entre ces deux domaines contribue a creer des societés ob la garde
d'enfants est depréciée, ob les valeurs économiques ont de plus en plus
priorité sur les valeurs humaines, oi les enfants sont de plus en plus
considérés cornme des travailleurs futurs plutôt que comme des citoyens
part entiere.

Je voudrais, en guise de conclusion, examiner les possibilites de
changement. Mon point de depart sera la Recommandation sur la Garde
d'Enfants adopt& par le Conseil des Ministres au mois de decembre 1991
A Maastricht. Le contenu final de cette Recommandation nous sera revélé
lorsqu'elle sera publiee officiellement. Toutefois, il est fort probable que
la Recommandation fasse appel aux Etats membres pour 'promouvoir et
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encourager une plus grande participation des hommes (aux responsabilites
découlant de la garde et de l'education d'enfants), afin d'arriver a une
repartition plus equitable de responsabilites parentales entre hommes et
femmes'. Ii faut expliquer que le premier objectif de la Recommandation,
c'est de proposer des =sures qui permettraient aux hommes et aux
femmes de reconcilier l'emploi et les responsabilités familiales, et que la
Recommandation est basde sur la competence de la Communaute en ce
qui concerne la recherche d'un traitement egal pour les hommes et les
femmes sur le marche de l'emploi. Donc, la Recommandation se
concentre sur la problématique de l'emploi et de l'égalité des sexes, plutôt
que sur les besoins, pour ainsi dire, des enfants - un domaine dans lequel
la Communaute n'a a present aucune competence.

Avant d'entamer la discussion sur ce que les Etats membres
pourraient faire pour faire respecter la Recommandation, je voudrais
poser deux questions. Est-ce possible que pour une raison ou une autre,
on ne souhaiterait pas une plus grande participation des hommes a la
garde d'enfants ? Quelles seraient les limitations a cette participation
accrue ? Si on prend d'abord la premiere question, certains prétendraient
que dans le domaine de la garde d'enfants, les hommes ne sont pas aussi
compétents que les femmes, et que par consequent, une participation
accrue de la part des hommes constituerait une division pluteit inefficace
du travail. La recherche effectuée dans ce domaine est formelle:
potentiellcment, les hommes sont tout aussi compétents que les femmes en
matière d'education d'enfants. Comme Lamb l'affirme : "Ce qui est
essentiel, c'est le développement de l'assurance - quant aux aptitudes
elles-mêmes, elles seront facilement acquises par la suite. Nombreux sont
les peres qui ne se rendent pas compte que la majorite des meres
primipares sont tout aussi incompétentes et terrifides qu'eux. La
difference reside dans le fait que les femmes ne peuvent pas se soustraire
aux défis impliqués" (Lamb 1987, p. 19).

Dans les discussions portant sur l' engagement des hommes
concernant leurs enfants, on entend souvent s'exprimer des inquidtudes au
sujet du risque accru de mauvais traitements aux enfants. Bien que nous
reconnaissions et prenions en compte la gravité de ces inquidtudes, la
situation doit etre mise dans son contexte.

"La participation accrue des Ores a l'éducation des enfants ne
débouche pas nécessairement sur une augmentation de mauvais
traitements infligés a ces derniers. Des relations intimes entre Ore et
enfant des la naissance semblent constituer une protection contre les
mauvais traitements" (Kraemer 1991, p. 6).
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Enfin, la participation accrue des hommes, comme peres ou dans les
services d'accueil, pourrait dbranler la position des femmes, tant au sein
de la famille que dans les services : deux domaines oü elles ont gagne un
certain contrôle et une certaine autorite. En bref, tout progres fait par les
hommes dans ce domaine pourrait se solder tout simplemenc par des
pertes pour les femmes, et cela sans gains compensatoires. Tout en
reconnaissant l'importance de cette probldmatique et le besoin de prendre
imperativement en consideration cette inquietude, j'estime, pour des
raisons que j'dvoquerai par la suite, qu'il ne s'agit pas d'une objection
insurmontabie.

Quelles sant donc les limitations a un engagement plus important des
hommes ? On peut distinguer une serie d'obstacles - psychologiques,
sociales, economiques - qui jouent a des niveaux differents : les niveaux
personnel, familial, de la cornmunautd, du lieu du travail, de la societe.
La correlation dtroite entre ces obstacles est un probleme auquel tout
partisan de changement doit faire face. II est inutile de considdrer
isoldment, ou d'essayer d'eliminer un de ces obstacles.

Au niveau personnel, il faut affronter le fait que de nombreux
hommes ne desirent pas s'engager davantage en faveur des enfants ou, au
moins, ne veulent pas assumer la gamme complete de l'engagement, qui
comprenctrait les travaux ennuyeux, repetitifs et sales et la prise en charge
du bier.-etre des enfants. Outre le fait qu'elle libere les hommes de ces
exigences, la situation actuelle leur permet egalement de se consacrer
plutôt aux aches socialement apprdcides qui consistent 4 gagner de
l'argent et du pouvoir. La rdussite dans ces domaines influence
profondement l'identite et l'amour-propre de la majoritd des hommes. Le
revers de la medaille c'est que de nombreuses femmes ne souhaitent pas
un engagement accru des hommes. Lamb attire notre attention sur des
sondages effectuds aux Etats-Unis qui indiquent que : "entre 60 et 80 %
des femmes ne souhaitent pas que leurs maris s'impliquent plus qu'ils ne
le font actuellement ... les attitudes des femmes ont peu change pendant
les 15 dernieres annees". Un autre probleme qui est lid au dernier : les
femmes ne s'attendent peut-etre pas a ce que leurs partenaires s'engagent
davantage. Line etude rdcente effectude en Grande-Bretagne a trouve que:
"Les femmes s'adaptent a cette inegalite (de la repartition de travaux
domestiques) en faisant appel 4 une sdrie de strategies qui leur permettent
de minimiser la critique. Ces strategies comprennent plusieurs actions :

excuser les maris en citant d'autres responsabilites surtout en ce qui
concerne l'entretien economique de la famille; ne s'attendre qu'a tres peu
d'eux; les combler d'eloges pour ce qu'ils parviennent a faire; et faire des
critiques implicites qui pourraient etre retractdes ou contrebalancdes par
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des éloges" (Brannen et Moss 1990, p. 213). On a affaire ici a un
probleme important, mais tout en reconnaissant son importance, il faut
egalement reconnaitre que les attitudes et les préférences se modifient
travers le temps. Des etudes effectudes aux Etats-Unis aupres des peres
indiquent "le ddsir de s'engager plus en faveur de leurs enfants" (Lamb
1987, p. 20). Au Danemark au debut des années 60, lorsque le taux de
l'emploi était toujours relativement bas chez les femmes, une majoritd des
femmes avaient declare qu'elles preferaient rester a la maison et laisser
leur partenaire travailler A temps plein. Toutefois, des le milieu des
anndes 80, lorsque le taux d'emploi chez les meres s'était dleve A plus de
80 %, la majorite des femmes ont declare qu'elles prdféraient exercer une
activité professionnelle; plus de 50 % ont affirm6 qu'elles préféraient que
leurs partenaires aient des horaires de travail reduits. Donc, sur une
gdnération, les femmes danoises ont passe d'une situation ou elles
preferaient une organisa-tion plus traditionnelle de la famille, a la

recherche d'un nouvel dquilibre qui reposerait sur le travail - a des
horaires rdduits - des deux parents.

L'etude mende par Hochschild aux Etats-Unis semble egalement
indiquer qu'une mutation se poursuit. Hochschild a trouvd que l'ideologie
des sexes était en mutation, mais tine mutation plus rapide chez les
femmes que chez les hommes; les femmes avaient plus tendance
rechercher I'dgalité au sein de la famille que les hommes : "40 % des
femmes et 3/4 des hommes ne croyaient pas a la vraie repartition des
responsabilités et des aches (dans le foyer) ... 40 % des unions
conjugales connaissent un conflit d'idéologie des sexes ... de nombreuses
femmes se battent pour &lifter, supprimer ou masquer un conflit terrifiant
... car elles sont obligées de faire le choix entre l'égalitë et le mariage".
Ces résultats laissent donc A penser que le changement est possible,
changement des préférences ainsi que des attentes des femmes. Il est
possible que certains changements se passent chez les hommes également.
On pourrait assister A la disparition progressive des objections que les
femmes soulevent contre l'engagement accru des hommes dans les enfants
(au sein de la famille ou des services), surtout si les femmes ont la
possibilité d'accéder aux chances - a la fois meilleures et satisfaisantes
l'exterieur de la maison et des services d'accueil pour les enfants. Il est
question de savoir comment gérer et soutenir le changement afin de
re.duire les tensions et anxiétés qu'il pourrait engendrer et pour garantir
que le changement conduira A une augmentation de chances, aussi bien
pour les femmes que pour les hommes.

On pourrait évoquer brievement d'autres limitations potentielles. Les
ideologies de la maternité et de la paternité qui veulent que les enfants
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continuent d'être la responsabilité primordiale de la femrne, et l'entretien
dconomique de la famille celle de l'homme sont encore d'actualité. El les
s'insinuent dans les opinions des parents et des professionnels de services
d'accueil. 11 existe sur le marche de l'emploi des forces puissantes qui
souhaitent maintenir ou meme renforcer les modeles traditionnels du
comporter lent masculin. Les structures et l'organisation de remploi qui
exigent ces modeles de comportement sont soutenues par une culture
puissance qui dtablit des concepts gouvernant le 'bon' comportement du
travailleur. L'afflux de femmes avec enfants sur le marchd de l'emploi,
au lieu de conduire A un changement general, crée souvent un systeme A
deux vitesses - avec des conditions speciales pour les meres, qui ne
s'étendent nullement aux autres employes.

"De nombreuses organisations de travail ont commence A admettre
qu'elles doivent appliquer des mesures qui permettraient de reduire les
conflits emploi/famille pour les femmes les mesures introduites par
exemple les interruptions de carriere professionnelle, assistance pour la
garde d' enfants, la formation continue et des horaires plus souples - ont
pour rdsultat d'étayer la situation de la femme sur le marché du travail,
lui permettant ainsi de continuer A prendre en charge la plus grancle part
de la garde d'enfants tout en faisant partie de la main-d'oeuvre. Or, si les
peres ne profitent pas autant que les meres de ces mesures, ces dernieres
iront A l'encontre du but recherche, c.-4-d. l'égalitd des sexes ... (et) elles
pourraient dgalement finir par enfermer les femmes dans un 'ghetto' sur
les lieux du travail" (Rapoport 1990, P. 4).

En effet, en mem temps que l'on crée tine sorte de ghetto special
pour les femmes avec enfants, il est possible clue les pressions de la
concurrence internationale débridde poussent les hommes actifs A

travailler plus dur pendant un plus grand nombre d'heures et A s'engager
toujours plus dans leur travail.

"(Aux Etats-Unis) ii y a de plus en plus de preuves qu'aujourd'hui
les Ores sont plus tendres et expriment plus facilement leurs emotions
envers leurs enfants, et qu'ils veulent passer plus de temps avec eux.
Toutefois, leurs heures de prestation ne cessent d'augmenter" (Rapoport
1990, p. 2).

Les facteurs dconomiques jouent également un rOle primordial. En
general, les hommes gagnent plus que les femmes, ce qui crée un cercle
vicieux qui oblige les hommes a donner priorité au travail rémunérd et les
femmes a donner priorité aux enfants. Cette &valorisation de la garde
d'enfants sr traduit par des politiques de congds parentaux qui, dans la
communauté europeerme au moins, sont ou bien nullement indemnisés, ou
bien assortis d'une allocation tits rdduite, ce qui pourrait expliquer
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pourquoi la majoritd des Ores n'en tirent pas parti. La ddprdciation de la
garde d'enfants se traduit dgalement par le niveau très bas des salaires et
des conditions de travailleurs dans ce secteur - un diem ent de dissuasion
important pour les hommes qui souhaiteraient travailler dans ce secteur.

Un dernier facteur restrictif est tout sirnplement l'absence de
mesures visant a soutenir et a encourager une plus grande participation
des hommes a la garde des enfants, ce qui reflète le peu d'importance que
l'Etat accorde a cet objectif. Par exemple, aucun pays CE n'a jarnais
preté une attention sérieuse a ce problbme : on ne l'a jamais retenu en tant
qu'objectif, aucune mesure n'a dtd prise dans ce dornaine. Autre preuve :
il n'y a qu'un pays qui propose une pdriode de congd de paternitd
indemnisd.

Donc, que faut-il faire ? II faut d'abord insister sur le fait que ni les
rrires ni les Ores ne pourraient etre contraints au changement. Le
changement ne peut pas non plus survenir rapidement ou en bloc. Nous
avons affaire ici a un processus a long terme, a des individus, a des
familles et a des socidtds qui avancent a des rythmes différents. Ce que
nous pourrions faire, c'est crder un contexte public positif qui
promouvrait et soutiendrait le changement.

Je propose qu'un tel contexte englobe au moins cinq composants de
base. Une action possible qui permettrait de soutenir la participation des
hommes a la garde d'enfants, et une analyse plus detain& de la
problematique des gardiens masculins, se trouvent dans le rapport du
sdminaire "Les hommes et la garde d'enfants" organise par le Réseau
Europden des Modes de Garde d'Enfants a Glasgow en mai 1990.(1) Le
travail entamd a ce seminaire est poursuivi par un Groupe de Travail mis
sur pied récemment par le Rdseau. Ce groupe se charge d'examiner
comment on pourrait accratre la participation des Ores auprès de leurs
enfants et aux services d'accueil, et aussi le nombre d'hommes travaillant
dans ces services d'accueil.
1. Des mesures de sensibilisation par l'intermddiaire des dcoles, du

media, de la politique, des lieux de travail, des services etc. A titre
d'exemple : le gouvernement regional d'Emilia-Romagna a élabord un
programme de travail sur la paternitd, qui comprend l'allocation des
fonds pour la recherche sur la paternite, la formation des
professionnels de la garde, formation qui se concentre sur des themes
tels que la maternité et la paternitd et le partage des responsabilitds
familiales, et la creation, avec le concours de ces travailleurs, de
groupes pour les mares et les Ores au sein des crèches collectives. Des
hommes distinguds, par exemple des hommes politiques de haut rang

15.;
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ou des directeurs, servant de modeles a émuler, pourraient contribuer
de fawn importante a cette sensibilisation.

2. La formation, pour ddvelopper en particulier les aptitudes et
l'assurance des hommes vis-à-vis de la garde des enfants, surtout
pendant la pdriode qui suit directement la naissance.

3. Le cone de paternitd joue un role primordial; role a la fois
symbolique, car il tdmoigne de la valeur sociale attribude A la garde
d'enfants, et pratique, car il cr.& plus de chances pour les hommes qui
ddsirent s'engager davantage en ce qui concerne les enfants. 11 est
extrêmement important que les peres aient C:oit non seulement au
congd parental et au congé de paternitd, mais aussi a un congd pour la
garde d'enfants tombds malades. En outre, on ne doit pas se limiter
simplement a mettre ces congds A la disposition des peres, on doit
également encourager les peres a en tirer parti. Une fois introduits, ii
faudrait étudier la frdquence avec laquelle les peres en tirent parti, pas
seulement pour savoir comment les peres s'en servent mais aussi pour
savoir quel3 facteurs influencent la prise de ces congds. On ne retrouve
pas a prdr ,nt ces conditions dans les programmes de congd parental de
la CE. En effet, ii semble que les gouvernements des pays CE
s'attendent a ce que le congd soit pris presque entierement par les
femmes. Pour autant que je sache, seul le Danemark a commandd une
&tide pour examiner pourquoi tenement peu d'hommes tirent parti du
conge.

En revanche, en Suede, oii on a introduit certaines conditions
essentielles, 40 % des peres, bien que ce soit en moyenne pour
uniquement 6 a 7 semaines, tirent parti du congd parental; presque tous
les Ores tirent parti du congd de paternitd, et le corigd pour soigner un
enfant tombd malade est partagd de facon presque dgalitaire entre les
meres et les Ores. Si on ne peut pas encore affirmer qu'on a atteint
l'égalitd des sexes, il existe néanmoins des preuves manifestes que de
facon quotidienne les hornmes suedois participent plus a la garde des
enfants.

"Bien qu'il y ait tine repartition des aches domestiques
conformdment au sexe et que les femmes continuent a prendre en charge
la plus grande partie des Caches de routine, il semble qu'il y a eu un
changement : (surtout) que les hommes participent plus aux activités ayant
rapport aux enfants. La tâche consistant a ddposer les enfants aux
garderies et A aller les chercher par la suite est partagde dquitablement
une grande proportion des peres assument eux-mémes la responsabilitd de
leurs enfants de facon quotidienne" (Nasman, 1990b; p.).
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4. Les lieux de travail doivent jouer un role fondamental grace A
l'élaboration de politiques, de pratiques et de nouvelles cultures qui
soutiennent les travailleurs avec enfants et qui reconnaissent et appuient
le role des gardiens masculins. Les moyens éventuels d'avancement ont
fait l'objet d'autres ouvrages (Rapoport et Moss 1990; Reseau
Européen des Modes de Garde d'Enfants 1990b).

5. Les services d'accueil. Les services peuvent non seulement contribuer
4 la sensibilisation au sujet du rOle des Ores rftais aussi soutenir le
changement. On peut élaborer des politiques qui permettraient
d'accroftre la participation des Ores aux services auxquels leurs
enfants sont inscrits, et d'augmenter la proportion d'hommes employes
dans les services. Il y a déjà quelques exemples sur lesquels nous
pourrions Win Le Réseau des Modes de Garde d'Enfants a
recommande aux Etats membres de "prendre des mesures actives pour
accroitre le nombre d'hommes dans les services d'accueil, afin
d'arriver a une participation de 20 % en 5 ans" (Réseau Européen des
Modes de Garde d'Enfants 1990b).

Ces propositions sont tres limitées. El les se concentrent uniquement
sur les peres et les travailleurs; même pour ces groupes, elles ne sont
nullement completes. Néanmoins, une fois que l'on a mis l'objectif
d'accroitre la participation masculine A l'ordre du jour, il sera possible
d'étudier les deux initiatives separdes et de voir comment elles pourraient
s'intégrer dans un programme coherent. La Recommandation du Conseil
sur la Garde d'Enfants &fie les Etats membres de mettre en marche ce
processus.

Je suis aussi parfaitement conscient du fait que je n'ai pas souleve la
question du role des peres ou mêrne des hommes comme travailleurs dans
les services d'accueil. Les hommes, comme Ores ou travailleurs, ont-ils
un rOle special ou different A jouer par rapport aux femmes ? Les
participants au séminaire du Reseau portant sur le theme "Les hommes et
la gamic: d'enfants", ont adopté des positions tres différentes A ce sujet.
D'aucuns ont souligné et fait valoir les differences des sexes tandis que
d'autres ont mis en doute l'approche dans son entier. Je ne vois pas
pourquoi les taches et les responsabilités qu'implique la garde d'enfants
devraient supposer des roles differents pour les peres et les meres. lei, le
rfole du Ore c'est de partager plus équitablement les exigences, a la fois
importantes et croissantes, auxquelles les parents doivent face dans
la société moderne. La repartition precise des taches et des responsabilités
pourrait varier de menage en menage.

Mais, plus généralement, on pourrait se demander si les hommes et
les femmes apportent des qualités et des aptitudes différentes a leurs
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interactions avec leurs enfants, qualitds et aptitudes qui seraient
différentes mais complémentaires. Dans le cadre d'une repartition plus
equitable des taches et des responsabilitds, existe-t-il toujours un role
'féminin ou un role 'masculin' dans la fonction parentale et dans les
services d'accueil ? S'il existe bel et bien des differences, sont-elles des
differences innées ou des differences créées par la société qui, a travers le
temps, deviendraient moins !ides a l'identite sexuelle et plus fides aux
differences individuelles ? ou comme l'a affirmé un psychologue
brittanique distingué : ."Maman ne doit pas etre une femme ... certains
peres pourraient faire de meilleures mamans" (Schaeffer 1977) ?

(I) Disponible gratis dans toutes les langues de la Communautd a la
Commission europdenne (DGV/B/4), 200 rue de la Loi, B-1049
Bruxelles, Belgique.
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Des identités changeantes dans des families en mutation :
le rale du pere

Vincent DUINDAM

Introduction : les jeunes et leurs problemes

Comment se fait-il qu'en ce moment, les garcons aux Pays-Bas sont plus
sexistes a I'dcole secondaire que les filles ? (Vollebergh, 1986) Pourquoi
les fines aux Pays-Bas se plaignent-elles qu'elles ne puissent toujours pas
parler aux garcons de leur age (De Waal, 1989) ? D'ou vient que les
garcons ne consacrent toujours pas plus que la moitié du temps aux Caches
ménagères et familiales que les fines (Rapport social et culturel, 1988) ?
Comment expliquer que les garcons entre 14 et 17 ans ont des idées tits
stereotypdes sur la violence sexuelle : "Elle l'aura bien provoque elle-
même avec cette mini-jupe". "Eh oui, si tu accompagnes un homme dans
sa voiture, tu peux t'attendre A quelque chose de ce genre". Ces dernieres
paroles sont reprises dans une etude que les autorités des Pays-Bas ont
fait realiser en preparation A la campagne actuelle menée contre la
violence sexuelle. (Etude preliminaire Campagne "Violence Sexuelle",
1991)

Ma reponse A ces quatre questions, en substance, est la suivante : les
garcons n'ont pas tellement change, parce que leurs peres n'ont pas
tellement change non plus. Chez les filles et les femmes, en revanche, on
voit plutôt le contraire. Les femmes se sont adaptées davantage A ce qui
avait toujours ete considérd comme 'le role de l'homme' qu'il n'y a eu
d'evolution en sens inverse. A cet dgard, elles donnent aussi un meilleur
exemple a leurs filles que les hommes A leurs fils. Si nous voulons une
relation plus equitable entre les femmes et les hommes, si nous voulons
vraiment offrir des chances egales aux filles et aux garcons, la

participation des homrnes au travail domestique devra s'accroitre.
VoilA le point de vue que j'entends commenter et soutenir dans cet

exposé. Pour cela, je traiterai d'abord de la repartition des tAches entre
femmes et hommes dans les Pays-Bas d'aujourd'hui. Comme je viens de
le dire, ce sont surtout les femmes qui semblent avoir change. Ensuite, je
traiterai des consequences que cette situation entraine pour les enfants et
notarnment pour les garcons. II convient de remarquer que les parents
jouent un role important non seulement pendant l'enfance, mais aussi
pendant l'adolescence des enfants. A ce sujet, Coleman avance que : "It is
undoubtedly a popular assumption that ... parents have a more important
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part to play during childhood than during adolescence. ... this is far from
the truth" (Coleman, 1990, P. 95).

C' est precisément dans l'adolescence que les schemas de
comportement dictes par le role social ont une grande importance. Les
adolescents dependent dans une mesure non negligeable de la
connaissance et de l'exemple de leurs parents (voir aussi Dusek, 1987, p.
139). Mais dans la présente dissertation, je vais egalement traiter du
probleme de l'enfanc Je me réfere, a ce sujet, aux idées de Chodorow
(1978) et de Hunt (1980). Pour donner corps a la thématique du
changement, je m'évertuerai aussi, de plusieurs facons, a élargir la
theorie de Chodorow. En premier lieu, je fais une distinction explicite des
trois niveaux suivants :
a) l'environnement actuel (allant du contrOle social au salaire que l'on

regoit pour son travail);
b) les normes (intériorisées);
c) l'identite de sexe (Duindam, 1991 (a)).

En deuxieme lieu, je soulignerai l'importance des processus 'same
sex' : que les garcons changeront, dépende essentiellement de leur pere;
le changement des filles a beaucoup a voir avec le mode de vie change de
leur mere.

Mon discours se terminera par quelques remarques concernant des
strategies pour une modification de la situation.

La repartition des tâches aux Pays-Bas

Au courant des dernieres années, de plus en plus de femmes se sont
intégrées au marche du travail. En 1960, 26 % des femmes néerlandaises
avait un travail rémunéré a l'extérieur. De nos jours, ce pourcentage est
molité a 54 %, c.-à-d. plus que le double. Les Pays-Bas ont ainsi atteint le
niveau de la C.E. en ce qui concerne la participation des femmes au
travail rémundre hors de la maison. H convient toutefois de remarquer
que 60% d'entre elles travaillent a temps partiel.

Les changements dans la participation de l'homme au travail a la
maison non rémunérd, en revanche, ont été bien moMs spectaculaires. 11
est vrai que, les dernieres années, cette participation s'est accrue, mais il
ne faut certainement pas la surestimer. Ainsi, en 1980, un pere consacrait
en moyenne 5,1 heures par semaine au soin de son (ses) enfant(s), ce qui
veut dire une heure et demie de plus qu'en 1975. Mais sa partenaire, en
1980, y consacrait toujours trois fois autant de temps que lui. Quand nous
regardons leur contribution au menage, l'augmentation s'avere être
encore moindre : de 2,7 heures par semaine, on est passe a 3,3, ce qui

166



signifie une augmentation de 0,6 heure. Sa partenaire, en 1980, y
consacrait sept fois autant de temps, a savoir 24,5 heures.

En conclusion : les hommes se sont remarquablement moins adaptds
ce qui a toujours dtd considdrd comme le role de la femme. Les

femmes, au contraire, se sont mieux adaptdes a ce qui dtait considdrd
comme le rOle de l'homme.

La prime jeunesse determine le decor pour l'avenir

L'importance de la prime jeunesse, juste avant l'adolescence, a ete
relevde, ents e autres, par Matteson (1975), qui souligne les problemes
pouvant surgir lorsque les adolescents quittent la maison parentale. A son
avis, ces problemes 4ourraient diminuer si les peres et les meres
partageaient davantage le travail a domicile. En effet, les garcons et les
fines pourraient alors develoPper tout leur potentiel, sans etre genes par
une trop grande separation des orientations 'expressives' et
'instrumentales'. Pour de pareilles iddes, je me suis dgalement base sur
l'oeuvre de Chodorow, que j'ai diseutde ailleurs de fawn beaucoup plus
detainee (Duindam, 1991 (a)). Scion Chodorow, une mere a, dans une
situation traditionnelle, davantage un sentiment d'unitd et de continuitd
regard d'un 1)6M-fine qu'a regard d'un bdbe-fils. C'est qu'elle a le
meme sexe que sa fille et qu'elle a etd fille elle-meme. La mere a
tendance A voir sa fine comme une prolongation d'elle-meme. Suite a la
maniere dont sa mere la traite, la fille developpe un profond ddsir de
relations intenses, primaires. Sa conscience de soi est continue avec celle
des autres, ce qui veut dire qu'elle ddveloppe des limites d'ego
'permdables'. L'amour qu'elle commence a sentir pour son pere ne se
substitue pas a l'amour de la m? iT, mais se ddveloppe a cOt6 de celui-ci.
Les pyschanalystes parlent a cet dgard d'un complexe d'Oedipe
'complet'. Tout le developpement de la fille est marquee d'une forte
continuitd. Des le premier instant, elle peut s'identifier a la mere et
l'apprentissage du rOle lid au sexe s'y relie tout aussi facilement. Elle peut
s'identifier 'personneilement a sa mere parce que celle-ci, en tant que
modele d'identification tres concret, est toujours dans les environs. Les
processus affectifs et rapprentissar du role lid au sexe sont lids les uns
aux autres. Tout ceci a pour consequence que les filles ddveloppent une
identitd de sexe tits prononcde.

Avant de discuter du ddveloppement des garcons, je voudrais encore
faire une seule remarque. A l'heure actuelle, la plupart des filles
grandissent avec une mere qui travaille. De ce point de vue, le modele
doit donc etre nuance. Fait &range, .cet apport de nuance irnplique en
meme temps une confirmation de la thdorie, dans ce sens que le travail
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rémunéré des femmes A l'extérieur a, en regle generale, un effet positif
sur ses flues, notamment en termes d'indépendance et de motivation,
(Floffmann, 1974; Hansson, 1977; Lamb, 1982), ce qui concorde
parfaitement avec la theorie de Chodorow : lorsqu'une mere investit (une
partie de) son énergie dans un travail en dehors de la maison, on attend
moins vite un 'surinvestissement' dans ses enfants. L'argumentation de
Cbodorow se maintient presque entierement : comme nous venons de le
voir, les hommes ont été beaucoup moins impliques. dans le travail A la
maison que les femmes ne l'ont été dans le travail a l'extérieur.

D'apres Chodorow, une mere considere son fils avant tout comme
un etre de sexe different. Elle pergoit le garcon comme &ant 'differencie
d'elle-même. Elle sent des limites et par lA méme, en établit. Nous
partons ici de nouveau de la situation traditionnelle. Etant donne que son
mari est peu present/disponible, tant émotionnellement que de fait, elle
sexualise le lien avec son fils, ce qui ne tarde pas A engendrer des conflits
oedipiens avec le pere. L'amour du garcon découle de l'unité intense
entre la mere et l'enfant, constituant ainsi une menace pour son ego. Cette
menace et la rivalité avec le Ore menent A une forte suppression de son
amour oedipien. Dans ces conditions, le développement du garcon connait
plus de ruptures et de discontinuites que celui de la fille. Une fille ne doit
pas se distinguer de sa mere, du moins pas pour se sentir feminine. Pour
un garcon, le processus de détachement revient a determiner son identite
par rapport A son sexe, tandis que pour une fille, ii n'existe pas de lien
entre les deux.

II est plus difficile pour un garcon d'établir une telle identité stable,
car son per..., en tant que modele concret d'identification, n'est pas
present. Les activités des hommes se réalisent quasi exclusivement en
dehors de la maison, la charge des enfants &ant presque entierement
laissée aux mains des femmes. Pour le petit garcon, la masculinité devient
ainsi quelque chose d'abstrait. Et comme il n'y a pas d'autres possibilités,
il va définir la masculinité dans le sens négatif comme 'non feminin', 'qui
n'a pas A voir avec les femmes'. II s'ensuit de cette situation que les
garcons finissent par refouler leurs sentiments de solidarité (avec leur
mere). Ils développent ainsi une resistance contre les relations et et-dent
des limites d'ego 'rigides'. Chez les garcons, le lien entre les processus
affectifs et l'apprentissage du role lie au sexe est casse, &ant donne que,
d'une part, ils doivent se distinguer de leur mere et que, d'autre part, ils
doivent s'identifier 'positionnellement' avec les aspects du rOle masculin.
De ce fait, le garcon reste en quelque sorte toujours incertain de son
identité. Cette reaction contre sa mere est en outre attisée par le fait que
toute cette situation entraine en réalité une angoisse et de la rancune
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regard des femmes. La &valorisation de la féminite et des femmes est
ainsi incorporee dans la psyche masculine. Les hommes finissent par
mépriser ce qu'ils considerent comme feminin en eux-memes et dans le
monde qui les entoure.

Je crois que cette argumentation de Chodorow a permis, en grande

partie, de donner une reponse aux questions posees dans l'introduction
concernant le sexisme, la communication defectueuse et le non-partage du
travail de menage. Janet Hunt (1980) dlabore entre autres precisement cet
expose-1A. Ce qui importe pour nous, c'est qu'elle etablisse explicitement

un lien entre, d'une part, la premiere enfance et la période scolaire et
l'adolescence d'autre part. Elle affirme que la situation, telle que décrite
ci-dessus, implique au fait que les garcons doivent passer une sorte de

'privation' des leur prime jeuness C'est pourquoi ils brOlent d'envie,
pour ainsi dire, de rattraper ce deficit, pour encore se prouver et
s'affirmer. A l'ecole, ils réagissent des lors de fawn tres competitive et
s'imposent devant les occasions qui leur sont offertes. Et, objectivement
parlant, ils bénéficient de plus d 'occasions aussi. Les filles, en revanche,

en raison de l'appui efficace et positif qu'elles ont vécu dans leur
jeunesse, seraient moins tentees par la recherche de ces manières de
s'affirmer. Paradoxalement, leur jeunesse pourrait ainsi mener a une
acceptation 'passive' de la domination masculine.

Notre prevision peut donc etre que des garcons qui grandissent avec
des dispositions plus symetriques seront moins sexistes, qu'ils
devaloriseront moins la féminité, qu'ils seront plus ouverts aux relations
et qu'ils n'auront plus tellement le besoin obsessionnel de se prouver
soi-même et de demontrer leur masculinité.

Les processus 'same sex'

Que ce soit précisement le role du Ore qui est important pour les garcons
ressort d'un grand nombre d'études. Stevenson & Black (1988), dans une
meta-analyse réalisée sur 67 etudes, decouvrirent que, lors d'une absence

totale du Ore, il y a plus d'effets significatifs (Wastes) pour les garcons
que pour les filles. A l'inverse, le rele de la mere est tits important pour
les filles. Nous avons deja vu que le travail rémunere des meres en
dehors de la maison a généralement un effet positif sur leurs
Aupres des garcons, par contre, un tel effet favorable ne fut pas constatd.

Je suppose que celui-ci ne se manifestera que lorsque les hommes
aussi travailleront davantage A la maison et lorsque les garcons pourront
s' identifier a leur pare d'une fawn 'personnelle'.
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Trois niveaux : situation, normes et identité

En revenant aux filles et aux garcons en age moyenne de scolarisation,
nous distinguons trois niveaux auxquels ils peuvent dtre situds (Duindam,
1991 (a)).

Ii y a, en premier lieu, la situation de fait : en famille, a l'école, par
groupe d'âge et (eventuellernent) au marché du travail. Leur
comportement et leur experience seront en partie ddterrninds par la fagon
dont ils sont approchés par chacune de ces instances socialisantes. Par
exemple : les filles et les gargons a l'école doivent-ils repondre aux
mêmes exigences ? Ou formule-t-on 4 l'egard des filles des exigences
moins elevdes, sinon contradictoires ?

Un deuxième niveau, y lid, est celui des normes et des valeurs.
Certaines normes et valeurs, par exemple celles empruntees 4 la famille
d'origine, seront ddja interiorisdes. II s'agit cependant d'un processus
continue, dans lequel ii peut y avoir des glissements. Entre autres les
mddias peuvent y jouer un role. Nous citons, 4 titre d'exemple, la
campagne mende par les autorités des Pays-Bas contre la violence
sexuelle, avec, notamment, des spots a la telt qui vdhiculent un message
indquivoque .

Le developpement de la connaissance de ces filles et de ces garcons
adolescents peut dgalement jouer un rOle important. Ils savent
apprdhender des notions abstraites et ils apprennent a concevoir tant ce
qui est actuellement present que ce qui est possible. C'est prdcisdment
ce stade-la dans leur ddveloppement qu'ils peuvent remettre en question
les rOles usuels des sexes et rdfldchir sur d'eventuelles alternatives.

Le troisieme niveau est celui de l'identite primaire fide au sexe. Ceci
est le plus difficile 4 changer. 11 s'agit de questions comme : comment te
vois-tu toi-même (aussi inconsciemment) par rapport aux autres et par
rapport a l'autre sexe ?

Chacun de ces trois niveaux a sa propre dynamique et son propre
rythme de changement. Ils sont lids et s'influencent les uns les autres.
Ainsi, les normes interiorisdes peuvent confirmer l'identite primaire, mais
elles peuvent dgalement etre en contradiction flagrante avec celle-ci. Une
fille qui a developpd des limites d'ego permdables peut s'approprier par la
suite .des iddes dmancipdes. Ceci peut mener a une friction
psychodynamique et, eventuellement, A des processus de changement.
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St rat6gie/politique

Qui veut changer les garcons de l'avenir, doit changer les pères
d'aujourd'hui. Bon nombre des problèmes que nous avons soulevés,
peuvent diminuer par une plus grande participation du pere au travail A la
maison. Les trois niveaux que je viens de distinguer, peuvent servir
egalement lorsque nous voulons ("emir une politique d'intervention. En

voici quelques exemples :
La situation actuelle : Par son système dimpOis, l'Etat aux Pays-Bas

continue de subsidier la famille traditionnelle. Ceci pourrait changer et il

y a méme déjà eu des propositions A ce sujet. Je tiens toutefois A faire
remarquer que je ne suis pas partisan d'un travail a plein temps a la fois
des hommes et des femmes et d'une collectivisation des crèches. Mon
ideal, en revanche, serait : des parents qui travaillent tous les deux A
temps partiel A l'extérieur et qui s'occupent aussi ensemble des enfants et
du ménage. L'Etat pourrait des lors promouvoir ceci en fixant des limites
au nombre d'heures rémunérées, que l'on pourrait prester en dehors de la
maison. II apparait, en effet, que ce sont précisément les hommes avec
des enfants jeunes qui travaillent quelque trente heures en dehors de la
maison, qui participent le plus A la maison également (Knulst &
Schoonderwoerd, 1983).

Les normes : Nous devrons apprendre mieux apprdcier les charges
de la famille, ce qui pourrait se traduire par l introduction dans les écoles
d'une matiere s'y rapportant. En outre, les professions de soins
(infirmerie, etc.) devraient etre mieux remunérées, de sorte qu'elles
soient aussi mieux valorisées. Plus en general, le grand &art entre la vie
privde et la vie publique, le travail A la maison et le travail a l'extérieur
devrait probablement etre réduit.

Identité : Se lon la théorie de Chodorow, il se passe au moins une
génération avant que l'identité ne change. Nous ne devons toutefois pas
oublier que les hommes aussi développent, en premiere instance,
l'aptitude de relations primaires (et a regard des 'plus agés'). Plus tard,
cette aptitude est en partie refoulde, mais la potentialité demeure de fawn
latente. Ceci se manifeste par exemple dans le fait que les hommes,
lorsqu'ils sont confrontés A une situation oI ils doivent devenir le parent
primaire, ils en sont parfaitement capables. Ou en tout cas, ils peuvent
l'apprendre, car pour les femmes aussi, ii s'agit la évidemment d'un
processus d'apprentissage.

Ma conclusion est des lors que les femmes doivent solliciter l'appui
de leur dpoux.
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La troisieme et Ia quatrieme génération

Brigid DONELAN

Un jour, dans une ville, on exposa un ours dans une cage. La ville ddcida

d'amdnager un grand parc pour l'ours. Travaux qui durerent environ une
amide. Ensuite, on enleva la cage. Dans son parc, entourd de larges
espaces, Fours continua A marcher de long en large tout comme ii avait

coutume de le faire dans l'étroitesse de sa premiere cage..
Etroitesse qui s'etait imprégnée dans son esprit et dont il ne parvenait pas
a se Make, étroitesse qui dtait un frein a ses mouvements.

Le vieillissement de la population - causée, en ce 2Oeme siècle par

une chute de la mortalite et de la fertilitd - modifie nos conditions de vie.

Mais il est possible que nos perceptions (au niveau individuel, de la
famine, des communautds ou des gouvernements) ne se soient pas encore

modifiées. Mettre les perceptions au diapason de la réalité et accorder les
roles et les relations est d'une importance cruciale pour assurer le bien-

etre de personnes Agées et pour que fonctionne la solidaritd familiale.
Pourtant la perception est bur& de nombreuses facons : certaines

barrieres sont inherentes au cycle de vie individuel; d'autres sont le
produit de notre heritage culture!. D'autres encore sont fides aux sexes ou

aux generations. Certaines barrieres sont actualisées par les prises de
decision, soit au niveau des familles, soit au niveau de la communaute ou

du gouvernement.
J'aimerais analyser ici certaines situations A l'interieur de la famine;

situations dans lesquelles les perceptions, les relations et les roles anciens
sernblent entrer en conflit avec la nouvelle réalité du monde extérieur des
populations vieillissantes. En preparant cet exposd, j'ai parcouru la
littdrature des Nations Unies consacrde au vieillissement et A la famille.

J'ai pu utiliser certaines données (voir references). Ce que je présente ici
n'est cependant pas une publication des Nations Unies, mais l'exploration
d'un theme qui pourrait, s'il apparaissait fructueux, deboucher sur une
dtude plus exhaustive en vue de l'Année Internationale de la Famille. Vos

commentaires pourraient guider, dans ce sens, le Centre pour le

développement social et les affaires humanitaires des Nations Unies, et ce

en examinant la question de la perception, des relations et des roles
intrafamiliaux dans le processus de vieillissement. Ii faudrait examiner

p.ex. si c'est une démarche utile ou vaine, si cette démarche pourrait &re
traduite en mesures pratiques, si elle pourrait bendficier d'une approche

globale.
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Symboles architypes

'Vieux' et 'jeune' ont des acceptions biologiques et demographiques
évidentes. Le vieillissement commence des la naissance mais nous
pouvons rester jeune A un Age avancé.

Etre jeune est un symbole archetype représentant la croissance,
rénergie, l'ouverture d'esprit; (pejorativement, ii peut s'agir
d'impulsivité). Est jeune, celui (celle) dont le fonctionnement
psychologique, social et biologique est teinté d'énergie et d'ouverture
d'esprit - quel que soit son Age biologique.

De même etre vieux est un symbole de maturation et de complétude
(ou, négativement de desuetude). L'écrivain africain Masamba ma Mpolo
(1984, P. 2) décrit tres A propos le sens de 'vieux' : " ... au Zaire, les
personnes de 40 ans et plus sont considérées comme assez Ages puisque
l'espérance de vie A la naissanc es: de 42 ans. De toute fawn, la
vieillesse n'est pas un concept lie A l'Ago,. Le statut et les honneurs du
grand Age peuvent etre octroyés a toute personne qui assume des
responsabilités au sein de la famillP ;At dans la communauté et dont le
comportement moral est sans reproche, méme si cette personne a moins
de 40 ans et n'a ni cheveux gris ni grande progéniture."

La polarité jeune/vieux

La polarité jeune/vieux doit être résolue dans chaque phase de
développement. Au niveau individuel, on peut se sentir vieux a la fin de
chaque phase de vie et jeune au debut de la phase suivante.

Erik Erikson releve 8 phases psychologiques dans le cycle de vie - le
premier age, la petite enfance, rage du jeu, rage scolaire, l'adolescence,
le jeune age adulte, l'Age adulte et la vieillesse. A chaque phase, nous
avons A apprendre : pour Erikson, il s'agit respectivement de
l'apprentissage de la confiance, de l'autonomie, de l'initiative, de la
diligence, de l'identité, de l'intimité, de la générativité et, dans la
vieillesse, de l'intégrité de l'ego.

Dans son livre "The Life Cycle Completed", Erikson montre que les
experiences d'apprentissage précoces peuvent milrir au fil des ans pour
aboutir aux multiples facettes de la sagesse dans la vieillesse. La
confiance, acquise dans la petite enfance, est une aptitude qui, A un age
avancé, permet d'apprécier l'interdépendance et la proximité affective.
L'initiative, apprise A Page du jeu mene a l'humour, A l'empathie et A
l'élasticité d'esprit dans la vieillesse.
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De plus, on remarque que la personne Agee qui croit a la vie apres la

mort, ne renforce pas seulement des experiences antérieures rnais se place
dans un processus qui la prepare 4 une toute nouvelle phase de vie.

La croissance individuelle est en grande partie négociée a l'intérieur
de la famille. Or, la famille est une institution qui subit des changements
structuraux. Ainsi, dans le dornaine de la démographie, on assiste au
développement d'une structure, essentiellement verticale qui n'est pas
sans ressembler a une rame pour haricots (beanpole family).

La famille a extension verticale

La famille 'beanpole', c.-à-d. la famille a extension verticale de quatre,
cinq et !name six generations, remplace la famille a extension horizontale

form& de trois grandes generations. Aujourd'hui, une femme (ou un
homme) pourrait devenir grand-mere(pere) a 30 ans, arriere-grand-
mere(pere) a 45 ans et filer sa vie pour devenir arriere-arriere-grand-
mere(pere) a 60 ans.

Cette extension verticale de la famille se materialise comme suit : un

plus grand nombre de couples pourrait survivre ensemble jusqu'a la phase
de 'desertion du nid', période ou les enfants, devenus grands, quittent le
ménage. II reste aux parents bon nombre d'années, de temps a partager

avec leurs enfants-adultes. Les années de vie qui se sont ajoutées
semblent provoquer certains changements dans les relations entre les

dpoux et entre les generations.

Quand soudain le nid desert...

Etant donne les conditions de mortalité actuelles aux E.-U., 50 % des
marines contractés a l'age de 25 ans pourraient survivre (si on exclut la
mort de Fun des conjoints) pendant 45 ans, contre 19 % en 1900
(Uhlenberg, 1990, p. 15). Ce taux ne reflete pas l'accroissement du
nombre des divorces. On assiste a la même tendance, notamment la

potentialité accrue d'une vie commune, dans d'autres pays. La faculté de

survivre ensemble, alors que les conjoints ont eu des Caches tres

différenciées, respectivement dans les domaines de l' education des enfants

et du gagne-pain, est menacée par deux obstacles caractéristiques a
l'approche de la période dite de 'desertion du nid' . l'éloignement des
conjoints et, en corollaire, une différenciation des besoins dans le
développement de chacun.

Le premier obstacle est (Merit par Frances Goldscheider, Directeur
du 'Population Studies Center' de la Brown University de Rhode Island
(1990, p. 5). Elle note que :
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"La proximitd et l'affection entre mari et femme, qui se sont
développees pendant la période oti ils se faisaient la cour et qui se sont
dpanouies dans les premieres anndes du mariage, s'amenuisent au
moment oti l'education des enfants separe leurs vies respectives et leurs
relations premieres d'homme et de femme. En effet, pendant cette
période, leur attention, au sein de la famille, est de plus en plus focalisee
sur leur role respectif de mere et de soutien de famille. Alors que les
enfants grandissent, les fondements de leur relation s'affaiblissent. Et
c'est ainsi que, malgré le fait qu'ils aient plus de temps a se consacrer,
malgre une reduction dventuelle des pressions financieres, ii leur est
difficile, apres toutes ces années, de retrouver la proximité d'autrefois."

Au moment de 'la desertion du nid', la disparité entre les taches de
!'educatrice et du soutien de famille a pour consequence que mari et
'emme en sont a des stades de développernent différents et qu'ils ont donc
des besoins tits différents. Robin Skinner (1991, p. 265) les dean en ces
terrnes :

"Les femmes quinquagenaires et sexagenaires deviennent souvent
beaucoup plus actives, elles sortent, font preuve de plus d'assurance,
d'ambition; les hommes, par contre, tendent a devenir plus doux, plus
détendus, plus sensibles et plus émotionnels; la nature, le jardinage e.a.
les intéressent plus qu'avant. Hommes et femmes semblent donc se
rapprocher pour se 'croiser' ensuite. Et voila que les anciens conflits, lies
a la repartition des !tiles, sont inverses. Il est possible que la femme ait
reproche a son mari de ne partager ni ses sentiments ni ses emotions.
Quand enfin, il arrive a le faire, cela ne l'intdresse plus - elle est trop
occupée a briguer un poste de maire ou trop prise par ses cours
l'Université ouverte. Le mari qui était tres critique de l'attachement
exagere de sa femme a la rnaison, airrerait la voir partager ses tendances,
aujourd'hui casanieres".

Questions : Les observations de Goldscheider et Skynner e.a.
pourraient conduire a penser qu'une division marquee des taches
d'education et de soutien de famille serait a l'origine d'une division
comparable dans la comprehension entre les conjoints, et ce au debut du
3eme age (qui peut etre vital en termes de camaraderie et d attention).
Ndanmoins, il nous en faudrait des preuves supplémentaires. Peut-etre
qu'en avancant en isge, les couples se rapprochent. Et si une cooperation
poussée dans l'exécution des Caches n'améliorait pas rentente ? Savons-
nous, p.ex., si la cooperation tout au long de la vie cominune (comme
c'est souvent le cas dans des entreprises familiales de pays non-
industrialises), est une meilleure garantie de bonne relation entre les
conjoints durant le 3eme age. L'allongement de l'espérance de vie en
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couple nécessite l'étude de l'impact des relations anterieures sur
l'accroissement de la solidarité dans la vieillesse.

L'empathie intergénérationnelle

L'age procure l'avantage de comprendre l'expérience vécue par les
generations qui vous suivent : l'adolescence, la vie de famille a ses
debuts, le développement d'une carriere professionnelle, etc.. Il ne faut
cependant pas perdre de vue que les generations qui suivent auront grandi
dans des circonstances historiques différentes et que celles-ci auront
déteint sur leurs perceptions. Les personnes plus Agdes seront donc
amenées A faire un effort de comprehension afin de saisir l'impact des
conditions historiques sur les jeunes generations. De meme, un effort
d'imagination et d'empathie considerable sera requis des jeunes
generations, afin qu'elles soient en mesure de comprendre ce que signifie
la vieillesse.

Les relations parents-enfants sont en mutation, du fait que deux
generations sont amenées a vivre conjointement un espace de temps
toujours plus long. La relation parent-enfant, qui prévalait quand les
enfants étaient jeunes, doit impérativement changer afin de rester
significative au moment oil elle devient une relation entre partenaires
adultes. Cette relation peut s'étendre sur une période de 30, voire 40 ans.
II est clair que les relations enfants-parents, fonctionnelles pendant une
vingtaine d'années, doivent etre revitalisées, sans que, habituellement, les
parents puissent se référer a un modele qui leur serait farnilier.

Paradoxalement, les grand-parents, a deux generations de distance,
risquent d'éprouver moins de difficultés que les parents A développer de
nouvelles relations avec leurs petits-enfants, en passe de devenir adultes.
Leur experience de vie leur permet de générer, pour les petits-enfants,
une prise de conscience des phases de vie A venir et de les encourager a
affronter l'inconnu. Des recherches intéressantes, menées en Amérique
du Nord (Kivett, 1991, p. S256), montrent que les grands-peres des
communautés rurales noires entretenaient des relations plus étroites avec
leurs petits-enfants que les grands-peres blancs. II apparait, en effet, que
pour les grands-peres noirs, c'est l'avenir qui prévaut. Pour les grands-
peres blancs, par contre, c'est le respect des coutumes et des modeles de
conduite.

Plus l'âge avance, plus il faut essayer de maintenir la communication
et les relations avec les membres plus jeunes de la famille, d'autant plus
que, au fil des annees, les contemporains apparentés et amis,
disparaissent un a un.
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semble que les femmes, designees comme 'gardiennes des liens
familiaux et amicaux' établissent géneralement des relations plus
nombreuses et plus intimes dans la famille que ne le font les hommes, se
menageant ainsi plus d'opportunités de trouver de l'aide dans leurs vieux
jours. Dans de nombreuses cultures, les hommes s'en remettent a leurs
dpouses pour entretenir les contacts familiaux. Un nombre, toujours
croissant, d'hommes célibataires, divorces ou veufs risquent de perdre les
contacts avec leurs families et de ne pas recevoir de l'aide au moment
opportun. Cela vaudrait surtout pour les hommes divorces.

Questions : Se pourrait-il que le lien peu solide (si lien il y a) entre
les hommes seuls et leurs familles soit la consequence des limitations
inherentes a la famille nucleaire, qui récluit considdrablement les relations
? Ne faudrait-il pas envisager un changement dans la structure de la
famille, dlargir les reseaux sociaux ? Les hommes devraient peut-etre
reajuster leur mode de relations ? II semble qu'il faille prendre des
mesures visant a sortir les hommes ages et solitaires de leur isolernent.

Masamba ma Mpolo (1984, p. 32), décrit le role qui dtait attribué
aux hommes d'un certain age, au aire. Ils fonctionnaient en tant que
conseillers dans la famille et dans la communautd. Chaque fois qu'un
conflit familial dclatait ou qu'un membre de la famille se trouvait dans
l'embarras, 11 leur incombait de palabrer ou d'organiser une reunion
consultative a laquelle tous les membres participaient, toutes generations
confondues. Les participants exprimaient leur point de vue avec
franchise, mais avec courtoisie. On ne blamait personne. Le mediateur
cherchait a arriver a un accord permettant de déboucher sur une solution
immediate ou différée.

Question : Peut-on considerer que la consultation est un outil utile,
surtout en période de mutations importantes - et compte tenu de la réalité,
toujours plus évidente, de la violence dans la famille, dont sont aussi
victimes les personnes agées ?

Dans la mise en oeuvre de consultations familiales, ii faudrait
néanmoins veiller a ne pas tomber dans le panneau de malentendus
langagiers entre les sexes. La linguiste Deborah Tannen (1986, p. 125)
montre que les styles conversationnels varient :

"La conversation homme-femme est un mode de communication qui
&passe les cultures... Des la naissance, garcons et filles sont traités
différemment; on leur adresse une parole différente. Homme et femme
parleront done différemment... Ces differences culturelles impliquent
aussi des k,.ttentes différentes en ce qui concerne l'impact de la parole sur
les relations et en ce qui concerne les modalites de cet impact".
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La psychanalyste Alice Miller préconise que ce qui vaut pour la
communication avec les enfants (1987, p. 101) vaut également pour la
communication intergendrationnelle et pour la communication entre
hommes et fernmes :

"Si nous ne pretons pas une oreille attentive A ce que nous dit
l'autre, il est difficile d'établir une vraie relation. Nous devons 'etre A
l'écoute de ce que l'enfant veut nous dire afin de pouvoir lui offrir
comprehension, soutien et amour. L'enfant, A son tour, a besoin d'espace
libre pour pouvoir s'exprimer... L'apprentissage est le résultat de
l'écoute; écoute qui, A son tour permet une meilleure écoute attentive de
l'Autre. En d'autres mots, pour apprendre quelque chose de l'enfant, ii
faut avoir de l'empathie; l'empathie grandit au cours du processus
d'apprentissage."

Alors que les personnes Agées, hommes et femmes, pourraient jouer
un Rile utile dans la famille, voire un role preponderant dans les
consultations familiales, il arrive qu'ils aient, A un moment donne, besoin
de soutien et de soins. Le deuil, experience frequente a l'heure ou les
contemporains disparaissent, est cause de détresse érnotionnelle.

Qui se charge des soins : la famille ou la femme ?

Le Plan International d'Action sur le Vieillissement (International Plan of
Action on Ageing) (1982, p. 37) - adopZé a l'Assemblée Mondiale sur le
Vieillissement, en 1982 - affirme que tous les membres d'une famille,
hommes inclus, devraient s'occuper des personnes Agées dépendantes. II
semble que ce soit chose rare. Parler de soins apportés par la famille veut
dire, dans les faits, que ces soins sont A charge de l'épouse ou d'un enfant
adulte, d'habitude une fille ou une belle-fille. Les autres membres de la
farnille ne jouent qu'un rOle de figurants. Il en découle que les femmes,
qui de plus en plus font partie des forces de travail rémundrées et des
services publics sont en outre, responsables des soins A apporter A un
nombre proportionnellement toujours croissant de personnes Agées. Les
personnes de 80 ans et plus, le groupe précisément qui nécessite le plus
de soins, est celui qui connait la croissance la plus rapide. Les femmes
continueront a travailler; c'est dans leur 'temps libre' qu'elles
s'occuperont des soi s a prodiguer a autrui. Elles chercheront de l'aide
aupres des institutions sociales et, de plus en plus, aupres de leur mafi et
de leur(s) frere(s).

Conscients de l'association sexe/soins aux parents, les chercheurs
Dwyer et Coward (1991, p. 267) proposent d'y accorder plus d 'attention.
Ils posent la question suivante : "Peut-on affirmer que les fils ne veulent
pas s'occuper de leurs parents ? Peut-etre n'ont-ils jamais ete pressentis
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pour le faire. D'ailleurs, la plupart des parents sont convaincus que ce
sont les filles qui s'occuperont d'eux, quand ils en auront besoin. De
meme, on peut se demander si les fines trouvent normal de porter seules
la responsabilite des soins nécessaires ? Un fait est certain : les filles
finissent toujours par aider plus... . Quel est le fonctionnement des
interactions et des echanges au sein de la famille, avant que la necessite
des soins ne se fasse ressentir ? Tel le est la question qu'il faudrait se
poser."

Dans certains pays comme le Japon et la Chine, p.ex., c'est le fils
aind qui est sense s'occuper de ses parents; d'habitude (mais pas
toujours), cela implique que c'est la bru qui se charge de la ache. Dans le
monde entier, ii y a des fils qui s'occupent de leurs parents Ages -
situation decrite par les Nord-Americains Philip Roth dans "Patrimony"
(1991) et Robert Anderson, dans sa piece "I never sang for my father"
(1980).

Don Edgar (1991, p. 18) observe que les nouvelles structures
familiales pourraient déboucher sur un partage plus equitable des soins
dans la famille :

"Si les naissances sont concentrees sur moins d'années, les membres
de la fratrie (fret-es et soeurs) sont plus rapprochés en Age et se
considerent comme des pairs. e ce fait, on peut s'attendre a ce qu'ils
soient plus enclins partager les soins. Autrefois, ii tombait sous le sens
que ce soit rain& ou la soeur célibataire qui se charge des personnes
ages. Que les familles soient plus petites entraine un resserrement des
liens entre les parents et les enfants et probablement un renforcement du
sens des responsabilites et des obligations reciproques."

Question : Dans le discours public et dans la prise de decision, est-ce
la notion de soins partages par tous les membres de la famille qui
prevaudra ou continuera-t-on a employer cet euphemism pour designer
les soins dont se charge une seule personne, gendralement une femme ?

Si la preponderance masculine a tous les echelons de la vie publique
est un fait, il incombe aux hoinmes d'oeuvrer pour favoriser les soins
familiaux. Pour ce faire, ils peuvent faire appel a diverses ressources,
notamment celles qui sont actuellement allouées a l'achat d'armes. Bon
nombre de suggestions ont eté faites au fil des ans, en vue de développer
des mesures de soutien a la famille. Elles exigent toutes un investissement
pdcuniaire important. Citons e.a. : la mise en oeuvre d'assistance
familiale, les soins a domicile, la formation de membres de la famille
cet effet, des reductions d'impôts, une remuneration ou le droit a une
pension pour les membres de la famille charges des soins ainsi que la
prise en compte des soins dans la famille, lors du calcul du PNB.
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D'autres mesures importantes favoriseront la perspective du
vieillissement tout au long de la vie.

En outre, les medias devront assurer une bonne couverture des
problemes lies au vieillissernent - pensons ici a une politique du logement
qui permettrait aux families de rester unies et d'intégrer les pe:sonnes
igées dans la famille et dans la vie communautaire.

Conclusions et recommandations

Je n'ai fait qu'effleurer un sujet tres complexe et de grand intdret. Je n'ai
pas pu, dans ce cadre, exposer tout le fruit de mes recherches. rai
prefere approfondir un theme d'importance fondamentale : la nécessité de
la flexibilite de notre perception de la famille, des r6les qui sont les
nOtres; ii faut faire preuve de cette 'name flexibilité quand ii s'agit de
prendre des decisions pour la famille.

En guise de conclusion, voici, en cinq points, un rappel succint des
recommandations que je propose :
(a) La jeunesse et le vieillissement peuvent etre vus, symboliquement,

comme le debut et la fin de chaque stade de notre développement. Nous
pouvons donc etre vieux dans la jeunesse et jeune dans nos vieux jours.
Min de dissiper les stereotypes lies a la notion de jeune et/ou de vieux,
ii y a inter& a faire connaitre et a repandre le concept de polarité
jeune/vieux afin que l'on comprenne qu'il s'agit d'un processus qui
s'dtale sur tout le cycle de la vie.

(b) Une nette repartition des aches entre le mari et la femme l'un
s'occupant du soutien a la famille, l'autre d'elever les enfants - peut
mener a l'eloignement des conjoints dans la période de desertion du
nid. La disparité des experiences favorise un développement different
pour chacun d'eux. Ils auront donc des besoins divergents et
contradictoires. Ii faudrait developper la recherche dans ce domaine
afin de determiner en quelle mesure la relation du jeune couple
influencera leurs rapports au moment de la desertion du nid et plus
tard. En effet, c'est alors que les partenaires ont particulierernent
besoin d'affection chaleureuse et d' attention.

(c) La solidarité intergéndrationnelle exige que chaque generation soit
sensibilisée au deroulement de la vie des autres et a l'ancrage de leurs
experiences dans l'histoire. Une telle solidarité est enrichissante pour
les jeunes et particulierement cruciale pour les vieux, dont le réseau
d'amis se rétrécit d'année en amide. Une consultation familiale
réguliere pourrait promouvoir la solidarité intergenérationnelle. La
pratique de la consultation familiale devrait etre encouragee; ii faudrait
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également dtablir des lignes de conduite qui assureraient une
participation égale des jeunes et des vieux, des hommes et des femmes.

Compte tenu de leur experience de vie, les personnes agées, hommes
et femmes, devraient etre encouragees 4 jouer un role moteur dans ces
consultations familiales.
(d) II n'est pas frequent que les soins soient a la charge de 'la famille'. II

s'agit d'un euphémisme parce qu'il n'y a d'habitude qu'un seul membre
d'une famille - d'habitude l'épouse ou la fille - qui s'en charge. Avec
l'accroissement du nombre de personnes du 3eme age et du nombre de
femmes salariées, ii faudra bien arriver a une forme plus cooperative
de soins familiaux. Les soins apportés par 'la famille sont un défl
lance aux hommes d'aujourd'hui. Ils sont en mesure de le relever, soit
par une participation directe aux soins, soit par la mobilisation des
fonds publics 4 cet effet.

(e) Les hommes célibataires, veufs ou divorces, tendent a avoir des liens
faibles avec leur famille. 11 serait donc intéressant d'anticiper et
d'encourager cette categorie a maintenir le réseau familial et social
durant toute la vie, puisque a l'approche des vieux jours, les besoins de
soutien familial s'accroissent.
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Combinaison des responsabilités familiales et
des responsabilités professionnelles

Hans-Gamer KRUSSELBERG

Exposé d'introduction

L'année dernière, au mois de mai, la Communaute Europeenne avait
organise une conference sur le sujet : "Enfant, Famille et Societe". Dans
sa revue, la Confederation des Organisations Familia les de la
Communaute Européenne (COFACE) s'est felicitee de cette initiative
mais s'est plainte que la discusgion ait dte peu abondante. D'un autre
ate, la Conference n'a pas répondu mutes les attentes de la COFACE
sur la nécessite des efforts a faire pour jeter un pont entre les approches
theoriques et les experiences pratiques.

Les scientifiques orient& vers la politique savent que tout argument
sur la vie du monde reel se réfere a une sone de theorie, bien que cela
puisse etre inconscient, implicitement insinue ou simplement prdjuge.
Aussi est-il impossible de réfléchir sur la 'Combinaison des
responsabilités familiales et professionnelles' sans au moins quelques
allusions au cadre potentiel de ce theme. Je pense qu'il y a deux niveaux
qu'il faut distinguer avec soin : le prétendu micro-niveau qui se réfere aux
relations sociales et le macro-niveau qui concerne les problemes
structurels de la société.

Le micro-modele de 'solidarité entre generations au niveau de la
famine'

En ce qui concerne le micro-niveau, mon avis est que les efforts pour
améliorer une politique familiale doivent inebranlablement s'attacher aux
idées fondamentales sur les preconditions de la continuité et de la
propagation de l'espece humaine, formulées au 1 lieme siècle par les
philosophes moraux écossais, tels que A. Smith et A. Ferguson. Ils
soulignent que, dans les cas habituels, l'existence et la sauvegarde
l'enfant dependent entièrement de l'attention des parents. Ainsi,
argumentent-ils, 'La Nature dans le plus sage de ses desseins', a fait chez
la plupart des gens, peut-etre chez tous les hommes et les femmes, de la
tendresse des parents une affection plus forte que la pidté filiale.

Néanmoins, les moralistes exhortent les gens a porter une attention
affectueuse a leurs parents et les invitent a retourner vers eux quand ils
deviennent ages, la bonté qu'ils ont manifest& a leurs enfants dans leur
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enfance et leur jeunesse. us insistent sur le fait que tout peut etre attendu,
ou au moins espéré de l'enfant, bien que ce témoignage n'ait pu etre
qu'une attente avec peut-etre de hauts degrés d'incertitude.

Cette declaration souleve le probleme des asymétries existant dans la
relation parents-enfants, pere-mere-enfant aussi bien que dans la relation
parents-société comme le deft fondamental d'une politique intéressée dans
le destin des etres humains en tant que membres de la famille. Le
message est le suivant : seulement quand un lien de solidarité et de
réciprocité se tisse entre des generations successives de parents et de non-
parents, les sociétés sont capables de survivre. Mais ii n'existe pas de
solutions faciles pour exiger d'équilibrer les devoirs personnels
complexes et les droits.

Je voudrais souligner dans ce contexte que quand de nos jours nous
sommes sensibles aux Droits de l'Homme, nous nous référons a cette
sorte de philosophie morale que nous appelons : 'Les Lumieres'. Quand
nous affirmons la revendication de l'égalité des droits pour les femmes,
nous demandons aussi l'égalité des droits pour les enfants - et 14 nous
devrions determiner la valeur du droit élémentaire de l'enfant a etre voulu
par son pere et sa mere et par la société dans laquelle ii nait. Tout cela
est, vu dans la perspective de l'histoire humaine, un ëlément normatif
assez nouveau dans le mode de valeur d'une civilisation, maintenant
environ vieux de 200 ans, et qui n'est encore qu'un espoir a travers le
monde et ainsi 4 mon point de vue, une obligation durable non seulement
pour les decideurs de politique mais pour tous les êtres humains.

Nous le voyons, une partie du cadre exigé est un micro-modele avec
un contenu normatif. Neanmoins, il permet d'etre sollicité pour sa force
empirique. Un travail de recherche en Allemagne apporte quelques
réponses importantes aux questions touchant ce domaine special. Pour le
present immddiat, les constatations empiriques peuvent mettre i jour le
caractere mythique des hypotheses largement répandues sur la crise de la
famille de notre temps, dans les pays industriels hautement développés.
est mis en evidence qu'il n'y a pas de tendance croissante de dissolution
des relations familiales. Ce que l'on peut découvrir, c'est le
développement d'un nouveau reseau de vie familiale, son modele peut
etre paraphrase en tant que 'famine, ncn réduite a un menage'. Bien que
les membres de la famille vivent sous differents toits, assez souvent dans
le voisinage, ils restent dans un réseau d'intégration sociale. Ainsi, ii n'y
a pas d'isolement social de l'individu et pas de crise fondamentale de la
famille. Seulement 2 % des menages d'une seule personne n'ont pas de
parents au meme endroit. 60 % du groupe d'âge entre 18 et 55 ans
resident dans le meme secteur c6te a eine avec leurs parents, 31 % avec
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leurs grands-parents. Dans la plupart des cas, on signale une grande
entre-aide. Ceci est le résultat d'une enquête representative en Allemagne
de l'Ouest (1988) avec 10.000 participants.

Et la solidarité est encore un element de la vie de famille. Les gens
de plus de 70 ans savent qu'ils peuvent s'attendre a la solidarite de leurs
propres enfants, moins de leurs beaux-enfants. Tel est le résultat d'une
etude ernpirique sur les personnes âgees vivant 4 Berlin, Allemagne, qui
releve : les personnes agées sont aidées par leurs familles pour 70% des
secours, dans 34 % des cas par leurs enfants eux-mêmes. La reciprocité
est manifeste : les parents entre 50 et 65 ans ont l'habitude d'aider leurs
enfants dans les événements quotidiens de la vie de famille.

Le macro-modele de distribution du revenu vital entre les Onérations

Toute sorte d'assistance nécessite des moyens d'existence. Et nous devons
nous souvenir que le 'revenu royal aujourd'hui est compose de salaires,
au sens le plus large du terme. Le probleme vital de la société industrielle
est par consequent la distribution d'un revenu vital durant les trois phases
de la vie : enfance et jeunesse, age d'activité, et annees de non-emploi.
Ceci definit une macro-conception de la politique sociale qui est
harmonisde A une tension intergroupe, ressentie A travers la socidté dans
son ensemble, dans ce cas la tension de la redistribution du revenu entre
les generations. Pour autant que des conflits d'intéret surgissent entre les
generations, ils ne peuvent etre éliminds que par des mesures prises au
niveau de la societé dans son ensemble. Si l'on parvient A un accord au
sein de sociétés dont la solidarité sera la base, ce conflit entre groupes
peut être réglé. II serait nécessaire d'eclaircir comment les avantages et
les services pourraient être répartis différemment parmi les groupes d'age
dans une société de facon A subvenir aux besoins de l'education des
enfants, de soins aux personnes agees et du soutien de la generation
intermédiaire. La 2eme generation recevait les services de la generation
des parents (lere generation) qui A ce moment-lA etait dans l'age de la vie
active.

En déclommagement, la 2etne generation pourvoit alors aux besoins
de la generation des parcnts dans sa derniere phase de vie. En plus, elle
soutient ses propres enfants qui deviennent la 3eme generation A partir du
revenu de sa période de travail et s'attend a recevoir une aide dans ses
vieux jours de cette 3eme generation des que celle-ci entrera dans la vie
active.

Le message est qu'il est nécessaire de rdpondre A l'exigence de
sdcurite des etres humains A chaque phase de leur vie et, specialement
dans ces periodes de la vie qui ne sont pas constituées par une implication
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dans le processus de production. II n'est plus possible de s'interroger sur
la legitimation sociale pour pourvoir aux besoins fondamentaux de tous
ceux qui ae tirent pas leur subsistance directement d'une participation
dans le processus de production. Cette legitimation est supposee fond&
d'abord en se referant a l'institution d'une communauté basde sur la
solidarité et secondement en insistant sur la valeur individuelle de chaque
personne et en proclamant le droit de l'individu a une existence digne.
Cette idée ne justifie pas non plus la conclusion que le type ideal d'une
politique sociale est l'individu autarcique.

Dans ce contexte, cruciale est la situation des parents travaillants qui
supportent le double fardeau de la condition de parents. C'est un fait, leur
experience de tous les jours est de se procurer les moyens d'existence,
non seulement pour eux-mêmes, mais pour leurs enfants et les grands-
parents dgalement. Ce qui signifie que pour les decisions politiques, il est
legitime de placer sur les épaules de la generation qui alors grandit
quelque obligation de s'occuper des plus Ages apres leur pdriode de gains
et des rnembres de la population qui ne sont pas encore nes egalement.

Tout ceci doit nous rester present a l'esprit quand nous allons en
venir a declarer que, dans toutes les societés industrielles hautement
développdes, un processus qui embrasserait tout dans une intensification
de la division du travail A l'interieur des domaines social, politique et
dconomique, menace ce lien de solidaritd et de reciprocite. Les causes de
ce processus de désintegration - ceci est l'hypothese - resident dans de
fortes tendances a une segmentation assez severe des fonctions sociales
accompagnée d'une vaste propension (et qui s'accroit peut-être) de sous-
estimer les liens sociaux (et entre personnes), spécialement le travail
familial et les soins des enfants. On peut penser que c'est l'arriere-plan
historique d'une situation dans laquelle les parents potentiels doivent
supporter le fardeau dcrasant de conflits d'intérets A résoudre s'ils veulent
gagner leur vie de maniere décente dans une carriere professionnelle
satisfaisante et s'efforcer dgalement d'etre des parents responsables.
Quelles sont les sortes de problemes souleves si les femmes et les
hommes s'efforcent de traduire en acte leur vision de la vie, la vision de
combiner les responsabilités familiales et les responsabilités
professionnelles, c'est ce qui a dté discutd par le Bureau Consultatif des
Affaires Familia les de la Republique Nara le d'Allemagne.

En general, le Bureau Consultatif s'efforce de prendre en
consideration la charge speciale de la socialisation et de l'éducation des
enfants dans les families. Le besoin fondamental d'une relation organisec
individuellement, affectivement intense et permanente entre l'enfant et
une ou des personnes de confiance (principalement la mere) revele la
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necessite d'un temps de 24 heures et d'un minimum de securite materielle

et de régularité psychologique de la part de la personne qui s'occupe de
cet enfant. Les tout-petits demandent aussi un environnement dans lequel
iis peuvent graduellement ddvelopper leurs capacites. Tout ceci est mis en
danger par un systeme de valeurs et des types de conduite qui sont
orientés d'un seul côté vers un emploi lucratif hors de la maison. Ceci
suscite une demande urgente de politique familiale qui tente de determiner
la charge de ces elements qui peuvent jouer comme des obstacles a
l'integration des enfants dans la sociéte ainsi que le voient subjectivement

les parents dont les niveaux d'education s'élevent regulièrement.
Mes propres etudes sur l'utilisation du temps dans la maison

demontrent quelle accumulation intense de stress se manifeste dans
l'emploi du temps de chacun, spécialement dans ic cas de rneres
travaillant a l'extérieur et ayant plusieurs enfants. Du lundi au vendredi,

ces meres travaillant a temps plein et ayant plusieurs enfants ont un
budget de temps quotidien qui nécessite chaque jour environ 4 heures de
plus que les femmes sans enfants qui ne travaillent pas.

C'est un fait que l'actuelle division du travail au sein des families

met la surcharge sur les dpaules des femmes bien que, par-ci par-la, les
peres sernblent en etre irrités et enclins a apporter leur aide aux femmes
et aux enfants. En même temps, ils commencent a comprendre l'attitude
pieloyale et injuste des sociétés qui exploitent les families. Dans une
perspective sociale, l'inclination des meres et la nécessité de diviser leur
temps entre la famille et un emploi rémundrateur soultve la question
cruciale concernant la 'valeur de chaque type de travail. L'hypothese du
'manque absolu de valeur' de toute occupation au sein de la famille ou au
moins son clair caractere 'prive semble encore intacte. Note : les

sacrifices des parents sont le fonds de reserve qui nourrit l'enrichissement

des non-parents !
Manifestement le public et le législateur n'ont pas reussi

comprendre cela. Du point de vue de la responsabilité sociale, c'est une
nécessité fondamentale - et un acte de justice sociale également - de créer
un contrepoids remundrateur en ce qui concerne la valeur sociale de
l'accomplissement de l'emploi rémundre et du travail au sein de la

famille.
Pour le moment, analysant toutes ces indications, on ne peut

conclure par exemple, qu'en Republique Fédérale d' Allemagne, ii existe

une aide suffisante aux families. Ayant a juger une exoneration d'impôt
sur le revenu professionnel percu, la Haute Cour Federale de Justice
d'Allemagne a récemment confirme que celle-ci ne garantirait pas
d'exempter la subsistance minimale familiale de l'ireposition. Sans aucun
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doute, ce fait indique un haut degre de discrimination a l'égard de la
famille en ce qui concerne la liberte de decision d'avoir des enfants dans
un monde ob sont compatibles le travail dans la famille et le travail
rémunérateur.

Néanmoins, au niveau de la discussion politique, le postulat en
faveur de cette compatibilité a pendant ce temps gagné du terrain. II y a
deux problemes de poids impliqués ici, notamment : a) le besoin d'une
flexibilité des heures de travail (qui améliore la 'souverainete des gens
dans la disposition de leur temps) et b) l'amenagement d'un systeme de
tres bonnes garderies. Les deux favoriseraient le role parental.

L'auteur entend signifier que dans lc cas de b), il est nécessaire
d'élargir la discussion sociale et scientifique. II n'est pas possible de
négliger la connaissance que nous avons acquise par les efforts d'états
socialistes (ou autrefois socialistes) pour substituer une education
collective a l'éducation au sein de la famille. II parait evident que le &bat
au sujet des mesures pour soutenir la famille dans le domaine des services
sociaux revêtira ainsi de nouveaux aspects.

En ce qui concerne a), il y a eu des rapports fondés sur les
experiences de modeles d'horaires de travail flexibles, qui ont souleve la
question de savoir jusqu'à quel point ceux-ci cor enaient a faciliter une
'reelle liberté de choix pour les parents potentiels. On presume que les
biographies de la famille moderne montreront un haut degre de pluralité,
dans ces biographies la decision portant sur 'le nombre d'enfants
souhaite' revêtira une signification strategique.

Ainsi, je plaide pour une pjlitique familiale et sociale qui prévoit de
véritables dispositions en faveur d'un systeme qui encourage une juste
repartition des tâches familiales. En d'autres mots : l'actuelle
discrimination qui va loin a l'encontre de la condition parentale doit etre
éliminde dans tous les domaines et toutes les phases de la vie.
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L'adulto-centrisme : obstacle A la socialisation harmonieuse
des enfants dans la famille et dans les kcoles

Theo COMPERNOLLE

Dans les textes de preparation a la conference, j'ai trouve beaucoup
d'information sociologique fort intdressante. Je deplore, (pant a moi,
l'absence de la voix de l'enfant. Les consequences sur la vie rdelle des
enfants, enfants en chair et en os, ne sont pas abordées.

Je suis psychiatre d'enfants et thérapeute familial. J'ai travaille et
enseignd dans diffdrentes cultures des Etats-Unis et de nombreux pays
européens. Ceci m'amene a plaider contre un adulto-centrisme trop
pousse qui me semble etre une perspective adulto-égoIste. Je ne veux pas
dire par la que nous serions plus dgoIstes que nos ancetres.

L'histoire de nos rapport., avec les enfants, dans nos socidtés
occidentales, n'est pas ddifiante. Bien que l'exploitation flagrante du
travail y soit devenue chose rare, il reste néanmoins que les choix des
adultes se font en fonction de leurs propres avantages et de leur propre
plaisir, et ce, au detriment des enfants. Je ferai fi de subtilités et
j'essaierai d'être aussi incisif que possible pour bien faire passer le
message et pour stimuler la discussion.

L'enfant maltraité

La maltraitance de l'enfant est la forme la plus scandaleuse de l'égoIsme
adulto-centrique. Les donndes épiddmiologiques sont horribles et ce,
même si on ne tient compte que des cas les plus manifestes de sévices
physiques, psychologiques et sexuels avec, pour corollaire, une
destruction catastrophique de la personnalité de l'enfant. A long terme,
les consequences sont dramatiques, surtout quand ii s'agit d'abus sexuels.
Quat moi, je considere que dans ma profession, il s'agit du probleme
le plus effroyable. C'est aussi le probleme qui nous laisse impuissant et
desespére.

Une conference, organisée par le Conseil International des Femmes
sur le theme 'Families en mutation dans des sociétés en mutation' aurait
chi traiter du probleme de la 'Violence dans la famille' de maniere
beaucoup plus explicite. Je n'arrive pas a m'expliquer pourquoi cette
conference n'a pas donnd plus d'importance a la maltraitance de l'enfant
et de la femme. Je pense que c'est non seulement honteux mais que c'est
surtout une occasion manquee. D'autant plus manquée, quand on sait que
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la conference accorde une place de choix au Ore. Attitude
incomprehensible puisque, dans ce cadre, on ne parle pas d'inceste.

L'adulto-centrisme est manifeste dans de nombreuses familles ou les
parents refusent l'autorite parentale ou sont incapables de l'assumer. Les
enfants manquent donc de guidance avec, comme consequence, une
socialisation fort perturbee. Les rationalisat;ons et ridéologie
'democratique' et 'anti-autoritaire', sont le rideau de film& derriere
lequel on decele le manque de ténacité des parents. Ils ne sont pas assez
impliques dans l'éducation de leurs enfants pour se mesurer avec eux
dans un combat (normal et salutaire) pour le contrôle. Dans d'autres cas,
les parents ne prennent pas la responsabilité hierarchique qui leur
incombe parce qu'ils ne parviennent pas a se mettre d'accord au sujet des
priorités a accorder dans l'éducation. Dans toutes ces situations, les
enfants se retrouvent sans guidance appropriee. Et nous voyons des
enfants extremement confus, gates, agressifs, angoissés et/ou depressifs.

Le point de vue adulto-égoisto-centrique est souvent evident dans la
maniere dont les adultes reglent leur différents et leurs conflits.
Incapables de trouver une solution aux conflits ou tout simplement rétifs
en trouver, ils placent l'enfant dans un triangle infernal de loyauté. La
mere dit 'fais ceci', le pere dit 'ne fais pas'. Ils sont incapables de
compromis et laissent le choix a l'enfant. L'enfant est damné, quoi qu'il
fasse. Ce triangle devient pervers a partir du moment oti les parents
denient leur conflit. Ils rationalisent en avangant des arguments de type
'nous sommes a l'ecoute de nos enfants', 'notre famille fonctionne en
vraie démocratie', 'nous ne voulons pas exercer d'autorite et autres non-
sens.

Une expression typiquement adulto-centrique est la suivante :

"Mieux vaut un divorce qu'un conflit chronique". Pour l'enfant, c'est
chou vert et vert chou. Il (elle) considere le divorce comme de la
maltraitance d'enfant. Les résultats d'une dizaine d'études longitudinales
sérieuses en disent long : la plupart des enfants souffrent du divorce et
pout la moitif. d'entre eux le processus de conflit parental, de divorce, de
remariage cause des problemes majeurs qui perdurent. II est intéressant,
pour les organisateurs de cette conference, de savoir que c'est egalement
vrai pour les filles. Au lendemain du divorce, &les semblent mieux
s'adapter que les garcons. Des recherches longitudinales montrent,
cependant, que les filles sont porteuses d'une bombe a retardment qui
explose prmdant le jeune age adulte. C'est alors qu'apparaissent des
problemes d'ordre relationnel et sexuel.

D'un poin: de vue adulto-égoisto-centrique, le remariage est
logiquement l'étape qui suit le divorce. Du point de vue de l'enfant c'est
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aller d'une situation difficile a une impasse. Comme les adultes continuent
le plus souvent le conflit par-dela le divorce, les enfants se retrouvent
empêtrés dans d'insolubles triangles de loyauté envers un réseau tres
complexe d'(ex)-membres de la famille.

Dans les pays occidentaux, beaucoup d'adultes s'ennuient dans la
famille nucléaire traditionnelle. Pour l'enfant, la famille reste quand
même un endroit de socialisation plus calme et plus heureux que la
plupart des alternatives. Le risque d'être coupe du réseau social s'accroit
quand ii s'agit de families 'alternatives' ou quelque peu insolites.

Je crois que les motifs adulto-égoIsto-centriques sont souvent la
cause de la rupture de liens entre trois ou quatre generations. Les grands-
parents sont démis de leur role traditionnel et les enfants adultes n'aident
plus désormais des parents nécessiteux. La comparaison entre la Flandre
et les Pays-Bas illustre Wen cet état de choses. La plus grande solidarité
entre les generations en Flandre, fait apparaitre qu'un nombre plus Cleve
d'enfants flamands entretiennent des contacts étroits avec leurs grands-
parents, qu'un nombre plus élevé de grands-parents participent au
développement de leurs petits-enfants, qu'un plus grand nombre de
femmes arrivent a occuper un emploi (A plein temps), qu'un nombre plus
important de grands-parents peuvent compeer sur l'aide des petits-enfants.

La non-appartenance a un réseau de parents et d'amis, fait qu'un
nombre croissant de parents sont inexpérimentes, que de 'eunes adultes
n'ont eu aucun contact avec des enfants autres que leurs pairs.
demande souvent a mes étudiant(e)s en rnéclecine (de nos jours,
majoritairement des femmes), quelle est leur experience avec des enfants.
Dans neuf cas sur dix, ils (elles) n'ont pas d'expérience. Ils (elles) n'ont
aucune idde de ce qu'on peut attendre d'enfants d'ages différents; ils
(elles) ne savent absolument pas qu'on peut apprendre ce qu'est un
comportement d'enfant. La plupart d'entre eux (elles) auront des bebes
sans jamais avoir eu l'occasion de s'occuper d'un bébé ! Quand ils(elles)
iront a la recherche d'aide professionnelle, les professionnels de l'aide
seront souvent tout aussi inexpérimentés qu'eux (elles). Les jeunes
parents s'en tirent d'habitude grace A l'aide et aux bons conseils d'amis et
de la famille. Néanmoins. leur vulnérabilite 'peciagogique' s'accroit a la
mesure de leur éloignement d'un tel réseau.

La decision d'élever un enfant sans partenaire, est une autre attitude
adulto-centrique. L'incapacite de développer des relations affectueuses
durables avec d'autres adultes est masquée par des arguments
idéologiques - parfois feministes. La reflexion quant aux consequences au
niveau du bon developpement psycho-social des enfants n'est pas toujours
tres poussée. II semble que certains aiment a ignorer que pour développer
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une identité harmonieuse, un enfant a besoin, non seulement de modeles
des deux sexes - modeles auxquels il/elle peut s'identifier mats
qu'il/elle a egalement besoin d'un mudele de roles sexues, de relation
adulte aimante, si possible.

faut déplorer qu'au niveau scolaire aussi, on prenne des decisions
adulto-centriques, lourdes de consequences. J'ai été confront& dans ma
pratique, aux consequences negatives (en termes de Wen-etre des enfants),
du démantelement de la classe (en tant que groupe d'éleves) et de

abolition du professeur de classe, veritable lien entre l'enfant, la famille
et I'dcole. On met les garcons et les Hes du même age dans la même
classe, sans prendre en consideration que les filles peuvent avoir jusqu'a
deux ans d'avance dans leur developpement psycho-social et cognitif.
Pourquoi nous acharnons-nous dans cette attitude adulto-centriste, tout en
sachant que les fines souffrent d'un tel environnement, tout en obtenant
de moMs bons résultats ? Pourquoi perseverons-nous, alors que nous
voyons bien que ce systeme est plus un stimulant qu'un frein dans la
question des Hiles lies au sexe, aux options et au choix d'une carriere ?

Une situation tres adulto-centriste apparait quand les deux parents
décident d'exercer un metier. II y a l'adulto-centrisme des mafis qui
souvent ne veulent pas ou qui sont incapables de partager equitablement
les taches ménager -s et celles de reducation. II y a aussi l'adulto-
centrisme lie au mar.que de solidarité et de proxirnité relationnelle entre
les parents et les grands-parents. II en résulte que les grands-parents
n'assument pas (ou ne sont pas invites a le faire) une partie des fonctions
parentales. L'Etat-providence qui ne prévoit pas de garde adequate et
abordable pour ses enfants est egalement une manifestation d'adulto-
centrisme. II apparait par exemple aussi quand, en Belgique, l'état mine
le magnifique systeme de gardiennes privees, pour pouvoir lever
d'insignifiantes taxes supplémentaires.

Enfin, et non des moinclres, l'adulto-centrisme comme element
predominant dans des domaines oO l'enfant a besoin d'aide et de
protection.

C'est le cas dans la plupart des pays (specialement en Belgique) ou la
psychiatrie infantile et les services psychothérapeutiques vivotent en tirant
le diable par la queue.

L'adulto-centrisme creve les yeux dans un systeme legal ou les iuges
des enfants (qui traitent aussi les affaires de famille) sont consider&
comme des juges de deuxième categoric (cfr. la France). Its attendent
avec impatience d'être promus 'juges véritables'.

L'adulto-centrisme apparait dans le systeme judiciaire qui maltraite
les enfants, si déja ils ne sont pas maltraites par des pretendues families
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d'accueil. II y a aussi les juges des enfants totalement ignorant en matiere
de développement de l'enfant ou de fonctionnement de la famille.

L'adulto-centrisme suscite l'indignation quand on voit que,
nonobstant d'indeniables progres dans ce domaine, des cas de
maltraitance (sexuelle) sont encore toujours traités par la police et par la
justice. Adulto-centrisme encore, la oil des parents aisés veulent bien
débourser quand ii s'agit de leur propre therapie mais rechignent a le
faire, sous prétexte que c'est trop cher, quand ii s'agit de traiter les
problemes de leurs enfants.

L'adulto-centriste est apparent également quand des psychiatres
traitent des adultes, leur administrent des medicaments et les
hospitalisent, sans consideration aucune pour les enfants de ces patients.

Ceci n'est pas un plaidoyer nostalgique pour un retour vers le
modele familial des années cinquante; c'est un plaidoyer pour une
réflexion plus poussée des adultes. II faut qu'ils réfléchissent aux
consequences, pour les enfants, de leur developpement et de leurs choix.

Que faire ?

Je vous laisse le soin de répondre a la question de savoir ce qu'il est
possible de faire dans vos familles, vos dcoles, vos pays respectifs, votre
entourage afin d'attirer l'attention sur le point de vue des enfants.

On peut e.a. :
* Attirer l'attention de la société sur la prevention et sur le traitement de

la maltraitance (sexuelle) de l'enfant. La prevention doit viser les
hommes et les garcons et pas seulement les filles et les femmes.

* Organiser des cours de vie familiale a tous les niveaux scolaires :

primaire, secondaire et même (et plus spécialement) au niveau
universitaire.

* Modifier le systeme juridique qui, en cas de divorce, prévoit qu'un
avocat assiste les parents mais qui ne prevoit aucune assistance de ce
type pour les enfants.

* Stimuler le développement de centres de mediation en cas de divorce.
* Exiger la formation adequate (en matiere de développement de l'enfant

et de la famille) des juges charges des affaires de famille .
* Réflechir a l'urbanisation, aux institutions et aux interventions sociales

qui creusent l'écart entre les generations.
* Prévoir des gardes d'enfants adequates, de maniere a ce que les parents

qui le désirent puissent poursuivre une carriere et que ceux qui
préferent rester a la maison pour y Clever leurs enfants (ou pour
s'occuper de jeunes enfants ou d'enfants malades) aient tout loisir de le
faire.
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* Apprendre aux jeunes parents l'importance d'une autorite parentale
conjointe.

* Analyser de manière critique les decisions politiques visant plaire aux
parents (électeurs) mais laissant pour compte les enfants (non-électeurs)
et les combattre, si nécessaire.

* Et surtout réfléchir a son propre adulto-centrisme et y remédier.
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Les differences biologiques entre les hommes et les femmes
et leur impact sur la famille

Walter DECLEIR

Introduction

Au cours des 30 dernieres années, nous avons progressivement augmentd
nos connaissances sur l'origine et l'évolution des premiers hominidés
jusqu'a l'homme moderne, avec sa grande aptitude a l'évolution. Un
aspect important de cette evolution est ce qu'on appelle le dimorphisme
sexuel : l'apparition de differences entre les membres masculins et les
membres fdminins de l'espece homo sapiens. Cela signifie que chacun des
deux sexes de la même espece affiche des caractéristiques qui lui sont
propres, et aussi que certaines caracteristiques sont partagees par le sexe
masculin et le sexe fdminin. Ces caractdristiques peuvent &re internes ou
externes. Nous voulons dire par la que certaines caractéristiques sont
également a la base de differences (par exemple des emotions et du
comportement) entre les organismes - par consequence, les emotions et le
comportement peuvent dgalement etre lies specifiquement au sexe.
Puisque les organismes vivants sont les formes les plus complexes de
toute la matiere et que l'homme, grace a sa structure cerdbrale
extrêmement cornplexe, est de loin l'organisme vivant le plus complexe,
l'étude des differences biologiques chez l'homme est tout aussi complexe.
Les plidnomenes biologiques tels que le développement de l'embry on, le
comportement social, l'intelligence, la feminité et la masculinité, la
composition de la famille, etc. sont tres difficiles a dvaluer dans tous leurs
aspects. Le résultat en a été une simplification excessive ainsi que la
formulation de theories et d'idées qui n'ont aucune justification
scientifique.

Un deuxieme problerne provient du fait que l'interprétation socio-
culturelle des differences biologiques conduit souvent a des jugements de
valeur qui, en general, n'ont pas de fondement scientifique. Généralement
on considere la race, le peuple et le sexe auquel on appartient comme
dtant supérieur. Cette attitude a donne naissance au racisme,
l'ethnocentrisme et aux comportements sexistes. Afin d'éviter les
injustices sociales resultant de ces comportements on a souvent suggéré
que les differences biologiques entre les races, ethnies et sexes differents
ne sont pas importants ou n'existent guere. Bien que les intentions
derriere ces declarations soient nobles, il faut se demander si une telle
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attitude est justifiée. Il est essentiel de reconnaitre que les observations
scientifiques sont des faits indeniables, mais que par contre les jugements
de valeur ainsi que les conclusions tirées de ces faits scientifiques par
l'homme, sont souvent subjectifs et done n'ont aucune valeur absolue.

II y a plusieurs décennies on admettait generalement que les hommes
et les femmes se distinguaient les uns des autres dans plusieurs aspects, y
compris toute une serie de talents, capacités et aptitudes. Pendant la
revolution feministe des années 70, la question des differences innees
entre les sexes est devenue pratiquement un sujet tabou et la recherche
scientifique dans ce domaine a ete interromput. On voulait souligner que
les intérets et les activités des hommes et des femmes étaient hautement
influences par des facteurs sociaux et non pas par des facteurs
biologiques. On croyait qu'en éliminant les pressions sociales on pourrait
effacer ces differences. Ainsi, les hommes et les femmes deviendraient
tout a fait égaux, a l'exception évidemment, de quelques differences
anatomiques.

Il n'y a aucun doute que les considerations rationnelles et les
pressions sociales ainsi que l'environnement culturel et les processus
d'apprentissage influencent tous les pensées et le comportement de
l'homme. Toutefois, au lieu de disparaitre, les indications soulignant
l'existence de differences innées entre les hommes et les femmes dans
leurs sentiments, pensées et comportements, ont commence a se
multiplier. Le resultat en est une hausse explosive de la recherche
scientifique sur la nature et les causes des differences entre les hommes et
les femmes. Cette recherche révele l'existence de differences sexuelles
dans toute la gamme biologique d'un individu. Un nombre croissant de
gens qui croyaient que la majorité des differences observées entre les
sexes étaient produites par l'environnement, s'apergoivent aujourd'hui
qu'il existe des differences biologiques importantes et fondamentales. On
publie de plus en plus d'articles et de livres sur les differences sexuelles.
Ces publications constituent la base des discussions actuelles qui nous
permettraient éventuellement de mieux comprendre nos structures
biologiques et notre comportement.

Comparer en faisant la moyenne

Une des consequences de la grande complexité des organismes vivants est
leur grande varidtd. Se Ion les circonstances, toute caracteristique de
l'homme pourrait etre une deviation plus ou moins importante de la
valeur methane. Les deux aspects, c.-à-d. l'importance de la deviation
éventuelle, ainsi que la valeur mediane, ,ont fondamentaux. Toutefois, on
aurait tort de négliger l'importance (1c valeurs medianes significatives
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simplement parce qu'il existe des exceptions a la regle. L'un des aspects
du dimorphisme sexuel est la taille. Nonobstant certaines exceptions, on
peut affirmer qu'en general chez les anirnaux, les femelles sont de plus
grande taille que les males. Néanmoins cette regle ne s'applique pas aux
animaux les plus developpes, a savoir, les mammiferes. Ici, en regle
generale, le male est plus grand. L'homme n'est pas une exception a cette
regle. Se lon les statistiques, les hommes sont en moyenne 7 % plus
grands que les femmes. Nous connaissons tous évidemment des femmes
qui sont plus grandes que beaucoup d'hommes mais ce fait n'a aucune
importance lorsqu'on étudie les differences entre les hommes et les
femmes. Ici, ii faut examiner l'homme moyen et la femme moyenne,
autrement dit, les valeurs moyennes.

C'est un fait inherent que plus la deviation des valeurs moyennes est
grande, plus les differences de la propriété doivent etre essentielles (ou
devaient l'être dans les circonstances plus primitives) pour la survie de
l'espece. Pour certaines propriétés on peut determiner que les deviations
de la moyenne ne se chevauchent presque pas ou pas du tout. Cela
signifie que cette caractéristique est typique d'un sexe spécifique. On peut
citer notamment des exemples comme les caractéristiques sexuelles
primaires et secondaires, le pourcentage d'hormones sexuelles dans le
sang, etc.

Les inconvknients de jugements de valeur

Si on revient a l'exemple susmentionné de la difference de taille entre les
sexes, on constate le probleme suivant : une taille recluite correspond a
des tissus et des organes réduits. Si l'on a souvent admire et même exalté
de nombreuses caractéristiques féminines, la musculature et le cerveau
relativement plus petits de la femme ont conduit a une depreciation de ses
capacités physiques et de son intelligence. Cette situation, combinée avec
le role different que la femme joue dans la procreation, a conduit a la
différenciation de la perception des deux sexes en ce qui concerne leur
rOle au sein de la famille et de la société. A travers les ages, on a tits
souvent interprété cela comme une 'infériorité physique et mentale' des
femmes par rapport aux hommes. Cette situation a fortement influence le
role que les femmes ont été amenées a jouer dans les diverses sociétés,
ainsi que leurs droits au sein de ces sociétés. Par cette simple declaration,
nous nous trouvons au beau milieu de la polémique sur les conclusions
subjectives et scientifiquement irresponsables que l'homme tire de ses
observations de differences biologiques. Une analyse complete de tous les
aspects de cette question complexe ne convient pas dans cc contexte ou
dans le alai du temps dont nous disposons pour cet expose. Cette analyse
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fera sans doute partie de la conclusion finale de cette conference. Nous
nous limiterons dans ce qui suit a examiner quelques propositions.
1. Faute d'une bonne comprehension de structures biologiques

extremement complexes, nombreuses sont les caractéristiques de
l'homme qui sont et ont eté interprétées a tort, ou bien de facon trop
simpliste. Par exemple, les exploits sportifs et certains tests
intellectuels peuvent reveler des differences qui sont significatives
statistiquement. Néanmoins, ces faits ne sont que des elements du
tableau biologique complet qui ne doivent pas servir A évaluer les
phénomenes complexes tels que la resistance physique ou l'intelligence.

2. Pour comprendre les propriétés et le comportement humains, on ne
uoit pas se limiter a étudier uniquement ce qui existe pour le moment,
mais également comment il a pris naissance. Cela signifie que le
present trouve ses racines dans le passé. L'étude de ces racines ainsi
que du mdcanisme qui leur permettrait d'évoluer, est la cid d'une
meilleure comprehension. Elle s'appelle revolution. L'évolution du
comportement social est un sujet propre a la sociobiologie, une
discipline récente qui est devenue récemment le centre d'intérêt des
etudes biologiques.

3. Il est essentiel de comprendre une chose : l'homme a évolue beaucoup
plus vite sur le plan culture] que sur le plan biologique. La revolu:ion
culturelle a entraine la mutation constante des conditions de vie,
conduisant au fait que toute une série de caractéristiques biologiques
qui avaient évolué au stade de l'existence humaine primitive du
chasseur-cueilleur, n'ont plus d'utilité dans notre sociéte complexe
d'aujourd'hui. Certaines differences sexuelles sont des exemples
typiques de cela.

4. Contrairement a ce que beaucoup de gens auraient tendance a croire,
ce n'est pas en niant la nature bioiogique que l'on trouve la de A la
solution des problemes ou a rétablissement d'une nouvelle societé. En
effet la comprehension des lois de la nature et des caractéristiques
naturelles, ainsi que la comprehension de nouvelles propriétés rides
pendant les evolutions humaine et culturelle nous permettront
prthablement d'aller au-dela de certaines de ces lois de la nature et de
trouver la de a une meilleure comprehension des problemes de la
société humaine - problemes tels que le racisme et le sexisme et de
trouver une solution a ces problemes.

1.9 t'.-;
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Les differences biologiques entre les sexes

On m'a demande dans le cadre de cette conference de passer en revue
l'état actuel de l'étude des differences biologiques entre l'homme et la
femme. Ce qui suit en reprdsente un resume concis.

1. Le début nature - education

Pour nom examinatio:i des differences biologiques entre les hommes et
les femmes, nous commencerons par Fanalyse de certaines propriétes
anatomiques et physiologiques. L'étude des differences de comportement
correspondante est tres delicate et exige une examination compliquée de
la nature biologique et des acquis culturels. Même si nous sommes
certains que chez les animaux les schémas de comportement lies aux
besoins biologiques fondamentaux (la recherche de la nourriture,
l'alimentation, la copulation, l'éducation des jeunes, etc.) sont dans
l'ensemble instinctifs, et donc innés, nous préférons en general nier que
cela existe chez l'homme, même sur une petite échelle. En effet, les
schémas et les propriétés qui sont faciles a observer et a mesurer n'ont
jamais débouché sur des discussions, des opinions ou des interpretations
aussi diverses corn= Font fait les etudes portant sur les emotions et le
comportement. Toutefois la biologie moderne repose sur la these que le
comportement, chez l'homme aussi, peut etre attribué a des motivations,
tendances, passions, emotions, predispositions, sensibilités, capacités
innées mais que ces dernieres prennent forme et s'expriment
differemment, en fonction de l'environnement, des habitudes, de la
pensée rationnelle, de la culture, etc.. On peut observer que chez
l'homme, l'expression des tendances ou des passions innées est beaucoup
plus variée et plus difficile a déchiffrer que chez les animaux, car
l'homme a acquis l'aptitude a penser de fagon rationnelle, il a aussi
évolué culturellement. Ce &bat : nature-education, genes contre raison,
ou l'acquis contre l'inné, reste toujours un sujet &kat dans les
discussions actuelles sur le comportement humain.

2. Genes et phenotype

Le patrimoine génétique de l'homme (genotype ou génomc) est compose
d'un ensemble de quelques centaines de milliers de genes qui sont
partagds sur 23 paires de chromosomes. Une paire est connue sous le
nom de chromosomes sexuels. Les autres sont les chromosomes
soinatiques. Les femmes possedent comme chromosome sexuel 2 grands
chromosomes -X, tandis que les homines ont un chromosome -X et un
chromosome -Y. En 1990, les chercheurs britanniques ont découvert
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l'existence d'un seul gene du chromosome -Y qui serait a la base de la
différenciation sexuelle vers la masculinité (genotype male). Ce gene
principal permet at brancher ou débrancher toute une série d'autres genes
qui se trouvent a des endroits tres differents du chromosome chromatique.
De cette facon, ii peut contrôler le commencement de la differenciation
vers un phenotype male. Sans l'action de ce gene on aurait un phenotype
femelle. Cela veut dire qu'une femme possede tous les genes nécessaires
p iur etre un male, sauf le gene du chromosome -Y. Un homme par
contre, j_ossede tous les genes nécessaires pour devenir une femelle. II est
essentiel de s'apercevoir que nos genes sont programmes de fawn a
permettre la formation de deux structures corporelles completement
différentes a l'extérieur, et aussi qu'en regle generale les structures
correspondent a un comportement précis. pour qu'il y ait développement
normal, il faut que les bons genes soient branches ou &branches dans
l'ordre correct, au moment precis.

3. Fonctions hr. lonales

Le branchement et débranchement des genes avec toutes les consequences
que cela peut avoir sur les cellules et les tissus dans lesquels ils se
trouvent, se produisent de fawns différentes selon le gene en question.
Un mécanisme cle se déclenche grace aux hormones sterdides. Les
hormones sexuelles les plus importantes sont les 2 sterdides estrogene
(femelle) et testosterone (male). La fonction des hormones est complexe
et depend, par exemple, d'un organe spécifique ou du stade précis de la
formation de l'organe. Ainsi la testosterone a un effet masculinisant sur
l'embryon feminin, aussi bien sur les canaux des glandes sexuelles que
sur les organes sexuels externes - le résultat en est un intersexuel. Si cela
se produit a un stade ultérieur - par exemple apres la naissance lorsque
les canaux et les organes sexuels sont deja formes, l'effet masculin se
limitera au comportement sexuel. Chez les femmes adultes on trouve
généralement des quantités reduites d'androgenes tels que la testosterone -
Hs augmentent la libido et empechent la frigidité. Lorsqu'on administre
aux femmes des doses supplernentaires d'hormones males, elles
deviennent plus agressives, ont une musculature plus développée et
obtiennent de meilleurs résultats dans les concours sportifs. Chez les
femmes plus agées, une baisse du niveau d'estrogène, ajoutee a une
augmentation de l'androgene naturel, pourrait favoriser le hirsutisme,
l'abaissement de la voix, etc.. Finalement, le fait que la testosterone
stimule le comportement agressif est, selon certains chercheurs, run des
elements les plus importants des differences sexuelles entre les hommes et
les femmes.
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4. La différenciation sexuelle

La différenciation sexuelle peut etre subdivisée en deux phases de
développement sexuel.

4.1. Premiere phase

On ne peut determiner pendant les premieres semaines de la gestation si
l'embryon deviendra un male ou une femelle. Bien que les organes soient
déjà presents sous forme preliminaire, ils ne sont pas encore différenciés
sur le plan sexuel. Ainsi, les precurseurs de la glande sexuelle et de ses
canaux, des organes externes, des glandes mammaires etc., existent mais
leur différenciation sexuelle se produit a des stades différents, stades qui
se succedent encore pendant plusieurs années apres la naissance. La
premiere &ape est &clench& parce que la glande sexuelle non
différencide devient sensible a l' influence de chromosomes sexuels,
contnnus dans les celiules germinales.

En presence d'un chromosome -Y, la moelle interne de la glande
sexuelle future devient la glande male, c.-a-d. le testicule. Faute du
chromosome -Y, le cortex externe devient la glande femelle : l'ovaire. Le
testicule en développement se met tres vite a produire une hormone
stérolde : la testosterone; l'ovaire pour sa part, ne produit pas encore
d'hormones. La differenciation sexuelle subséquente de l'ernbryon sera
manifestement dominée par la presence de la testosterone. La presence de
cette hormone favorise la formation du canal du testicule, autrement dit,
le canal spermatique. En l absence de la testosterone, l'oviducte se forme.
Apres cette phase, si l'hormone est présente, on assistera a la formation
du precurseur des organes externes males. Si elle ne l'est pas, les organes
sexuels externes de la femelle se formeront. Pendant cette phase on peut
décrire l'effet de la testosterone comme une reaction de tout ou de rien. Si
en raison de certaines circonstances le testicule d'une espece
génétiquement male ne produit pas de la testosterone pendant le stade
embryonnaire, les canaux et les organes sexuels externes se forment dans
la direction feminine. Bien qu'elles possedent une glande sexuelle male,
ces personnes ont l'apparence des femmes et se comportent comme des
femmes. La plupart d' entre elles se marient et adoptent des enfants.

4.2. Deuxieme phase

Dans un développement normal, les caractéristiques sexuelles primaires
sont clairement visibles a la naissance. Cela mis a part, les bads humains
sont vraiment peu differencies sexuellement. Cela se manifeste par le fait
que le sexe du bébé doit etre culturellement mis en evidence par les
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2.

vêtements, la coiffure, etc.. Pendant les premieres annécs suivant la
naissance, la differenciation se produit lentement, ensuite elle s'accélere
et arrive a son terme pendant la puberte. Pendant cette deuxieme phase on
assiste h la production des hormones - males et femelles - mais a des
proportions tres différentes chez les deux sexes. L'action 'tout ou rien' de
la testosterone est progressivement remplacee par un dquilibre de plus en
plus compliqtre de toutes les hormones qui influencent le corps entier.
Ainsi apparaissent les caracteristiques sexuelles secondaires qui
determineront le phenotype male et femelle.

5. Le sexe du cerveau

Retournons a la premiere phase de la différenciation sexuelle. Comme
nous l'avons dit, elle est caracterisee par la presence ou l'absence de la
testosterone. Vers la fin de cette phase, il se produit une différenciation
de ce que les biologistes appellent le sexe du cerveau. Cela veut dire que
la testosterone provoque des changements au centre de l'hypothalamus
(une partie du systeme limbaire de notre cerveau) qui font qu'il devient
relativement insensible a l'effet de l'estrogène. Le cerveau feminin réagit
h ces hormones en emettant une quantité importante d'hormones
luteinisantt-1, et ainsi se met en place la base physiologique pour
l'apparition du cycle ovarien. Chez les etres humains, on l'appelle le
cycle menstruel. Le sexe du cerveau est determine pendant une période
assez courte. Chez les dtres humains, cela se passe juste avant la
naissance et chez les rats, par exemple, directement apres la naissance.
Une série de tests, pratiques aupres des rats ont amplifid notre
comprehension de ce phénomene. Les experiences ont prouve que tout
comme les différenciations qui ont lieu pendant cette phase (des canaux,
des organes sexuels externes, etc.), et tout comme on a besoin, pendant
certaines phases critiques, de la testosterone pour initier la différenciation
vers la masculinite, la différenciation du sexe du cerveau est
essentiellement femelle. II est sufftsant, semble-t-il, d'injecter au moment
propice des doses de testosterone a des rats femelles pour faire
développer un hypothalamus male qui ne serait plus capable de reagir
correctement a l'estrogene. Bien qu'en apparence ces animaux semblent
dtre du. sexe féminin, ils n'ont pas de cycle ovarien normal, et ils
manifestent un comportement sexuel typiquement male.

6. D'autres differences sexuelles dans le cerveau

La question qui se pose lorsqu'il s'agit de determiner si la differenciation
du cerveau se poursuit dans une direction male ou femelle en dehors du
cycle sexuel, est une question a la fois difficile et delicate. Si nous devons
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nous en tenir aux dernières découvertes, la reponse est positive. Dans ce
contexte, nous nous referons a la declaration precédente concernant le
probleme de jugements de valeur. Un probleme important a cet égard est
le fait que la science moderne n'a pas d'image claire du fonctionnement
du cerveau et donc ne petit pas determiner comment le cerveau influence
le comportement. Par consequence, ii existe des opinions tres divergentes
sur le comportement huinain et comment il prend naissance dans le
cerveau. Nous nous limiterons a évoquer quelques aspects qui ressortent
des découvertes récentes, mais restent néanmoins tres incompletes.

6.1. Les differences sexuelles dans le systeme limbaire

Tout au fond de nos cerveaux, ii y a ce qu'on appelle le systeme limbaire.
On l'appelle parfois le 'cerveau mammifere'. Ici, on trouve les centres
qui sont a la base de nos emotions les plus fondamentales, ils contrôlent
une série de phenomenes vitaux comme la faim, la soif, la colere, les
pulsions sexuelles et beaucoup plus. L'hypothalamus fait partie du
systame limbaire. Se lon les chercheurs americains, l'hypothalamus serait
un centre important de la fonction sexuelle. Les chercheurs américains
soutiennent dgalement que ce centre est deux fois plus grande chez les
hommes hétérosexuels que chez les femmes ou les hommes homosexuels.
Bien que nous ayons encore besoin de preuves supplémentaires dans ce
domaine, cela sert A nous démontrer comment les scientifiques se mettent
a la recherche de differences sexuelles dans le cerveau. Ils maintiennent
en outre que tout comme les caractéristiques plus connues qui prennent
naissance pendant la premiere phase de la différenciation sexuelle, c'est la
composition des hormones juste avant la naissance qui determine de fawn
irreversible ces differences. Un autre centre de l'hypothalamus semble
etre A l'origine du sentiment fondamental lie a l'agression. A l'Universitd
d'Indiana aux Etats-Unis on a découvert sur une population de 8 couples
de freres et de 17 couples de soeurs Agées de 6 a 18 ans, l'existence d'une
relation complexe entre certaines hormones et le comportement agressif.
Dans des tests a choix multiple, les garcons ont fourni des réponses
nettement plus agressives aux questions relatives a des situations de stress
imaginaires. Les plus agressifs étaient ceux dont les meres avaient pris
des hormones apparentees a la testosterone avant la naissance des enfants
afin de prévenir une fausse couche. Menne les filles dont les meres
avaient suivi ce traitement étaient nettement plus agressives que leurs
soeurs. Cette etude n'examine pas pour le moment si ces differences
subsistent plus tard dans la vie.
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6.2. Les differences sexuelles dans les hemispheres cérébraux

On a trouvd en dehors du systeme limbaire d'autres centres cérdbraux qui
semblent jouer un role dans les differences sexuelles. Les
neuropsychologues ont étudie la circulation du sang dans les différentes
parties du cerveau chez environ 150 personnes en bonne sante et ont
trouve que les femmes se servent beaucoup plus des deux hémispheres
cérdbraux que les hommes lorsqu'elles parlent. Cette observation
conforme a la découverte que le corpus callosum qui relic la 2
hemispheres, est statistiquement environ 25 % plus large chez les ferr mes
que chez les hommes. Puisque la structure a un rapport avec la fonc :ion,
et vice versa, cette observation a entraine plusieurs hypotheses ,lour
expliquer les differences sexuelles connues depuis longtemps.

Pour des raisons de simplification, on.peut affirmer que l'hémisphere
gauche est le site principal de la pensée rationnelle et du langage, tandis
que l'hémisphere droit semble etre a la base des emotions, des
sentiments, de la pensée abstraite et spatiale, de la reconnaissance de
formes et de structures, etc..

Le fait que les femmes sont capables de consulter plus facilement les
deux hemispheres en parlant et qu'elles peuvent donc combiner une série
d'informations provenant de sources tres différentes, serait a la base de
l'intuition feminine. Si l'on ajoute le fait que leurs sens sont en moyenne
beaucoup plus sensibles que ceux des hommes, cela expliquerait pourquoi
en general les femmes reconnaissent mieux les expressions d'emotions
subtiles et pourquoi elles comprennent mieux les relations inter-humaines.
Une technique archi-connue et souvent employee est celle consistant
tester l'aptitude a determiner un endroit et une di:ection sur un plan sans
tourner le plan dans la direction souhaitée. Les hommes qui seraient plus
capables de se concentrer lorsqu'il s'agit d'une fonction de l'hémisphere
droit, obtiendraient done des résultats nettement meilleurs, sur ce test,
que les femmes qui se laisseraient distraire par des informations
supplémentaires en provenance de l'hémisphere gauche.

Etant donné que les hommes ont plus tendance a n'employer qu'un
hemisphere dans une situation donnée, ils se laissent moins souvent
distraire par des informations supplémentaires et sont plus capables de se
conceritrer sur une situation precise. En moyenne, ils sont plus aptes a
penser abstraitement et obtiennent donc un meilleur score en
mathernatique et aux échecs. En général, les hommes auraient plus de
problemes a exprimer leurs emotions, parce que ces dernières se
transferent moins rapidement de la partie émotionnelle a la partie verbale
du cerveau.
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Ces découvertes, parmi d'autres, sur les differences sexuelles
existant entre le cerveau male et le cerveau femelle, ne représentent qu'un
petit point de depart pour la recherche scientifique dans ce domaine. El les
constituent de nouveaux elements qui nous permettraient probablement de
mieux comprendre comment notre cerveau fonctionne et aussi le role et la
signification des differences sexuelles. Les conclusions evoquees
auparavant, tirées d'un certain nombre d'observations, feront encore
l'objet de discussions futures dans ce domaine.

7. La biologie de Mnteraction sexuelle

Pour complexe que soit l'interaction sexuelle de l'homme, on ne peut nier
qu'elle se base sur les proprietes biologiques du cerveau, en collaboration
avec les organes qu'elle influence et coordonne. La physiologie de la
procreation et son schema de comportement correspondant chez l'homme
sont progressivement devenus un systeme unique. Chez les animaux on
trouve un cycle oestrus. Dans ce cycle, le male ne peut copuler avec la
femelle que pendant la courte période fertile autour de l'ovulation lorsque
les possibilites de fertilisation sont optimales. La femelle communique
cette situation au male par le biais d'indices visuels, olfactifs et de signes
de comportement. Cette période s'appelle l'oestrus. L'homme ne
conserve rien de ce prenomene. II n'existe aucun signe pour indiquer le
commencement de l'ovulation, copulation est possible tout au cours du
cycle, même lorsqu' n'y a aucune possibilité de fertilisation. Autant que
l'on puisse le verifier, l'orgasme feminin s'est développe chez les êtres
humains; ii ne se produit guere ou pas du tout chez les mammiferes.
L'orgasme ne se produit pas aussi facilement chez la femme que chez
l'homme, ii semble dépendre en outre de la longueur et de Vintensite de
la relation. Tout cela a conduit au fondement biologique de la creation de
relations étroites a l'intérieur du couple. Généralerat, il existe
egalement une forte pulsion A nourrir et A soigner la progéniture, ainsi
que toute une serie de caractéristiques soci.les par lesquelles les enfants
sont nourris et soignés pendant longtemps : voilà le fondement biologique
de la fondation d'une famille. La sociobiologie nous apprend que ces
proprietes sont plus développees chez les femmes que chez les hommes.
Cela serait dO au fait que, sur le plan biologique, les femmes
s' investissent plus dans leur progéniture que ne le font les hommes.

Conclusion

Meme si la recherche dans ce domaine est loin d'être complete, de
nouvelles découvertes semblent indiquer que les differences entre les
hommes et les femmes sont plus grandes et beaucoup plus significatives
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que ce qu'on a voulu accepter jusqu'à present. L'origine et la justification
de ces differences - mise 4 part la fonction (,vidente de la procreation -

peuvent 8tre reduites aux circonstances primitives dans lesquelles
l'homme a pris naissance et devait survivie comme chasseur-cueilleur.
L'homme est un &re culturel et par son evz-lution culturelle il a acquis
l'aptitude a maitriser son environnement et ainsi rendre inutiles certaines
propriétes biologiques. L'homme devra prendre conscience du fait que les
caracteristiques biologiques innées ne sont pas forcement bonnes et ne
doivent pas necessairement etre poursuivies. Les differences biologiques
peuvent, si on les considere comme valables, etre renforcees par la
culture ou par contre affaiblies, si elks posent des problèmes. Cela entre
dans le domaine des roles sociaux qui auparavant dtaient imposes aux
deux sexes. C'est 4 nous de choisir.
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Tâches et responsabilités dans les families a dounle revenu

Marlette MASUI

Dans la plupart des families modernes, les conjoints se partagent les
fiches. Les decisions concernant les enfants et d'autres problemes
importants, par exemple ceux ayant trait h l'argent, sont souvent pris en
compte par les deux époux, ensemble. S'il y a des enfants en bas age, le
mari s'occupe parfois des plus jeunes. Mais plus souvent les charges sont
partagees conformément aux traditions du 19e siecle, ce qui revient 4 dire
que la femme, mettle si elle travaille 4 temps plein, se charge du menage,
s'occupe du soin des enfants, et souvent aussi de leur education. Or, dans
la socidte commporaine, les conjoints sont pratiquement obliges d'aller
travailler tous les deux s'ils veulent maintenir un standard de vie tel qu'ils
le souhaitent. La question se pose alors de savoir comment organiser le
travail non remunéré a l'intérieur de la famille et plus particulièrement
comment repartir la charge entre les deux dpoux ?

Les femmes qui vont travailler souhaitent une division plus egalitaire
tant du travail non remunere que remunere. Les dernieres decennies, la
plupart des femmes ont atteint un niveau de scolarité qui peut se comparer

celui des hommes. II faut signaler toutefois un leger retard, bien que
celui-ci semble devoir etre cornble assez rapidement. Cela ne signifie pas
pour autant que les femmes beneficieront des memes opportunités sur le
marche du travail que les hommes. De plus, elles courent le risque de ne
pouvoir s'engager 4 cent pour cent tant qu'elles auront la charge complete
du menage et des plus jeunes enfants,

Dans nos civilisations anciennes, les Ores jouaient un role
considerable dans la vie des enfants. Mais, depuis le debut du 19e siecle,
lorsque la revolution industrielle s'est annoncée, un grand nombre de
peres a été amene a alter travailler loin du village ou de la ville, Une
nouvelle culture s'est aussi introduite qui s'est arcree profondement, deux
cents ans durant, de telle facon qu'il n'est pas facile de l'effacer. La
consequence en est que, de nos jours, la plupart des peres se limitent au
travail a pourvoir de quoi entretenir leur famine.

Mais depuis les annees soixante, beaucoup de choses ont change au
sein des families aussi. Les femmes, surtout les jeunes generations, ont
apparu sur le marche de l'emploi; elles veulent s'y faire une place et y
rester. De ce fait, les hommes sont amends et quasiment obliges de
s'adapter a cet etat de choses : ils devront, de leur cOte, s'inserer dans le
travail domestique non rémundre. Pour la plupart d'entre eux, ce
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changement d'habitudes ne sera pas facile le travail ménager est bien
different du travail a l'extdrieur. Ils devront surtout se faire a Pict& de ce
nouvel état de choses dans le style de vie familiale. Les femmes, elles
aussi, devront laisser aux hommes une part des aches qu'elles
connaissent bien. Les deux partenaires seront des lors obliges de
s'adapter a cette nouvelle éthique et Licher de réaliser une repartition plus
egalitaire du travail.

Nous nous trouvons donc dans une phase de mutation. Pour un grand
nombre, cette mutation des familles a etd A peine entamee. Mais les
families a salaire unique deviennent de plus en plus minoritaires en faveur
des familles A double revenu. Ce grand changement de societe ne
disparaitra pas facilement. Des lors : hommes et femmes seront amenes A
introduire une situation plus egalitaire aussi A l'interieur du couple. On
peut donc s'attendre A ce que dans les 'nouvelles familles', les rOles de
pere et de mere deviennent de plus en plus interchangeables. Cette
mutation entarnée semble devoir s'installer de plus en plus
universellement.

Pour que nous ayons une discussion fructueuse, je propose de vous
rdfdrer A quelques concepts emprunas a la sociologie.
II s'agit des termes aches et responsabilitds. Ils ont un sens et une port&
bien differents. La ache se Were a un travail ponctuel et bien precis,
determind dans le temps et dans l'espace. Dans le cadre des menages
traditionnels, c'est i'dpouse qui donne (et ordonne) des aches menageres
a son partenaire. Pour accomplir une telle tAche, ii ne faut donc guere
d'initiative. L'initiative reste surtout chez l'epouse (mere).

La responsabilitd, par contre. est un role qu'on prend sur soi. Ii ne
s'agit pas du concept moral de responsabilitC mais de la responsabilitC
materielle. Elle refere A une certaine durde, a un regard en avant, celui
qui prevoit. La responsabilitC sous-entend done que l'on s'occupe
inentalement des besoins futurs des enfants, de ccux du partenaire comme
on s'occupe 6 l'avance des questions relatives A l'emploi que l'on occupe,
etc.

Celui qui prend sur soi le role de partenaire ou de parent dans la
cellule familiale prend des responsabilites A l'exterieur dont il ne peut se
&gager sans risques. Une responsabilite sous-entend un comportement
d'acteur au sens sociologique. Le sociologue allemand Dahrendorf utilise
A bon droit le terme de muss-erwartung : au rele d'acteur social
correspond une attente sociale qui oblige.

Ce -;ont donc les deux concepts de Cache (ponctuelle) et de
responsabilitC, qui est un rOle social, que je propose.

3
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La recherche sociologique montre en outre que certains 'papas' ont
une preference pour la toute petite enfance ou pour les taches d'éducation.
Parfois ils s'occupent volontiers du menage et de l'entretien de la maison.
C'est la question principale de notre discussion : dans quelle mesure les
hommes/Ores prennent-ils des responsabilites pour certains ensembles de
taches rndnageres ? II est evident que la situation par rapport a la question
posde sera diffdrente dans chaque pays, voire même dans chaque region
ou comrnunaute. Pour la facilite de la discussion, on peut distinguer trois
domaines de travail non rdmundre :
- le menage
- le soin des enfants
- l'éducation des enfants

Les questions sont les suivantes :
1. Quelles sont les taches realisees par le partenaire masculin dans les

families a double revenu ?
- avec enfants
- sans enfants

2. Quelles sont les responsabilités realisees par le partenaire masculin
dans la famille a double revenu '?

- avec enfants
- sans enfants

213



La famille : aspects psychologiques, éducatifs et sociologiques

Hi 1de ROSENMAYR

Comme le docteur Compernolle a &I quitter cette conference
inopinement, on m'a demande d'etre l'un des intervenants de ce groupe
de travail.

Dans ce papier, la preoccupation essentielle du docteur Compernolle
est centtée sur son experience de psychiatre pour enfants. Les voix des
enfants et des adolescents trouvent un echo certain dans son papier, echo
indispensable dans le cadre de cette conference. II est possible que quand
il nous reprochait une approche adulto-centriste en matiere de famille,
cela n'etait pas sans fondement. Les enfants d'aujourd'hui seront les
parents de demain et nous ne pourrons predire que peu de choses au sujet
du fonctionnement de families fixtures, si nous ne prenons pas en compte
les souffrances infligées aux enfants dans ;ts constellations familiales

actuelles.
De nos jours, nous avons affaire a des familles qui sont confrontées

a des problemes multiples; certains sont la consequence des defaillances
d'adultes au sein de la famille, d'autres la consequence du fait que
certains adultes n'ont qu'un rapport d'exteriorite avec la famille. Ii y a
aujourd'hui moths d'enfants qui ont l'occasion de grandir dans une des
families 'familophiles'. II faut neanmoins s'occuper des familles telles
qu'elles sont de nos jours; ii faut essayer de remédier aux multiples cas de
rupture (dans toute la mesure de nos moyens) et tendre vers des familles
futures meilleures. En effet, les gens aspirent de toutes leurs forces A
mener une bonne vie familiale.

Peu de choses ont éte dites au sujet du soutien a apporter aux
structures familiales qui fonctionnent bien. Pourtant, il en existe encore
partout. Les questions et les contributions étaient plutôt centrees sur la

preparation a la paternité/maternite responsable et au support a apporter
aux structures 'familophiles', extérieures a la famille.

L'éducation familiale devrait etre une education a la vie dans toute sa
complexité, et non l'enseignement de formules toutes faites, étrangeres
la réalité; elle devrait montrer que la vie de famille exige qu'on lui
consacre du temps et des efforts soutenus.

II faut donner plus d'importance a l'interaction au sein de la famille
et ne pas s'en tenir a la négociation au We: de la repartition des aches
(qui fait quoi et quand). II faut développer la faculté d'exprimer des
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emotions, des opinions, de faire part des difficultes qui peuvent surgir,
etc..

Une question importante concerne le sentiment d'estime de soi. Ce
sentiment devrait pouvoir etre suscité chez tous les membres de la farnille
- et pas exclusivement en fonction de leurs compétences. Ce sentiment
est, en effet, essentiel dans l'etablissement de relations personnelles. II
pelmet, en outre, de développer la capacité de dire 'oui' et de ne pas
fonctionner uniquement sur le mode do 'non'.

Ii faudrait accorder plus d 'attention aux differentes phases d'fige des
membres de la famille.

Non seulement les femmes, mais également les hommes devraient
participer aux efforts favorisant l'intérêt panne en matiere de vie de
famille; les hommes devraient etre incites A participer A des cours et
autres activites, qui existent dans de nombreux pays; il ne faut pas que ce
regain d'interet pour les choses de la famille repose de nouveau sur les
epaules et dans le coeur des femmes.

L'importance de relations réciproques avec les grands-parents (ils
sont plus nombreux et vivent plus longtemps) devrait etre reconnue et
encouragde car elles sont source de stabilité et de securitd, et ce,
egalement en situation de rupture de la famille; en outre, elles favorisent
les échanges avec d'autres personnes dans differentes situations de vie.

II faudrait egalement reconnaltre que la responsabilite parentale
continue au-dela du divorce; les parents ne devraient pas abdiquer; la
charge conjointe de l'enfant est source de difficultds multiples mais il est
etabli que les efforts en vue de la réaliser sont de loin préferables
l'abdication pure et simple.

Une bonne connaissance des faits et des attitudes de 'familophilie',
de part et d'autre, devraient faire partie intégrante de la formation des
juges, et plus spécialement des juges des tribunaux de la jeunesse, des
aides sociaux, des médecins, des enseignants etc., de maniere A ce que les
affaires concernant les families ne soient pas uniquement cantonnées dans
la famille mais qu'elles soient'également du ressort d'autres institutions.
Ces institutions pourront A leur tour compter sur les families et sur leur
bon fonctionnement.

J'aimerais mentionner deux points, &mods seulement, pendant la
conference mais qui n' ont pas ete approfondis.

Le premier concerne l'interdependance des deux types de relation,
celle a l'interieur du couple et celle entre les parents et les enfants.
Comment est-ce qu'un conflit dans l'une affecte l'autre ?

La deuxième remarque traite de la maniere dont les discussions,
traitant de la famille, sont menees. Nous pouvons admettre que ces

216

4



discussions ne sont pas uniquement le fait de scientifiques mais que ces
scientifiques sont eux-mêmes membre d'une famille. Apres tout, en
commengant a parler de familles et de relations familiales, on s'engage
dans un nouveau projet coi requiert une participation consciente de tous
ceux qui sont concernds.

Ii faut plus d'ouverture pour parler de choses, au sujet desquelles
nous ne sommes pas encore habitués a nous rdvdler nous-mêmes. C'est
pourquoi nous avons tendance a les cacher sous un voile, apparentd au
tabou, ou a les voir traiter avec frivolied. Nous aurons a développer une
nouvelle culture, permettant de parler de la famille avec respect mais
aussi avec franchise. Peut-etre s'agit-il la de notre contribution dans notre
gate de valeurs familiales.
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La famille : structures sociales et legislation

Mieke VAN HAEGENDOREN

Relations et attentes des jeunes adultes a l'égard des autres
generations en rapport avec la famille

1. Le point de &manage de cet atelier fut la note de recherche du prof.
Marc Elchardusl) concernant la repartition du travail entre les sexes.

L'ampleur globale de la Cache est répartie de fagon assez egale entre
les deux sexes, les hommes consacrant plus de temps au travail rémunéré,
tandis que les femmes s'occupent plus du menage. II en ressort que les
femmes travaillant a plein temps ont un coefficient de travail plus élevd,
mais beaucoup moins que la proverbiale double Cache journalière.

Les femmes qui travaillent A temps plein prestent en moyenne 7h de
moins que les hommes travaillant dans les mernes conditions.
Apparemment, la journee de travail des femmes est assez élastique, d'oA
la naissance du mythe de la double Cache journaliere. II existe toutefois
une grande difference entre les données offir;elles et les faits. Ainsi, les
femmes arrivent A grande peine A combiner le travail et le menage.

Le travail a temps partiel est done a peine une solution pour mieux
pouvoir combiner le travail et la famille, ce travail &ant relativement plus
lourd que le travail A temps plein. En Belgique, LI demande du travail A
temps partiel emane d'ailleurs des employeurs et il s'agit dans la plupart
des cas de travaux moins attirants.

Ii importe des lors d'être tres prudent lorsqu'on plaide en faveur du
travail A temps partiel.
2. On fit la remarque que les donnees d'Elehardus dtaient valables

seulement pour un certain type de société, A savoir la société
occidentale, oil les hommes se chargent déja de bon nombre de Caches
ménageres. Il est toutefois exclu d'en dire de même pour toutes les
societes. Elchardus répondit avec les donnees qu'il avait trouvees sur
les hommes, en comparaison avec les femmes.

Tant que les gargons habitent A la maison, ils sont A peine impliques
dans les tdches menageres. Al ler vivre seul et se marier apres signifie
pour les hommes une augmentation continue du travail de menage. Pour
les femmes, en revanche, le nornbre d'heures de travail menager diminue
lors du mariage, pour remonter A la naissance du premier enfant et dans
une mesure plus grande encore A la naissance des enfants suivants.
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Les schémas de comporternent dictés par le role social continuent
done de jouer un rOle important, même en Occident : tant qu'ils vivent
la maison, les garcons doivent apparemment aider peu; ils font un sérieux
effort lors du mariage, effort qui s'affaiblit au fur et a mesure que plus
d'enfants naissent.

Le devoir d'education des meres a l'8gard de leurs fils est donc loin
d'être acheve.
3. La discussion est alors ouverte sur la relation entre les jeunes de plus

de 19 ans et leurl parents.
Une réalité courante partout dans le monde est que les jeunes sont

mieux formes que leurs parents, mais que, suite au chOmage des jeunes,
ils ont moins de chances sur le marché du travail. Cette situation est a la
base de bon nombre de tensions dans la famille, &ant donne que les
parents attendent de leurs enfants un revenu. On n'arrive pas a proposer
une solution.
4. Finalement, ii y a eu un plaidoyer en faveur d'une politique

systernatique de planning familial et d'éducation de vie en famille, ainsi
que d'une legislation adequate.

On a donne l'exemple de la Tunisie, oü on a instaure un Age
minimum pour pouvoir se marier et ou la polygamie a dee interdite.

Un autre exemple etait celui de l'Indonesie, oü l'on aspire a des
familles limitées A deux enfants; a l'heure actuelle, l'Indonesie est un des
pays qui présentent une politique de planning familial des plus réussies.
En fin de compte, une discussion fut entarnée sur la question de savoir si
des jeunes gens pourraient oui ou non vivre ensemble, question
étroitement fide aux conceptions religieuses de cheque pays.

La conclusion fut que l'éducation de vie en famille doit toujours tenir
compte des spécificités culturelles et religieuses des différentes
populations, ainsi que de la dignité de la personne humaine.

Combinaison des responsabilités familiales et professionnelles

1. L'orateur attire l'attention sur la solidarité entre les gdnérations,
solidarité qui est nécessaire pour le fonctionnement de la sociét6 :

- les parents prennent soin de leurs enfants
- les parents prennent leurs parents en charge
II existe ainsi un systeme de prise en charge assez intense entre les

trois générations. Menne quand les families ne vivent plus sous le même
toit, il persiste apparemment des réseaux encore tres intenses entre les
membres de la famille de différentes générations.

M8me dans une société individualisée et urbanisée, les relations
farniliales persistent.
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2. A l'échelle de la sociétd, l'orateur fait rernarquer que l'investissement
des parents en faveur de leurs enfants est une condition de la
subsistance de notre socidté. Il est d'avis que cet investissement est trop
peu rémundrd, car, selon ses calculs, les parents couvrent eux-mdmes
80 % des charges familiales. Ii plaide pour l'introduction dans le
systeme de la sécurité sociale de rémundrations pour les parents qui
dlevent leurs enfants eux-mémes. Cette prise de position fut contest&
par les participants a la reunion (et j'ai, moi aussi, plusieurs questions a
ce sujet) :

- renseignement jusqu'à 18 ans est gratuit. Aux Pays-Bas, i existe meme
une allocation d'études octroyde indépendamment des revenus des
parents;

- dans la sécuritd sociale, ii existe déjà une rémundration pour l'alucation
des enfants : la pension de survie, l'interruption de .carriere, les
allocations farniliales; les peres de famille regoivent une allocation
supplémentaire (dans les allocations de chômage); les personnes isolees
sont particulierement défavorisdes; elles constituent le groupe a haut
risque par excellence;

- ii existe dans la fiscalité des avantages en nature, tant pour le partenaire
non actif que pour les enfants a charge; les personnes isolées, en
revanche, n'y ont pas droit;

- des personnes isoldes sans enfants contribuent a l'amélioration générale
du bien-etre, mais ii ressort des recherches que ce sont précisément
eux, en meme temps que les familles a un seul revenu, qui constituent
le principal groupe a haut risque en ce qui concerne l'insecurité
d'existence et la pauvretd.

Nous devons etre tres prudents lorsqu'il s'agit d'une politique qui
soi-disant respecte la famille : ceci peut se faire au detriment des
personnes isolées et de l'independance éconcmique de la femme.
3. Il y a une repartition inegale de la responsabilité parentale entre le pere

et la mere; ii y a une surcharge générale des femmes.
Aussi l'orateur plaide-t-il pour :

des horaires de travail souples
- un revenu de base pour tous (qui paiera ?)
- de bons services publics (creches, cantines ...)
Lots de la concertation sociale, la garde d' enfants devrait etre un des

points de discussion.
4. L'orateur est partisan d'une sorte de salaire de ménage. Le travail au

foyer equivaut au travail remundrd et doit, des lors, etre visualise et
traduit en chiffres. Tout le systerne des salaires devrait etre révisé dans
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ce sens que l'aide aux personnes (p.ex. infirmerie) serait mieux
honoree.

Dans certains mouvements de femmes progressistes, le salaire de
menage ne peut faire l'objet d'une discussion, h mon sens, a tort. Au fur
et h mesure que les droits individuels perceront au niveau de la sécurité
sociale, les femmes en seront défavorisées dans la mesure oti leurs
revenus serf inférieurs h ceux des hommes, en raison de leurs
obligations familiales. Une combinaison de droits sociaux individuels et
de certaines compensations pour le travail menager me paraissent
défendables pour des personnes qui sont soumises a la sécurité sociale et
qui paient leurs contributions. Le salaire de ménage pourrait etre
considere comme une sorte de remuneration comparable aux allocations
de chômage ou a l'incapacité de travail actuelles et signifierait un retrait
temporaire ou partiel du circuit de travail de personnes qui ont payé des
contributions et qui en repaieront plus tard.

1) Elchardus, M. et 1-leyvaert P., Over de verdeling van het werk tussen
de seksen Een onderzoeksnota, Vrije Universiteit Brussel, TOR 1992/1
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Différenciation culturelle et cohabitation des differences

Yvonne KNIBIEHLER

Les politiques familiales doivent prendre en compte deux sortes de
differences : la difference de culture et la difference de sexe.

Dans les pays du tiers monde, les problernes de la famille se
présentent sous trois aspects:
1. Le premier c'est la pauvreté extreme, proche de la misere. Ainsi dans

les grandes villes du Chili, 40 % des families sont en dega du seuil de
la pauvreté. Les habitations sont surpeuplees parce que plusieurs
generations vivent sous le meme toit, ce qui implique une promiscuité
excessive. La mortalité infantile reste tres importante et l'avortement
frequent. Les meres se partagent les cuisines communes; elles s'y
débrouillent comme elles peuvent pour essayer de nourrir leurs
nombreux enfants.

2. Le second trait, c'est le nombre éleve de families qui ont pour chef une
femme : au Kenya c'est 60 %. Les hommes immigrent pour trouver du
travail. Les femmes restées sur place constituent la seule main-
d'oeuvre locale disponible; elles sont donc tres sollicitées par l'Etat qui
veut mener a bien ses projets d' infrastructures, d'ecoles, etc., et par les
entreprises; elles sont surchargées de travail. Il faudrait alléger leurs
Caches. Pour cela une politique tres empirique est la plus utile.
Comment faciliter l'acces des femmes a l'eau, au bois etc., comment
leur permettre de reserver du temps pour leurs enfants actuellement
trop délaissés ?

D'une maniere generale, ii faudrait exposer clairement les causes de
la pauvreté du tiers monde. Par exemple ii y a transfert permanent des
richesses de l'Afrique en direction des autres continents. II y a aussi
insuffisance de formation des adultes cette formation permettrait
d'améliorer sur place les revenus des families; alors que trop souvent les
gens instruits quittent leur pays.
3. Les pays pauvres voient partir leur population vers les pays riches.

Cette migration entraine souvent, dans un premier temps, une
separation puisque c'est l'homme-travailleur qui part seul. Les pays
d'accueil acceptent ensuite ce qu'on appelle le 'regroupement familial'.
Mais comment decider qui peut venir rejoindre le chef de famille ? La
definition de la famille n'est pas la meme dans le pays de depart et dans
le pays d'accueil. Ainsi le pays d'accueil accepte l'epouse et les enfants
du travailleur; il a plus de mal a toldrer l'arrivée des ascendants, des
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ft-61.es et soeurs du travailleur, rneme si ceux-ci dependent de lui
économiquement ou selon la tradition. En outre les comportements
familiaux des immigres sont souvent mai compris dans le pays
d'accueil. Ainsi les femmes turques sont décrites comme soumises,
dépendantes, alors qu'elles apportent souvent beaucoup de ressources
au foyer et qu'elles assument souvent des roles rnasculins. Quand les
observateurs du pays d'accueil observent ces activités féminines, ils
accusent le chef de famille de se desintéresser des siens; ce qui est faux
: le pere doit garder une certaine distance.

Les families migrantes devraient 6tre le lieu par excellence d'études
des differences culturelles et des difficultés qu'elles suscitent, aussi bien
du cOte des migrants que du côté du pays d'acc ,eil.

Par comparaison, les familles occidentales qui vivent depuis
longtemps dans des pays riches apparaissent privilégiées. Leurs
problemes sont moins urgents sans doute, mais ils méritent pourtant
attention si l'on vete, lutter contre l'injustice.

Ainsi la difference des sexes est une dorm& biologique qu'on ne
peut nier, &terrain& par les genes et les hormones. Dans la structure et
le fontionnement du cerveau lui-meme la part de l'inné est sans doute plus
important qu'on n'avait cru jusqu'ici. Mais dans l'espèce humaine, la
nature c'est aussi la culture, et hand peut etre modifid par l'acquis. Les
differences entre l'hornme et la femrne ont longtemps servi a subordonner
la femme dans la famille et la sociétd. Est-il possible de tirer un meilleur
parti de la difference des sexes ?

Au lieu de separer les hommes et les femmes, au lieu de les affecter
4 des tfiches differentes, ii serait mieux de les rapprocher au contraire et
de leur faire tout partager : les femmes accederaient aux responsabilités
les plus hautes de la science et de la politique, les hommes s'initieraient
aux plus humbles travaux domestiques. Les qualités des deux sexes ainsi
conjugudes assureraient une conception plus lucide, plus complete de
toutes les tâches, une execution plus rapide, plus énergique, plus parfaite.

faudrait aussi developper la recherche scientifique, a condition que
les femmes accèdent aux initiatives et aux decisions. Que savons-nous des
tendances inndes, de leur force réelle ? Elles ont gouverne les r6les
sexuels pour assurer la survie de l'espece au temps de l'hominisation.
Mais depuis, les besoins de l'espece humaine ont beaucoup change,
notamment en matiere de reproduction. Les tendances innées ne sont plus
adaptees. La crise brutale des années 1968-1975 a marque l'importance
de la mutation qui s'accomplit durant la seconde moitie du 2Oeme siècle.

Comment se servir de l'acquis culturel pour adapter les hommes et
les femmes 4 des rOles nouveaux, ceux de la famille dite 'postmoderne'.
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1. Les femmes

El les ont acquis beauoup de droits nouveaux, mais l'acquis reste fragile et
la moindre crise le remet en cause : l'exemple des pays de l'Est le montre
bien.

Plus que les hommes, les femmes restent attachées a la vie familiale.
II ne peut etre question de priver de ces joies celles qui y tiennent. Mais il
faudrait eviter que leur dévouement les &valorise au plan social et
économique. En insistant sur les droits de l'enfant, on pourrait assurer
des revenus convenables a celle (ou celui) qui éleve les siens. II faudrait
aussi que le fait d'elever des enfants soit considere comme une
qualification : celle (ou celui) qui assume cette lourde responsabilite
devrait participer es qualites A toute la vie de la cite, etre consultee et
&out& sur toutes les questions d'education et d'amenagement.

Les femmes qui vivent seules avec leurs enfants ont toujours dte
nombreuses et le deviennent de plus en plus : au premier rang, les veuves
(en France, elles sont plus de 2 millions) pour qui la solitude involontaire
est lourde; elles doivent assumer des orphelins qui mettent souvent plus
d'un an a retrouver leur équilibre. D'autres femmes, célibataires ou
divorcees, ont choisi de rester seules : elles doivent en tous cas respecter
le &sir que chaque enfant peut avoir de connaitre et d' aimer son pere. De
maniere generale toutes les femmes qui elevent seules leurs enfants voient
leurs revenus gravement diminues et certaines sombrent dans la grande
pauvrete. Il y a la un probleme social grave.

Si la femme, maride ou non, exerce un metier, alors comment fera-t-
elle face a sa double responsabilité, professionnelle et domestique ? Il faut
organiser le partage des charges parentales :
- soit avec le Ore : ce partage est a négocier librement entre les parents

selon leurs possibilites et leurs preferences respectives;
- soit avec des tiers : les 'maternités professionnelles sont en plein essor

(assistantes maternelles, personnel des creches, des garderies et des
dcoles maternelles). Mais ses 'mères de substitution' posent beaucoup
de problèmes quant a leur competence, leur statut, leur salaire
(scandaleusement bas en general, ce qui montre la faible estime des
societds occidentales pour les soins aux enfants). Dans les familles
d'autrefois, l'enfant dtait pris en charge par tout un groupe, entourant
et relayant la mere. II faut inventer de nouvelles formes de
socialisation.

Enfin les femmes doivent s'impliquer dans tous les domaines de la
vie publique, (activités politiques et elaboration du savoir scientifique)
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afin de surmonter leur complexitd d'infdrioritd, et de participer a toutes
les decisions qui les concernent.

2. Les hommes

Ils ont lichd progressivement leurs responsabilités familiales au profit des
femmes et des institutions publiques. Ils commencent, sea te-t-il, a s'en
rendre compte et a réagir.

Au plan de la fecondité, ils laissent trop souvent la charge de la
contraception a leur compagne seule. Quand l'enfant est la, les peres ne
s'investissent pas tous spontandment dans les soins et les taches
educatives. Cet investissement depend moins du milieu de rintdresse ou
de ses ressources que de la maniere dont il a etd lui-meme traitd lorsqu'il
etait petit, facteur difficile a modifier. La tendance actuelle est a la
tendresse plutôt qu'a rautorite : le Ore cherche son plaisir aupres de
l'enfant. Le risque est alors qu'il assume seulement ce qui lui est agrdable
et laisse a la mere a la fois les corvees menageres et la sévdrite.

II faut souligner que la paternite plus encore que la maternite est une
fonction en pleine mutation. Elle a ete longtemps un pouvoir qui consistait
souvent a faire Clever les enfants par d'autres que les parents : les
families aisees et riches avaient des domestiques, des precepteurs, ou bien
placaient leurs enfants dans des pensionnats. Ce n'dtait pas la une
&mission, mais un choix raisonnd qui permettait de reduire les conflits
entre parents et enfants, II n'est pas interdit d'imaginer, dans la meme
perspective, de nouvelles formes de mediation. Que le pere reste, ou
redevienne, responsable de ses enfants est tout a fait souhaitable. II faut
l'y aider en lui proposant de nouveaux relais, de nouveaux appuis.

Divorces, remariages, ou cohabitations successives multiplient le
nombre des 'families recomposdes'. A l'heure actuelle c'est presque
toujours la mere qui se voit contier la garde des enfants qu'elle a mis au
monde; le pere risque alors de s'en ddtacher; ii faut chercher des moyens
de maintenir des liens. Un homme peut etre appeld a jouer le role de
second pere, de 'pere social' a regard de l'enfant que sa compagne a eu
d'une union antdrieure. Pour que ces relations soient harmonieuses,
diverses mediations peuvent etre necessaires. Mais on est la en face de
situations relativement nouvelles que les sciences humaines s'appliquent
analyser.

A l'heure presente, la paternite peut aussi paraitre dclatee. Ii existe
des 'peres de substitution', notamment les medecins, les psychologues,
les juges. Tous ont pouvoir sur l'enfant, ou du moins font autorité en ce
qui le concerne. Entre ces spdcialistes d'un cOtd et la mere de l'autre,
comment le pere trouvera-t-il sa juste place ? Comment concilier
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l'intervention des spécialistes avec l'autonomie de chaque famille et
notamment avec la responsabilité et le prestige du pere ?

3. L'éducation

Les bonnes lois ne suffisent pas toujours pour orienter la sociéte sur des
voles nouvelles. Encore faut-il qu'elles soient connues, comprises,
appliquées. C'est une affaire d'education. Mais on enseigne ce qu'on est,
beaucoup plus que ce qu'on sait. Les enfants s'identifient aux adultes
qu'ils ont seus les yeux et les prennent pour modeles (ainsi tant que ses
parents fumeront un enfant n'entendra pas que le tabac est nocif).
Comment protéger les enfants contre des modeles nuisibles ?

Peut-être faudra-t-il en priorité éduquer les adultes. Mais dans quel
cadre et sous quelle forme ? Faut-il les renvoyer a l'ecole pour leur
apprendre que les roles sexuels sont en pleine transformation ? Faut-il
recourir aux medias dont l'impact ne cesse de croitre ? Le message qui
passe le mieux est celui qui s'adresse a l'inconscient et agit dans l'ordre
du desk. Quel message permettra de faire accepter de nouveaux usages
de la difference des sexes ?

La vie familiale depend beaucoup de la societe ambiante. Mais on se
heurte la a des structures tres resistantes : le monde de la production et le
monde de la politique, ou la competition est tits dure, rebutent les
femmes, et absorbent tout le temps, toute l'energie des hommes qui s'y
engagent, sans leur demander s'ils sont peres. Peut-on forcer ces deux
mondes a s'ouvrir, a permettre une meilleure repartition des
responsabilités entre les hommes et les femmes, au sein de la famille et de
la socidte ?

2272 1 6



La famille considéree comme une entit6 (re)structuree

Janet FINCH

Dans cet ,,xposd, je considdrerai la famine comme un tout structure ou
restructurd. J'ai l'impression que cet aspect n'a pas encore ete considerd
jusqu'à present. Je mettrai l'accent sur la famille en tant qu'entite, point
de vue trop peu developpe dans le cadre de cette conference. La
discussion a surtout etd centree sur une partie ou sur un type de famille,
la famille dite conjugale. II s'agit, plus precisernent, d'une famille
composde des parents (un homme et une femme) et de jeunes enfants. S'il
s'agit IA d'un sujet de discussion intdressant, II n'en reste pas moins que
voilk un modele bien restreint de la famille.

Il est vrai que certains vivent une partie de leur vie dans ce type de
famille. Ii ne s'agit cependant que d'une part de notre vie d'adulte. Dans
le monde entier, on assiste a une baisse du taux de fertilitd. Les gens ont
moins d'enfants et dans un espace de temps plus court. Ceci fait que le
laps de temps imparti a ce type de famille s'amenuise. Ndanmoins, nous
continuons a avoir une famille dans le restant dc notre vie d'adulte. En
effet, la plupart des gens ont des familles, même si celles-ci ne se
conjuguent pas sur le mode homme, femme, enfants, parties d'un seul
menage. Ii existe toujours, sur 'a terre, un grand nombre d'endroits oi ce
type de menage est chose rare. Je pense a des menages composes
diffdremment, comptant, p.ex., plus de parents ou encore composes de
personnes qui ne sont pas necessairement marides, de personnes du môme
sexe... Tous ces modeles se retrouvent dans differentes parties du globe.

De plus, il faut que nous depassions les limites du mdnage stricto
sensu et que nous cessions d'identifier la famille au menage. II faut penser
A la signification de relations qui s'dtablissent entre des personnes
appartenant a des menages differents. Ii s'agit alors de famille elargie -
reseau plus large - rdseau familial ou autre. Est-il besoin dt dire que,
pour beaucoup de gens, ces relations sont extremement importantes,
partout sur la terre.

La famille considdrde comme un tout est beaucoup plus large que ce
concept etrique d'un homme, d'une femme et de jeunes enfants. C'est
pourquoi je propose que tout le monde en vienne a considerer la famille
dans ce sens dlargi. Ce qui pourrait nous aider dans cette demarche, serait
de ne plus employer le terme 'la famille et de commencer a parler de
familles, au pluriel.
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Ii ne s'agit évidemment que d'un subterfuge au niveau de la langue
qui pourrait n'avoir aucune consequence sur le fond. Je crois cependant
utile d'insister sur un point développe par d'autres conferenciers,
notamment la diversitd. Les families different dnormement quant au
nombre de personnes qui la composent et quant a leur composition même.
Les changements démographiques ainsi que les choix personnels en sont
la cause.

Nous n'insisterons jamais assez, dans le cadre de cette conference,
sur la diversitd des formes de vie et de relations familiales. Ii faut pouvoir
les reconnaitre. A ce propos, j'aimerais formuler trois recornmandations.

Par la premiere, je préconise de rayer les mots 'la famille' de toute
la litterature des Nations Unies et de les remplacer par 'les familles'. Ceci
pour se rappeier qu'il y a un dventail de types de families et qu'il ne
ressortit a aucune organisation internationale d'imposer un modele de
famille plutôt qu'un autre.

Mon second point traite de la nécessite d'dclairer differemment les
discussions que nous avon. Jes au cours de cette conference. J'aimerais
dormer une image plus fidele, plus exhaustive de la vie de famille que
celle qui s'est dessinee dans la plupart des groupes auxquels j'ai assiste, II
s'agit de ce que, dans la litterature sur la famille, on appelle
communement 'la partie cachée de la vie de famille'. Il est dvident que
bon nombre de conferenciers ont accentue les aspects positifs de la vie de
famille. II ne faut cependant pas tenir pour acquis que le soutien A la
famille est une bonne chose en soi.

II faut savoir qu'il y a beaucoup de situations qui ne méritent aucun
support. J'aimerais en mentionner quelques-unes. II y a toujours des
endroits sur la terre oü l'on elimine les enfants de sexe feminin
uniquement en raison de leur sexe. Nous savons que c'est moins frequent
que par le passe, mais ii y a des preuves qui attestent que cela existe
encore. Voila un exemple evident d'une situation familiale qu'il ne faut
soutenir en aucun cas. Un deuxième exemple concerne les nombreux
endroits ob les petites filles sont vendues sciemment par des membres de
leur famille. El les seront prostitudes. La prostitution, l'esclavage des
enfants est chose commune dans beaucoup de pays. Le droit des parents
d'exploiter leurs enfants de cette maniere, plus spécialement leurs
ne doit etre soutenu sous aucun prétexte. S'ajoute a cela que, dans de
nombreux pays occidentaux, ii s'avere avec de plus en plus d'évidence,
que des femmes et des enfants sont les victimes de violences physiques et
sexuelles commises par des hommes qui leur sont apparentds. Cet autre
aspect de la vie de famille ne merite aucun soutien. Ce sont les exemples
les plus dramatiques que je puisse donner.
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Je veux en venir a ceci : si les Nations Unies veulent parrainer une
Ann& Internationale de la Famille, ii ne faut pas qu'elle nous offre une
image trop romantique ou trop nostalgique. II faut qu'elle nous &voile
aussi ces aspects caches de la vie de famille. L'Année de la Famille
pourrait alors inciter a changer les choses dans ces domaines. Ma
deuxieme recommandation serait done qu'en tant que partie intégrante de
l'Année de la Famille, les Nations Unies cherchent a élaborer un code
minimum des Droits de l'Homme dans la famille. Ce sont les droits d'un
individu sur et contre les membres de la fainille qui engloberaient le droit
d'être a l'abri de sévices, a ne pas subir de mauvais traitements de la part
e'autres membres de la famille, le droit de ne pas etre exploité
sexuellement, le droit de ne pas &re exploité économiquement par
d'autres membres de la famille. II faut a .jut prix insister sur
l'importance d'une telle approche. L'application serait evidemment
différente, selon les cas et les regions.

Ma troisième recommandation portera sur la diversité. Dans le
premier groupe de travail sur les 'Troisieme et quatrieme generations',
groupe dans lequel je faisais fonction de rapporteur, nous avons ete
encourages, tres a propos d'ailleurs, a nous pencher sur les aspects de la
vie familiale ayant trait aux sentiments et aux emotions. Ii s'agit
d'envisager les relations telles qu'elles sont vraiment et d'étudier
comment elles :;ont vécues par les protagonistes. Dans cette perspective,
plus de 'j'aimerais que la relation soit telle ou telle' ou encore 'je trouve
que la relation doit etre telle ou telle'. J'aimerais nous encourager a
rdflechir au type de relations familiales que les gens désirent. Je reconnais
qu'il y a beaucoup d'endroits oU les gens n'ont pas le choix d'exprimer
quelque desir en la matiere. Je pense a ceux qui vivent dans des situations
économiques desastreuses, oü l'on deplore toute assistance de l'état, oü
les salaires sont tres bas. Il est possible que, dans ces conditions, il faille
compter sur les familles pour subvenir aux besoins élémentaires, aux
besoins du menage. Dans ce cas, ii n'y a aucune alternative. Mais dans
les pays plus riches, on voit que les gens veulent pouvoir choisir le type
de relations familiales qu'ils désirent et pas seulement au niveau des
structures et du choix des personnes. Les choix portent aussi sur les
relations que l'on desire et sur la question de savoir ce qu'est une
veritable relation. Voila un aspect important de la vie familiale.

Puisqu'il est du ressort des N.U. d'élaborer un projet et de preparer
l'avenir, il me semble que cette organisation devrait penser a ménager la
possibilité, pour un nombre croissant de personnes, de faire des choix en
matière de relations. El les pourront, des lors, opérer des choix en ce qui
concerne le type de relations significatives qu'elles auront dans les
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families. Ii ne s'agit donc pas de quelques regles de comportement mais
de l'opportunitd de ddvelopper des relations significatives. Quand les gens
ont l'occasion de faire des choix, on voit I'dmergence de relations de
longue durde. Les relations qui sont actuellement significatives pour moi,
sont des relations qui ont une longue histoire dans ma vie. Il en va de
meme pour d'autres.

Dans ce contexte, il me semble approprid de vous rappeler de
considdrer la famille dans son sens large. Les personnes avec lesquelles
nous serons amends a avoir les relations les plus durables sont nos freres
et nos soeurs. Peu de recherches ont eté effectudes dans ce domaine. Ii
semble que tant au niveau institutionnel que non-institutionnel, on n'ait
pas conscience de l'importance des relations dans la fratrie. Pour
beaucoup de personnes, ces relations de longue durde sont une partie
importante de la vie de famille. Pour illustrer, d'un autre point de vue,
l'importance de l'histoire de ces relations et pour comprendre leur
signification, j'aimerais vous faire le récit d'un exemple que j'ai eu
l'occasion d'analyser quelque peu.

Voila l'histoire tres simple d'une personne. Cette histoire fait
ressortir un élément dont l'importance est confirm& par le reste de ma
recherche. C'est donc l'histoire d'une dame qui se maria deux fois. Je
vous raconterai l'histoire dans la perspective des belles-familles, c.-A-d.
des parents de ses deux dpoux. Elle s'appelle Mary. Elle existe vraiment
et habite Manchester. Elle se maria a l'age de 20 ans a peu pres et eut
deux enfants. Quand ses enfants eurent huit et dix ans, son mari la quitta.
Ils divorcerent ensuite. Deux ou trois ans apres le divorce, elle se
remaria. C'était aussi un deuxieme mariage pour son nouveau mari dont
la premiere femme dtait morte. A l'époque de mon interview, ils vivaient
avec 4 enfants, dans une maison. Deux enfants étaient issus de son
premier mafiage, les deux autres du premier mariage de son mari. II dtait
plus agé qu'elle. J'aimerais attirer l'attention sur la relation de Mary avec
ses beaux-parents. Elle avait trois series de beaux-parents et avait établi
des relations significatives avec tous. II y avait, tout d'abord, ses premiers
beaux-parents, notamment les parents de son premier mari. Elle s'était
toujours bien entendue avec eux durant le mariage. Ils l'avaient soutenue
quand le premier mariage s'était terminé. Ils l'avaient aid& a s'occuper
des enfants et la bonne relation avait continue apres le deuxième mariage.

Son second mari avait une tits vieille mere, qui avait habité avec lui
et dont il s'occupait. Cette mere fit partie du nouveau ménage et Mary
s'occupa aussi de la vieille dame jusqu'a la mort de celle-ci. C'était donc
sa deuxième belle-mere. Le second mari avait lui aussi continue a
entretenir des relations avec le pere de sa femme décédde, ce qui permit A
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Mary de faire connaissance de l'ex-beau-pere de son second mari. Elle
etait tres affectueuse avec lui. Elle avait donc trois series différentes de
beaux-parents. Elle s'entendait bier, avec chacun d'eux et au moment de

interview elle aidait a soigr= son premier beau-nere (c.-A-d. le Ore de
son proznicr mar!) qui venait d'avoir une attaque.

Ceci est l'histoire d'une seule personne. C'est la description d'une
situation peu commune. Je ne pretends pas que ceci se passe d'ordinaire
dans le Royaume-Uni. C'est une histoire qui peut arriver et qui arrive
effectivement. Certaines personnes peuvent ainsi vivre l'histoire de
relations qui sont restees bonnes au fil des années : ces personnes
s'aiment bien, elles ont appris A se connaltre et il est arrive qu'elles se
soient aiddes. L'aide venait Gant& d'une part, tantOt de l'autre. C'est ainsi
que les relations deviennent significatives. Un instantand de cette histoire
donnerait le recit saivant : "La famille de Mary est vraiment particuliere.
Elle a trois series de beaux-parents". En Grande-Bretagne, on ne pr8te
habituellement pas beaucoup d'attention aux beaux-parents. La tradition
en la matiere n'est pas fortement ancrée. Cette situation semble donc
bizarre. En fait, ce qui se passe, c'est que Mary, A titre tout A fait
personnel, a effectud des choix, bases sur des relations d'affinite durable.

II faudrait saluer les situations permettant aux gens de faire des
choix, de faire continuer ou non des relations, selon le cas. Je pourrais
vous citer de nombreux exemples de personnes divorcees et remarides,
qui n'ont plus aucun contact avec leur ex-belle-famille. Car tel fut leur
choix. Une vue d'ensemble des decisions que les gens prennent - quand
ils peuvent choisir - montre une diversite peu commune. Il est evident
qu'on en arrive a des modeles de famille tres heteroclites. Ceci dit, et
pour en revenir A mon point de depart, je crois qu'il ne faut pas essayer
d'imposer un modele-type de la famille. Ce n'est du ressort d'aucune
organisation internationale.

Pour le dire autrement, d'une maniere plus positive (je formulerai
par la même occasion ma troisieme recommandation), je dirais que les
N.U., en tant que partie intégrante de l'Année de la Famille, devraient
inciter les gouvernements a soutenir differents types de vie familiale,
selon leur emergence dans les pays respectifs. Ii faut les inciter A
encourager la diversite et A la saluer. Les gouvernements devraient,
minimalement, être encourages a ce que leurs politiques de la famille
soient neutres A regard des différents types de famille. J'illustrerai mon
point de vue en parlant d'un autre sujet, peu aborde ici, c.-A-d. la
migration. II y a de nombreux pays oh les mouvements migratoires ont
amend differentes cultures A se c6toyer tout en ayant, de par leur histoire
respective, des modeles de families fort differentes. Le contexte
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britannique en est un exemple. Quand on y parle de 'la famille
britannique', les gens en sont toujours a voir un modele particulier de la
famille blanche, alors que la Grande-Bretagne est aujourd'hui,
indubitablement, une société multiculturelle et rnulti-ethnique. Cect
renforce l'argument, 6noncé plus haut, notamment qu'il faut que les
gouvernements élaborent des politiques dont les effets sont neutres par
rapport aux différentes forrnes de vie de famille.
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Le pere en point de mire

Lily BOEYKENS

Introduction

Au cours de la conference plusieurs remarques pertinentes ant été faites

et des theories formulées sur le Ore et son role dans la famille et dans la
societe. Ce qui suit a pour but de presenter une version condensée des
observations et propositions les plus pénetrantes a ce sujet. Voila

pourquoi j'ai souvent recours aux propos mettles des orateurs.
Nous devons parler de la famille en tant qu'institution morale et

idéologique d'une part, ainsi que du foyer en tant qu'unité de vie familiale
d'autre part.

La famille en Europe occidentale presente une situation plus

complexe : plusieurs facteurs-cles nous donnent une comprehension des
changements dans la vie de famille. Ainsi, par exemple, le mariage face a
la cohabitation célibataire, la separation entre la parente et le partenariat,
la separation entre famille et foyer, le changement de la nature du
divorce, etc. La famille n'est pas morte mais elle est devenue beaucoup
plus complexe (Duman).

Des recherches en Allemagne refusent le caractere mythique des
hypotheses tres repandues concernant la crise de la famille dans les pays
industrialises. El les fournissent la preuve qu'il n'existe guere un refus
accru des relations familiales. En revamae, de nouveaux réseaux de vie
familiale sont mis a jour. Comme les membres de la famille restent dans
le réseau de l'intégration sociale, ii n'y a, par consequent, pas d'isolation
sociale de l'individu ni de crise fondamentale de la famille. Ceci est le
résultat d'une enquete representative en Allemagne de l'Ouest (1988),
incluant une participation de 10.000 individus (Kriisselberg).

Les consequences de tout ceci sont visibles dans les faits suivants :
les rOles des hornmes et des femmes sont devenus int -changeables,
l'apparition du 'nouveau pere' et de familles d'enfants; la transformation
de l'état dit de bien-être en une societe de prise en charge, etc. (Duman).

Nous observons une multiplicité de formes nouvelles de familles,
consécutives a des contraintes externes et aux choix personnels, comme,
par exemple, le phénomene des femmes chefs de famille et celui du
nombre de couples cohabitants. De nouveaux liens positifs non parentaux
se sont cites entre amis et voisinj sur une base communautaire. Le grand
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nombre de divorces a donne lieu a l'apparition d'une famille nouvelle ou
a de nouvelles formes de dispositions parentales.

Les femmes ont acquis une phis grande confiance en elles-mémes et,
partiellement, une plus grande independance économique. Les obstacles
qu'elles rencontrent restent toutefois nombreux.

Les femmes veulent realiser une nouvelle sorte de partenariat avec
les hommes. Tant a l'intérieur qu'en dehors de la maison, elles veulent
partager les taches d'une fagon dgale. A l'heure actuelle, si la famille
subit des transformations qui sont liées les unes aux autres, le centre
d'intérêt du role du Ore au sein de la famille revel une grande
importance. Accenvier leur role en tant que Ores peut donner aux
hommes la possibilite de trouver une identite nouvelle et d'acquerir de
nouvelles valeurs (Mzslem, Dumon et autres).

L'homme et la fa,aille

Ni la paternité ni la maternité ne constituent des invariants, que ce soit
dans l'espace social ou temporel. La fonction paternelle se rdvele etre
d'une grande complexité. On pourrait discerner trois fonctions, car celles-
ci se recoupent et se recouvrent sans cesse. Seulement, aucune des trois
fonctions décrites ne s'impose 'tenement a l'homme. En effet :
1) La fonction biologique de procréer. Il arrive que les hommes adoptent

et elevent des enfants engendrés par d'autres.
2) La fonction educative &ant de transmettre le savoir a l'enfant.

Beaucoup d'hommes s'en dispensent et ddleguent leurs responsabilites
aux femmes ou aux educateurs professionnels.

3) Nourrir l'enfant et veiller a son bien-être materiel. Apres la rupture
entre les parents, les peres souvent se déresponsabilisent, ce qui a pour
consequence qu'ils perdent progressivement le contact avec l'ex-
conjoint et avec les enfants, et résulte dans le non-paiement total des
crdances alimentaires.

La relation parentale ne se trouve pas necessairement modifide par la
rupture. L'abandon financier et psychologique des peres est favorisé par :
1) un mariage éphemere (moins de 5 ans).
2) tin mariage traditionnel fondd sur un cloisonnement des rOles sexuels et

familiaux.
3) la predominance de mauvaises relations entre les ex-dpoux.

L'engagement dans une nouvelle relation n'a pas une influence directe
sur la regularite du paiement.

4) l'appartenance a certains groupes sociaux : les classes moyennes
scolarisées sont meilleurs payeurs que d'autres (comme les ouvriers,
employes et indépendants).
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Les femmes qui ont des ressources scolaires, sociales et culturelles
sont capables de convertir leurs atouts sociaux en valeurs monnayables
dans leur vie conjugale. Le developpement d'une organisation familiale de
type associatif facilitera la negociation du conflit conjugal et le maintien
des relations avec le pere des enfants.

Par opposition, les femmes qui, pour leur survie et celle de leurs
enfants, dependent du paiement des pensions alimentaires, ne les
regoivent pas. Souvent sans emploi, avec de nombreux enfants a charge,
ces femmes vivent dans un isolement relationnel certain. El les sont en
effet plus nombreuses a declarer de ne disposer d'aucune aide, ni de leur
famille, ni de leurs reseaux d'amities. Retranchées dans leur solitude,
elles deviennent même incapables de ddvelopper des strategies de
revendication (Bawin, Kuuskoski).

Des decisions politiques doivent etre envisagees

On est un pere ou une mere a proportion de sa propre histoire. L'intéret
de l'enfant, economique ou psvcho-affectif, reside dans l'ensemble des
conditions sociales de production d'un individu.

Sur le plan psychologique, on a commence, ii y a quelque 20 années,
accorder dans la litterature de psychologie plus d'attention au pere. Le

modele de famille moderne a surgi a partir des années 60. A cette
époque, la recherche interrogeait seulement des meres de families
traditionnelles biparentales. Fait etrange, ni les enfants, ni le pere même
n' ont eté interrogés .

Dans les années 70-80, il apparait un nouveau modele de famine
clans lequel on souligne l importance egale des peres et des meres dans le
développement de leurs enfants. On peut distinguer ici diverses directions
avec chacune un accent spécifique. Ainsi, ii y a :
1) l'engagement journalier du Ore dans la charge, les jeux et les

interactions avec l'école de l'enfant. Cet engagement n'a d'effets
positifs que lorsqu'il répond a un choix des deux parents (le pere et la
mere) et lorsqu'il correspond au systeme de valeurs établi au sein de la
famille (Ponjaert, Compernolle).

2) des differences entre la relation/les interactions mere-enfant et pere-
enfant. Ces differences sont déterminées par des facteurs culturels. II
apparait, a l'heure actuelle, que bon nombre d'hommes découvrent plus
dans la vie de famille que ceci n'a été le cas des siècles durant
(Compernolle, Edgar).

Une etude tres récente (Duindam, 1991) démontre que l'importance
de la fonction d'exemple du pere et de la mere n'est pas seulement grande
pendant les années d'enfance, mais aussi et peut-être surtout pendant
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l'adolescence. Le fait que, pendant les amides d'enfance, la mere est
pratiquement le seul modele de role, a des consequences sur le
développement de 1' identité sexuelle des fines, mais encore davantage sur
celui des garcons. Quand la mere travaille a l'extérieur, ceci aura le plus
souvent un effet positif sur le comportement ultérieur des fines, ne filt-ce
qu'en termes d'aspiration a l'autonomie. Le fils, pendant l'adolescence,
arrive a la conclusion qu'il est un etre sexuellement different de sa mere.
A cause d'une idée abstraite ou absente, ou d'un exemple de masculinité,
le fils doit passer une lourde periode de rupture et de discontinuité dans
ses processus d'apprentissage psychologique et affectif. A cause de
l'incertitude concernant son identité sexuelle, ii finit par réagir et adopter
une attitude hostile face a tout ce qui est ferninin.

On prévoit que les garcons qui grandissent avec des accords plus
syrnétriques entre pere et mere seront moins sexistes, &ant donne qu'ils
ne ressentent pas le besoin urgent de prouver leur masculinité.

Plusieurs etudes démontrent des lors que le role du pere est
extremement important dans l'évolution du fils (contrairement a Ponjaert,
qui dit que ceci n'est pas encore prouvé). II est prouve aussi,
effectivement, que le fait que la mere travaille h l'extérieur a moins
d'influence aupres des garcons qu'aupres des fines. Seule la presence du
pere au sein de la famine a des consequences sur les processus
d'identification.

En parlant de l'homme comme la personne qui prend en charge les
enfants, il y a lieu de tenir compte de la socialisation duale que vit
l'enfant. En effet, beaucoup d'enfants sont familiarises déja tres 01 avec
l'une ou l'autre forme de charge autre qu'externe. Ainsi, par exemple,
partir de rage de trois ans, la plupart des enfants sont mis en contact avec
Vun ou Vautre type d'accueil prescolaire. Tous ces services occupent une
place importante dans la vie de chaque jour (plusieurs orateurs).

faut également prêter attention aux familles dans lesquelles l'enfant
vit ensemble avec son Ore biologique et, d'un autre cOte, au nombre
croissant d'enfants vivant dans des families monoparentales, avec ou sans
beau-pere.

La ou les enfants vivt..it ensemble avec le Ore biologique,
l'engagement et la charge de ce dernier sont fortement lies a son
engagethent professionnel. Tres peu de peres (a l'exception de la Suede)
acceptent un travail a mi-temps ou un conge parental et moins encore
prennent conge pour garder les enfants malades. L'engagement des
hommes dans la famille (tant vers les enfants que vers les Caches
menageres) reste limité au rele d'assistant (Ponjaert, Kuuskoski,
Duindam, Edgar et autres).
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En dehors de la famine, les hommes ne jouent qu'un role tres
marginal dans la vie de jeunes enfants. Plus les enfants sont jeunes, moins
les hornmes participent dans les activites scolaires ou parascolaires.

Un plus grand engagement de l'homme dans la charge des enfants
est-il souhaite ? A ce sujet, l existe tres peu de recherches (Moss,
Ponjaert et Duindam).

On estime toutefois qu'une plus grande participation de l'homme
dans la charge et l'éducation des enfants entraine un plus grand potentiel
de possibilités relationnelles. Pour l'homme, cette plus grande
participation entraine des experiences nouvelles et enrichissantes (Moss et
Compernolle).

Pour la femme, cette participation semble etre une condition sine qua
non pour arriver a une combinaison harrnonieuse entre la vie familiale et
la vie professionnelle. II ressort d'études américaines qu'elle profiterait
également a la vie familiale en raison d'une chance accrue de bonheur
entre les partenaires et d'une diminution des tensions.

Important pour les mesures politiques

Tant que l'accueil des enfants sera organisé dans la perspective de 'la
charge maternelle' et non sous le signe de 'la charge paternelle', tant que
l'on ne comprendra pas que les conges paternel et parental sont d'une
importance capitale, et tant qu'il existera un manque total de mesures
pour appuyer et encourager les hommes a participer davantage dans la vie
de famille, mais aussi dans toutes les formes de charge des enfants dans la
société (done en dehors de la famille), l' interaction entre hommes et
enfants restera défectueuse, et le rOle nécessaire de complementarité entre
homme et femme continuera a boiter (Kuuskoski, Duindam,
Compernolle, Edgar).

Tendances, modèles et questions d'emploi

La tendance principale, et A long terme, ayant un effet fondamental sur
les roles des hommes et des femmes, est l'accroissement marque de la
participation des femmes au marche de l'emploi. Au cours des années 80,
la part des femmes dans le total de l'emploi a augmenté dans tous les
Etats de la Communaute. Cet accroissement dans l'activité feminine etait
dO, dans une grande mesure, a 1 'augmentation des emplois A temps partici
dans le secteur des 3ervices. Les femmes constituent une ressource sous-
utilisée dans une poque oii la population active se réduit suite a ',Lae
baisse continuelle de la fertilité, ainsi qu'a une entree plus tardive des
jeunes gens dans le circuit du travail, comme consequence des plus
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longues pdriodes de formation, et d'autre part des sorties plus prdcoces du

marche de l'emploi par la baisse de l'Age de la retraite.

Au sujet du groupe d'Etats post-soci, listes, le professeur K. Boh
expliqua ce qui suit. Lors de l'ancien regime socialiste, 45 A 50 % de la

main-d'oeuvre était constituée de femmes, qui étaient marides dans 80 a

90 % des cas. Des raisons invoquées, les raisons financieres dtaient parmi

les plus importantes, mais ne représentaient pas la seule motivation
d'accepter un emploi. Apres Veffondrement du regime, les changements

sont, pour ainsi dire, survenus du jour au lendemain. La certitude

d'occuper un emploi disparut et des travaux secondaires ne sont plus

disponibles. Des réformes éconorniques récentes, pour lesquelles ces
sociétés n'ont pas été préparées, rencontrent des situations économique et

sociale extrémernent difficiles.
Un chômage accru, qui affecte tant les hommes que les femmes,

entrainera des changements dans les structures familiales. H est a prevoir

que, pour une certaine période, un seul pourvoyeur de revenu, qui ne sera

pas nécessairement le marl, soutiendra la famille. Il y aura un plus grand

nombre de families avec la femme-mere en tant que seul 'gagne-pain',

avec un pere chOmeur. Ceci peut engendrer des changements significatifs

dans les rdles lies aux sexes, ainsi qu'une repartition dans le travail

domestique. Les chances de garder son emploi ou de se remettre au
travail pourraient méme etre plus grandes pour les femmes que pour les

hommes. Bien entendu, le danger que les femmes seront de plus en plus

employees dans le 'travaii au noir sera d'autant plus reel.
Comme consequence de cette situation, la discussion est ouverte

entre ceux qui veulent rappeler aux femmes leur 'role nature!' comme
femmes et meres et ceux qui veulent créer un climat social sans
discrimination des femmes (en defense des arguments féministes). II est

trop tOt pour évaluer la force de l' influence de ces deux tendances.

Les changements démographiques en Europc orientate et centrale

suivent les tendances d'autres pays européens. La baisse des naissances a

été observée dans toute la region et cela en &pit d'une politique active de
population. Compte tenu de la forte recession économique et de la
situation politique instable, on peut d'ailleurs s'attendre A une baisse
accélérée des naissances, ce qui A long terme aura certes des effets sur le

déveltippement des structures familiales.

Changement éducationnel

Avec l'accroissement en proportion des femmes acquerant un niveau
d'éducation plus eleve (troisieme niveau), les femmes peuvent également

représenter une ressource qualitative sous-utilisée. Dans toute la
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communaute, l'egalite entre les sexes dans l'education au niveau
secondaire a dté atteinte vers la fin des armdes 70. Des differences selon
les sexes persistent toujours au niveau tertiaire, mais sont en voie de
diminution (Meslem, Kiernan et Masui).

Travail a plein temps contre travail A temps partiel (Kiernan,
Kuuskoski, Edgar)

Une fois integrdes au circuit du travail, les trajectoires d'emploi des
hornmes et des femmes se distinguent par deux caractdristiques
principales : il est nettement moins probable que les femmes aient des
carrieres professionnelles continues et il y a plus de chances qu'elles
travaillent a temps partiel. Ces differences sont essentiellement une
consdquence directe de la maternite. Les revenus des femmes sont
gdndralement infdrieurs a ceux des hommes. Une raison souvent invoquée
pour les salaires plus bas des femmes est le temps passé en dehors du
marchd du travail, associe avec le fait d'avoir des enfants et toutes les
consequences y fides, telles que l'interruption de l'expdrience et la perte
d'anciennetd. Si les femmes avaient de plus en plus des carrieres
continues, alors, toutes choses égales, les differences des salaires entre
hommes et femmes devraient diminuer et les possibilitds de promotion
pour les femmes augmenter.

La demande accrue de main-d'oeuvre feminine et l'expansion
continue du secteur des services de I'dconomie peuvent mener a un
nivellement des differences qui existent couramment entre les carrieres
professionnelles des hommes et celles des femmes. Etant donnd le volume
reduit de la cohorte nomrnee 'baby bust', les femmes instruites de cette
gdndration pourraient également etre les premieres a gagner davantage
qu'un acces de pure forme a des positions dlitaires. La majorité des
emplois de service offrent deja de meilleures opportunitds aux fernmes,
les exceptions notables dtant les domaines plus technologique et
scientifique.

Changement dans les attitudes et les roles lies aux sexes

De telles tendances suggerent que l'engagement au marchd de l'emploi
des hommes et des femmes deviendra de plus en plus similaire au fur et a
mesure que nous nous approchons du millenaire suivant. Cette evidence
marque dgalement un changement clair dans les attitudes lides aux sexes.
En 1987, I'dtude Eurobarometre enqueta sur la repartition des rOles au
sein de la famille. Dans tous lts pays de la CE, le choix des Hiles
traditionnels de la femme de menage et de l'homme 'gagne-pain' obtient
le suffrage le plus bas avec seulement 25 % des personnes interrogees,
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qui déelaraient que cette formule correspondait de plus pres A leur idée de
la famille. 41 % préconisait une vision égalitaire du travail et 29 %
appuyait 11 option intermédiaire.

Des marls de femmes, travaillant a l'extérieur, ne partagent pas de
fawn égale la charge des enfants et les tactics ménageres (Kiernan,
Edgar).

Des femmes avec un emploi A temps plein semblent recevoir plus
d'aide de leurs maris que celles qui travaillent A temps partiel ou ne sont
pas employees en dehors de la maison. Travail ler a temps partiel semble
etre la pire position : elle cumule les desavantages de travailler
l'extdrieur et ceux de ne pas etre employe.

Surveil ler les enfants semble etre une activite plus populaire chez les
peres qu'assurer les tfiches ménageres de routine, ou ils assument
seulement un role d'assistant. Jusqu'A present, peu d'entre eux partagent
les responsabilités et les taches domestiques. Le travail peut 8tre
contraignant pour la vie de famille en limitant le temps disponible pour les
Caches familiales, les activites et les interactions entre les membres de la
famine. De même, la famille avec ses obligations et responsabilités peut
intervenir comme une contrainte sur la participation at. monde du travail
ou sur l'exécution du travail.

L'enqu8te Eurobarometre 1990 suggere que si hommes et femmes
dans la Communaute avaient a faire un choix completement libre, environ
8 femmes sur 10 et 4 hommes sur 10 préfereraient ne pas travailler
plein temps quand leurs enfants sont au-dessous de l'age scolaire.

Relations entre hommes et femmes figés

La polarité personnes jeunes/personnes ages doit Etre élaboree dans
chaque phase de développement au cours de la vie. Une grande partie du
développement individuel doit être négociée au sein de la famille.

En Occident, nous parlons de la famille 'perche', c'est-A-dire, d'une
famille &endue au niveau vertical de quatre ou meme six generations, qui
remplace la famille dtendue au niveau horizontal. Par cette extension
verticale de la famille, plus de couples ont la possibilite de survivre
ensemble jusqu'à la période du 'nid vide'. Pour un couple oil l'éducation
des enfants et la generation des revenus sont nettement séparees, au
moment d'aueindre la période du 'nid vide', la survie commune peut
contenir deux pieges : le couple peut se désunir et, dans le méme sens,
terminer par avoir des besoins de développement différents.

Nous devons examiner quel type de relations antérieures contrioue
avec plus d'efficacité A la solidarité a un age avance. Par exemple, les
relations parent-enfant sont en train de changer comme consequence de la
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survie commune prolongee. Les grands-parents peuvent avoir moins de
difficultés que les parents a développer de nouvelles relations avec leurs
petits-enfants quand ceux-ci grandissent. Une bonne communication et
relation avec les membres plus jeunes de la famille devient de plus en
plus importante (Done lan, Compernolle).

Prise en charge par la famille ou par la femme ?

La charge commune semble etre rare. En effet, ce sont les femmes qui se
trouvent responsables de prendre en charge le nombre croissant des
personnes ages. Les personnes de 80 ans et plus, pour la plupart
necessiteuses de soins, constituent le groupe de population qui,
proportionnellement, s'accroit le plus vite au monde (Donelan, Dumon).

Une question associee au vieillissement de la population est de savoir
si les femmes continueront a prendre en charge des membres de la famille
plus Ages comme elles l'ont fait dans le passé. Les générations de fernmes
qui ont réclame des dquipements pour la garde de leurs enfants,
pourraient bien aussi demander des facilites de prise en charge des
personnes ages, ainsi qu'une legislation appropriee qui facilite la
conciliation de l'emploi et de la famille (tant pour les homrnes que pour
les femmes) (Kiernan).

Conclusion

En conclusion, le &bat des années 70 dtait centre autour du changement
du role des femmes dans la société, celui des années 80 sur le changement
des roles des hommes et des femmes. Tandis que nous avangons vers le
prochain millenaire, il y a une prise de conscience grandissante de ce que
le probleme fondamental n'est pas le changement des roles respectifs des
hommes et des femmes mais la nature des relations entre travail et vie de
famille.

Des changements dans la legislation, une participation accrue sur le
marchd du travail, un engagement vers l'égalitd des chances et des
programmes d'action donnent l'impression qu'un progres considerable a
dte fait dans la poursuite de l'indépendance et de l'égalité pour les
femmes. Cependant, il peut y avoir un fosse entre la réalite et la
perception de l'indépendance et de l'égalitd des femmes. La largeur de ce
fosse peut varier considerablement scion les pays et la rapidité avec
laquelle ce fosse se comble est aussi variable.

Jeter un pont sur ce qui divise hommes et femmes pour creer un
monde vraiment equitable tant public que prive demandera certainement
un temps tres long. Mais le progres est en marche.
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Les enfants de moins de 12 ans

Fred DEVEN

Situation

Dans son introduction, ce sont les hommes en tant que 'soignants' que
Peter Moss a mis en evidence. C'est assez étonnant puisque les soins aux
jeunes enfants sont d'habitude associés aux femmes. C'est moins dtonnant
si l'on sait que l'aspect 'soignant' des hommes est un paramètre important
dans la deuxieme phase du programme de travail du réseau 'Accueil des
enfants' de la CEE dont Moss assure la coordination.

La plupart des participants en ont tenu cornpte. C'est pourquoi je fais
reference ici A deux publications d' ensemble, concernant l'accueil externe
des enfants. Ces publications illustrent la situation dans quelques pays
occidentaux (Melhuish & Moss, 1991) et dans quelques cultures (Lamb
e.a., 1992).

La composition essentiellement 'occidentale' du groupe se reflete
indubitablement dans les themes de discussion et dans le type de
recherche citée.

Les hommes en tant que pece

Dans les pays occidentsux, la paternité a connu une 'ascension' sociale au
debut des années 80 (cfr. les 'nouveaux' peres). Un nombre accru de
publications et un inter& de la recherche en la matiere en sont le reflet.

En Suede, l'expérience semble montrer que la mise en pratique
effective du ccrige de paternitd depend davantage de mesures politiques
que d'un quelconque discours moral. On assiste a une hausse du nombre
de conges de paternité quand une grande partie du temps libre est
consacrée a la famille et est centrée sur l'enfant.

Deux des participants se referent A une etude suédoise qui fait
mention de reactions negatives de collegues de bureau masculins. On
s'interroge aussi sur l'attitude des syndicats en matiere de conges de
paternité puisquil y a des prises de position différentes, selon qu'il s'agit
d'ouvriers ou d'employés.

Une attii.ude plus impliquée des peres, des aptitudes
communicationnelles meilleures favoriseraient une approche moins
autoritaire et une protection accrue contre la maltraitance d'enfants.
Néanmoins, le pere 'autoritaire' n'a pas seulement des aspects negatifs.
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On insiste sur la valeur positive de la dimension de guidance (le cadre
normatif).

Dans ce contexte, on se pose la question de savoir quelles sont les
benefices de la paternité pour les hommes. Compare a la maternité, les
donnees sont maigres.

Y a-t-il des recherches en cours sur la situation de menages ou le
père (qui a la garde) habite avec son (ses) enfant(s) dont il s'occupe
quotidiennement ?

Les hommes 'gardiens' d'enfants

A l'exception sans doute de la Scandinavie, l'accueil externe des enfants
est encore essentiellement aux mains des femmes. A la perspective d'une
participation accrue des hommes dans l'accueil externe de jeunes enfants,
une participante formule des reserves portant sur l'emploi. Ce secteur,
surtout féminin, risque d'être 'enleve aux femmes. Elle plaide en faveur
d'un éventuel mécanisme de compensation, notamment la garantie
proportionnelle d'emplois destines aux femmes dans des secteurs
traditionnellement masculins.

La perspective de l'enfant

Dans les cas de garde partagée, il arrive que des enfants fassent la navette
entre les deux menages de ses parents, et ce pour autant que le contact
avec le Ore ne s'estompe pas au fil des ans (comme le montre une etude
longitudinale australienne), surtout en cas de remariage du Ore.

Plus généralement, on se demande si dans de tels cas, l'enfant
pourrait faire valoir son propre point de vue et ses propres preferences. A
partir de quel age ? Comment l'enfant arrivera-t-il a assimiler au mieux
une experience de vie comme le divorce de ses parents ? Au Danemark,
la Commune est tenue de designer une personne qui garantit et defend les
intérêts de l'enfant.

Après le divorce, dans le cas de garde partagée, on insiste sur
l' importance d'un processus de mediation.

Le role des grands-parents

Le role des grands-parents est également aborde. La recherche en
psychologie fait apparaitre que pour les enfants de cinq ans, les grands-
parents sont des personnages très importants de la famille. Dans le
portrait de la famille ideate, ils sont plus frequemment mentionnés que les
autres adultes.

En ce qui concerne l'accueil externe des enfants, il semble cependant
que les grands-parents (mais en fait surtout la grand-ntre) soient de plus
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en plus pris eux aussi par des activites professionnelles. Bs ne sont done

pas disponibles pendant la journee.
Des etudes aux Etats-Unis font apparaitre que les hommes retraités

considerent leur role de pere comme le plus important.

Recommandations

Les discussions du groupe n'ont pas debouche sur la formulation de
recommandalions. On propose cependant de suivre la recommandation du
Conseil des Communautés Europeennes concernant l'accueil des enfants
(92/241/CEE).
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Relations et attentes du groupe A l'égard des autres générations
en rapport avec la famille - enfants de 12 A 18 ans

Patrick BROOS

Le groupe des femmes jouerait un role plus important dans la société,
celui des hommes, en revanche, le suit relativement lentement dans la
rep rise du rOle féminin. Voila l'assertion avec laquelle Duindam introduit
son exposé, dans lequel il démontre que les femmes aux Pays-Bas
mctivent davantage les flies adolescentes a assumer des aches
typiquement masculines que Tes hommes, inversement, ne le font a
l'évard de leurs fils. Il fait cette comparaison sur base de la difference de
sex entre les deux categories : a ce sujet, la femme ne peut motiver son
fils oarce qu'elle entretient avec lui une relation plutOt 'sexualisée'. Le
garcon se distancie des lors de sa mere et a par la une angoisse et un
&got t de la féminité (masculinité = non-féminité). Comme solution pour
ce phenomene, il propose une politique qui - tout en respectant le temps
que ceh exigerait aide les peres d'aujourd'hui 4 changer. Le public y
trouva suffisamment de matière de discussion, ce qui donna lieu a un
dchange riternational d'idées.

Les enfams de 12 A 18 ans

Dans les années '90, les garcons aux Pays-Bas dans l'enseignement
secondaire restent sexistes et ne participent toujours pas au travail de
ménage. Ce sont les peres de ces fils qui sont a l'origine de cette
stagnation : ils n'ont pas change eux non plus. Le groupe des femmes, en
revanche, joue un plus grand 1rOle masculin et cela a trois niveaux :
1) l'entourage immédiat
2) les normes intériorisées
3) l'identité du sexe

Le changement de la femme se manifeste le plus dans le fait qu'elle a
un travail rémundré a l'extérieur, ce qui récluit son sur-investissement
dans l'éducation des enfants.

Par l' identification avec leur mere, les files deviennent plus
rapidement indépendantes, tandis que les garcons ont une relation
sexualisée avec leur mere, ce qui constitue une menace pour le pere.
L'indépendance du garcon est He a l'identification du sexe et il est donc
plus difficile pour les garcons que pour les flies d'acquérir une identité
propre, &ant donne que le Ore est plutôt périphdrique. Le garcon doit se
distancier de la mere, ce qui entraine une angoisse et un dégoOt de la
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ferninité, et donc du sexisme et de la passivité dans le menage. Il

s'installe une grande compétitivité, IA oU la fille a moins besoin
d'affirmation de soi.

Duindam conclut que le role du pere est d'une grande importance
pour les garcons, le pere doit sortir de son role périphérique. Comme
stratégie dans la politique, il propose une mentalité changeante des peres
d'aujourd'hui. Le processus d'apprentissage que cela requiert tant pour
l'homme que pour la femme sera intensif et demandera beaucoup de
temps. Des facilites pour un travail a temps partiel pour les deux parents
et une plus grande appreciation de l'aide sociale peuvent faciliter ce
processus.

Pendant la discussion, on a souligné la grande importance des
schémas changeants de comportement dictés par le role social. Surtout le
rele du pere fut examine : les hommes sont beaucoup moins intéressés
dans les taches léminines'. Le grand avantage, a savoir une bonne
relation avec l'enfant, ne semble pas contrebalancer les desavantages ou
semble etre inconnu.

D'un autre cOte, il est un fait que, souvent, des femmes avec des
nouveaux-nes, ne voulant pas qu'il leur soit enleve quelque chose,
n'admettent pas que le pere intéresse soit implique la-dedans, ce qui
mene, A son tour, a un autre point de vue : pendant leur education, on
enseigne aux femmes de s'occuper seules de leurs enfants. Pour y
changer quelque chose, les peres doivent montrer aux fines que la tAche
d'éducation peut etre partagee. La faute est frequemment imputée aux
femmes, qui ne feraient rien pour y changer quelque chose. On pense ici,
en derniere instance, au probleme de l'enfance maltraitée, ou le pere
coupable peut &flapper A une partie de ses responsabilités en accusant les
meres qui 'font comme si de rien n'était'.

Dans la pratique, la rdpartition des taches n'est pas une sinecure.
Ainsi, la Suede, pays connu comme &ant progressiste en ce qui concerne
les positions sociales (idées emancipatrices, principe de normalisation
pour handicapes, médiateur pour enfants) n'a obtenu que de faibles
résultats malgre les bonnes intentions : les femmes continuent de se
charger plus du ménage que les hommes.

Une derniere intervention, surprenante, a eté celle d'une
représentante de l'Union Nationale des Femmes de Tunisie. Dans ce pays
fut installe le 'Code du statut personnel'. Ce modele milite pour l'égalité
entre hommes et femmes, ce qui fonctionne bien dans cette region
islamique et qui permet de lutter contre l'intégrisme et le
fondamentalisme. Quelques-uns des droits en faveur de la femme repris

252

237



dans ce code sont : le droit a l'enseignement, au divorce ('divorce
caprice') et au travail.

Conclusion

M. Duindam a avance, lors de son exposd, un nombre considerable de
points de discussion. Pour les jeunes de 12 a 18 ans, les parents sont
encore tres importants sur leur chemin - relativement court - vers la
maturité. Dans l'expose, il s'agissait essentiellement de l'education et des
schdmas de comportement dictés par le rtile social qui en font partie. Les
enfants memes, dans toute cette dissertadon, risquaient de sortir du point
de vue, ce qui n'empeche toutefois pas que les schemas changeants des
comportements dictés par le rOle social soient tout de même irnportants
pour l'avenir de ces enfants.

Le rOle du Ore, tout au long de la discussion, fut remarquablement
souligné. Celui-ci ne doit pas seulement changer vis-a-vis des garcons,
mais aussi vis-a-vis des files. Les peres peuvent contribuer au

changement des normes intdriorisées des filles, de sorte que les
sentiments de culpabilité - mais aussi les accusations - de ces futures
rneres puissent etre minimises. Les normes relatives aux schémas de
comportement dictés par le role social continuent toujours d'être mises en
place et interiorisées de facon conventionnelle. Il y a donc lk toute une
mission pour les hornmes qui, compte tenu de leur position actuelle -
Out& periphérique - dans l' education, devront changer bien des choses
dans leur schema de comportement social. Des discussions comme celle-
ci sont déjà un bon pas en avant.
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Relations et attentes des jeunes gens adultes a regard
des autres generations en rapport avec la famine

Maria DE BIE

Tant dans la société occidentale que dans la societé non occidentale, le
contexte social e familial changeant a eu des consequences profondes
pour le groupe des 'jeunes gens adultes'. L'objet du débat n'est pas
seulement les conceptions traditionnelles en vigueur sur la repartition des
aches entre hommes et femmes, mais surtout le sens meme de 'jeunes
gens adultes'. Dans sa signification actuelle, changeante et - selon la
situation concrete alternante, la notion de 'jeunes gens mars' comprend
pour les jeunes gens concernés, leur famille et la société d'importantes
questions de sens, qui se posent pour l'instant de fagon tres nette, rnais
auxquelles on ne trouve que difficilement une reponse.

1. Une reparation changeante des Caches entre hommes et femmes

Au niveau des 'jeunes gens adultes', la repartition changeante des taches
entre hommes et femmes est une des modifications les plus remarquées
dans la famille dans la société occidentale. On ne peut toutefois parler
sans plus d'une repartition des taches 'plus equitable'. Ainsi, p.ex., on
constate pour la Flandre que si "la charge globale du travail est repartie
entre les sexes assez equitablement, les hommes consacrent plus de temps
au travail remunéré, tandis que les femmes se consacrent plus au menage.
Les femmes travaillant a plein temps ont un coefficient de travail plus
élevé, mais beaucoup moins que la proverbiale double tache journaliere.
Les fernmes qui travaillent A temps plein prestent en moyenne 7h de
moins que les hommes travaillant dans les memes conditions.
Apparemment, la journée de travail des femmes est assez élastique, d'ou
la naissance du mythe de la double tache journaliere. II existe toutefois
une grande difference entre les données officielles et les faits. Ainsi, les
femmes arrivent a grande peine a combiner le travail et le menage.

Le travail a temps partiel est donc a peine une solution pour mieux
pouvoir combiner le travail et la famille, ce travail étant'relativement plus
lourd que le travail A temps plein. En Belgique, la demande du travail A
temps partiel emane d'ailleurs des employeurs et il s'agit dans la plupart
des cas de travaux moins attirants. 11 importe des lors d'être tits prudent
lorsqu'on plaide en faveur du travail A temps partiel. (...)

Tant que les gargons habitent a la maison, ils sont a peine impliques
dans les Caches menageres. Al ler vivre seul et se marier apres signifie
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pour les hommes une augmentation continue du travail de menage. Pour
les femmes, en revaihe, le nombre d'heures de travail ménager diminue
lors du mariage, pour remonter a la naissance du premier enfant et dans
une mesure plus grande encore a la naissance des enfants suivants. Les
schémas de comportement dictés par le role social continuent donc de
jouer un r6le important, même en Occident : tant qu'ils vivent a la
maison, les garcons doivent apparemment aider peu; ils font un sérieux
effort lors du mariage, effort qui s'affaiblit au fur et a mesure que plus
d'enfants naissent. Le devoir d'education des meres a l'egard de leurs fils
est donc loin d'être achevd."1)

Une etude plus detain& a ce sujet s'impose, d'autant plus que la
discussion sur la repartition des taches entre hommes et femmes est
déterminée aussi par divers elements et surtout par l'éthique du travail en
vigueur et par la position sociale des families. Ainsi, p.ex., il est suppose
que le travail a temps partiel est seulement possible dans des fonctions
subalternes bien définies; pour un travail qui exige de la responsabilité,
un engagement a temps plein s'imposerait. On remarque, p.ex., le stress
derriere les strategies maniées (essentiellement) par les femmes pour
pouvoir combiner la famille et le travail : des strategies telles que arriver
en retard, prendre du conge (non payé) et., ces strategies sont efficaces
l'égard de la famille, mais peuvent causer des problemes avec les
collegues au travail. Dans certains pays, si les femmes veulent garder leur
travail, elles doivent prouver qu'elles peuvent travailler aussi dur que les
hommes; dans ces pays, contrairement A la Flandre, des differences pour
les hommes et les femrnes en ce qui concerne le temps consacré au travail
rérnunéré, n'existeraient pas.

Les differences dans la repartition des tkhes évoluent en même
temps que la position sociale des familles. C'est ainsi, p.ex., que les
differences constatées pour la Flandre refletent également la situation
differente des ouvriers et des employes et qu'il existe des relations
possibles entre la part dans le ménage tant des hommes que des femmes et
l'évolution concrete de leur carriere respective. Des comparaisons
internationales a ce sujet restent difficiles a realiser, &ant donne que la
structure du marché du travail dans les différents pays est difficilement
comparable.

2. La signification de 'etre jeune' aujourd'hui

Une réalité courante partout dans le monde est que les jeunes (plus de 19
ans) sont mieux formes que leurs parents, mais que, suite au ch6mage des
jeunes, ils ont moins de chances sur le marche du travail. Cette situation
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est a la base de bon nombre de tensions dans la famille, dtant donne que
les parents attendent de leurs enfants un revenu.2)

La ddtermination du sens de 'jeunes miffs' et du groupe de jeunes
adultes constitue, dans les diverses sociétes, une tache fondamentale.
Dans certains pays non occidentaux, comme p.ex. l'Algdrie, 80 % de la
population sont des 'jeunes gens adultes' : quels sont ici les efforts
ndcessaires au niveau de l'enseignement, de l'emploi ... ?

Le theme du chtnnage de la jeunesse est valable tant pour les pays
occidentaux que non occidentaux. Non seulement ce chomage est souvent
tres dleve, il faut dgalement poser la question de son effet sur les attentes
et les perspectives des jeunes gens.

On peut, A ce propos, relever les changements irnportants qui
marquent le 'être jeune' de nos jours. La notion de 'jeunesse' presuppose
traditionnellement une période delimit& entre 'enfant' et 'adulte' ; l'idde
de l'existence et du caractere propre d'une telle periode delimit& n'est
pourtant pas dvidente et est, en ce qui concerne sa generalitd, hée A
l' introduction de l'enseignement obligatoire.3) La 'jeunesse' ne represente
donc pas 1111 groupe d'âge fixe bien determine, mais prend un sens
variable en fonction des changements dans le contexte dans lequel les
jeunes grandissent. La 'jeunesse' se réfere a l'organisation sociale du
processus d'éducation, c.-A-d. a la maniere dont les jeunes gens peuvent
commencer a assumer des responsabilités propres dans une socidte et a
participer a donner forme A ces responsabilitds.4) A l'heure actuelle, la
notion de la jeunesse est sujette a des modifications importantes
essentiellement dans les societds occidentales. La oil la pdriode de la
jeunesse dtait traditionnellement consider& essentiellement comme une
'phase de transition' vers la maturité, elle est, A l'heure actuelle,
considdrde de plus en plus comme un 'stade de vie propre', rA les limites
tant avec l'enfance qu'avec l'âge adulte s'estompent.5) Cette dilution des
limites est lide A plusieurs dvolutions, A savoir :
* une inddpendance socio-culturelle plus grande/precoce des jeunes
* la dependance économique prolongde des jeunes
* des changements dans la vie de tous les jours pendant la 'Anode de

jeunesse et ce notamment suite a la contradiction qui existe entre
l'independance socio-culturelle d'une part et la dependance économique
d'autre part

* des changements dans l'expérience socio-temporelle

Une independance socio-culturelle plus grandelprécoce des jeunes

Du point de vue socio-culturel, les jeunes gens sont incites A la
responsabilitd de plus en plus tot. Le comportement des jeunes est de
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moins en moMs commandd par des clauses imperatives et prohibitives, les
decisions &ant prises de plus en plus dans une atmosphere de
concertation.6) On tient compte plus souvent de l'opinion des jeunes et il
y a une plus grande tendance A les approcher en tant que parti majeur. On
attend d'eux qu'ils fassent des choix individuels, qui supposent qu'ils
soient déja indépendants, p.ex. au niveau de l'education et du choix des
etudes, de la consommation et.de Faeces aux medias, de l'etablissement
de relations, de la mobilitd...7) La presence de médias dans la plupart des
familles, sous forme p.ex. de radio, de tee, de video... donne acces aux
jeunes A un cheminement plus large de l'information, par rapport A quoi
us peuvent relater leur propre situation, éventuellement comparer leurs
propres choix; ces medias entrainent egalement qu'il faut ddlibérer avec
les autres membres de la famille sur leur usage. &liberation tors de
laquelle les jeunes font entendre leur propre voix.

L'expérience spatiale des jeunes devient plus &endue. Une grande
partie des loisirs et de l'offre commerciale s'adresse explicitement, voire
meme exclusivement, aux jeunes.

En même temps que l'attente d'une plus grande responsabilité, ii y a
celle d'un plus grand contrele de soi de la part des jeunes. Il est suppose
que les enfants soient A méme de porter cette responsabilitd et d'agir en
consequence, ce qui signifie que la permissivité a l'égard des jeunes ne
s'entend pas dans toutes les directions : le contrôle de soi et le sens du
devoir ne sont pas seulement attendus, mais ils sont aussi une exigence.

La dépendanee éconornique prolong& des jeunes

La apendance economique prolongee des jeunes est fide A la scolarisation
prolongée d'un nombre croissant des jeunes. A l'heure actuelle, etre
jeune signifie donc en premier lieu : etre écolier.8)

Str turellement, cette evolution s'est essentiellement intensifide
depuis io debut des années quatre-vingts, lorsque le chomage des jeunes a
été ressenti comme un problem aigu et lorsque diffdrents modeles de
solution et des mesures de l'Etat ont dté concus pour lutter contre ce type
de chomage. Ces evolutions ont profonddment change la relation
structurelle des jeunes par rapport au marche de l'emploi et ont établi un
moratoire de jeunesse effectif.9) Ceci se manifeste particulièrement dans
Faeces fort retar& des jeunes au marché de l'emploi (cf. prolongation de
l'obligation scolaire, prolongation des temps d'attente, introduction des
allocations d'attente...) et dans les changements que l'on peut constater
dans la stabilitd et la qualite de l'emploi des jeunes.10)
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Changements dans la vie de tous les jours pendant la Oriode de
jeunesse

Ces evolutions modifient la vie quotidienne -c.-a-d. le contexte materiel,
social et mentall 1) - durant la pdriode de jeunesse, notamment :
- la definition de 'être jeune comme 'être dcolier' signifie que les jeunes

passent une plus longue periode avec 'leurs semblables'. 'Etre jeune' se
realise ainsi dans un réseau de personnes du même age; on parle de
'scenes de jeunesse' (les espaces propres que les jeunes s'accaparent) et
de 'cultures de jeunesse' (des comportements que l'on décrit comme
dtant spécifiques a - certains groupes de jeunes gens). Le 'peer
group', le grotipe des personnes du meme age, n'en devient que plus
important.
la dépendance economique prolongde est contradictoire avec

rindépendance socio-culturelle plus grande/précoce, ce qui peut mener
a des conflits, surtout entre parents et enfants.

les experiences des jeunes en ce qui concerne les choix individuels et la
liberte d'action se situent dans un domaine limitC. C' est une des raisons
aussi pour lesquelles les jeunes insistent et revendiquent le temps libre.
en comparaison d'il y a quelques ddcennies, c'est surtout dans le
domaine de l'établissement de relations que l'on constate d' importantes
modifications. L'éloignement spatial du milieu parental n'est plus une
transition évidente vers une nouvelle famille propre ou un changement
justifid par le travail ou les etudes. Même si ce ne sont pas tous les
jeunes (occidentaux) qui font deja tres tOt le pas d'aller vivre seul ou
deux, la discussion la-dessus est rdelle et est men& comme une
discussion sur une decision individuelle du jeune, sur base d'une
motivation propre et intrinseque.

Changements de l'experience socio-temporelle

Finalement, on attire l'attention sur l'expérience socio-temporelle par
laquelle les jeunes sont influences pour l'orientation de leur vie.

L'expdrience du rapport entre l'avenir et le present a change, dans
ce sens que l'avenir semble de plus en plus être ddtermind par les
decisions qui sont prises dans le present, sans que les individus ne
puissent y exercer une influence quelconque. On se Were ici
essentiellement a la course aux armements et aux rapports nord-sud, aux
evolutions technologiques (et leurs repercussions sur l'organisation du
travail), ainsi qu' aux discussions ecologiques.
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Dans le prolongement de ceci, on constate que, au niveau social,
c'est A peine si l'on tient compte des enfants et des jeunes sur le plan
politique.

Ceci se manifeste dans le fait qu'aux sujets intéressant les enfants et
les jeunes (p.ex. le droit au travail, une circulation sere, la possibilité de
jouer...) il n'est pas accorde, du point de vue social, une attention
prioritaire, ainsi que dans la perspective du temps de laquelle les
discussions politiques sont géneralement mendes : des considerations a
court terme y semblent souvent primer sur des considerations A long
terme, la oti ces dernières influencent tout de mdme profondement les
perspectives d'avenir des jeunes gens.12) Ainsi p.ex., on constate que,
contrairement, p.ex. a la fin du dix-neuvieme siecle et a la pdriode de
l'entre-deux guerres, le chômage des jeunes est considérd comme un
probleme du marche plutôt que comme une défaillance pédagogique
fondamentale.13) Jusqu'à present, on sait peu de choses sur la fawn dont
les jeunes vivent ces changements sous le statut de la jeunesse. Des etudes

ce sujet sont rares.
Ce que nous pouvons pourtant admettre, c'est que 'devenir adulte'

est devenu plus difficile : a l'heure actuelle, les jeunes grandissent "dans
tine contradiction assez obscure, mais lourde de consequences. D'une
part, la jeunesse - tout comme auparavant - est confrontee a un probleme
de statut typique de leur age : du point de vue économique, ils dependent
encore soit directement des adultes, soit de l'Etat (allocations). Sur le plan
de la politique de l'emploi, ils ne se sont pas encore dtablis et ils n'ont,
pas encore en regle gendrale, de famille propre. D'autre part, ce 'pas
encore - une definition negative du statut n'a plus une signification
sociale positive visible, telle qu'elle s'exprimait dans le temps dans les
perspectives d'avenir".14) Du point de vue socio-culturel, et
particulierement sur le plan du loisir, il s'est era en revanche une
situation dans laquelle les jeunes peuvent disposer plus tot des droits et
des chances qui, auparavant, dtaient reserves aux adultes, situation a
laquelle le circuit commercial a habilement répondu.15) Lk aussi, la
comparaison parmi les divers pays West pas simple. Pour l'Occident
p.ex., la regle est que de plus en plus de jeunes vont cohabiter, tandis que
dans d'autres pays p.ex. l'Argentine - la tendance est que les jeunes
habitent tres longtemps - et souvent meme plus longternps que les parents
ne le souhaitent dans la maison parentale.

3. Education familiale

Les contenus possibles tres differents de la notion 'jeunes gens mOrs'
obligent donner une prioritd claire et nette a la relation entre dducation
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et culture.16) Sur ce plan, on plaide également en faveur d'une politique
systematique de planning familial et d'education de vie en famille, ainsi
que pour une bonne legislation. Au plan international, differents modeles
peuvent etre compares a ce sujet, en tenant compte toutefois que
l'éducation de vie en famille doit toujours tenir compte des spécificités
culturelles et religieuses des differents peuples et de la dignité de la
personne humaine' .17)

Cette conclusion rejoint un certain nombre de questions dans la
relation entre adultes et enfants, notamment :
- que se passe-t-il lorsque les jeunes refusent de suivre les chemins

professionnels que des personnes plus agees leur presentent ?
- que se passe-t-il lorsque les jeunes refusent de suivre les modeles

sexuels que les adultes leur présentent ?
Les deux questions contiennent des zones de tension centrales dans

la relation jeunes-adultes, des zones de tension qui doivent etre integrées
dans l' education farniliale de chaque pays.

Le plaidoyer 'laisser aux jeunes le droit de commettre leurs propres
erreurs' exige des lors le développement d'une vision basee sur la
maniere dont les jeunes gens, compte tenu de leurs possibilités et de leur
situation familiale, peuvent entrer dans les modeles de vie sociale en
vigueur et comment ils peuvent contribuer a y donner forme. Une telle
vision de développement implique que la discussion soit tenue sur la fawn
dont les jeunes, notamment partant de leur situation (position) sociale de
leur milieu familial, manient l'offre de socialisation en vigueur dans la
société. Ceci amene une discussion sur, cl'une part, la politique de
jeunesse et, d'autre part, sur la société telle qu'elle se developpe
actuellement (politique sociale).

Une politique de la jeunesse sous-entend un engagement de la sociétd
toute entiere vis-a-vis des jeunes, dans le sens d'une defense 'du droit, de
l'espace et du respect'. "Le droit signifie notamment le droit d'integrite
personnelle, tout comme pour les adultes18), le droit de bonnes
previsions, mane quand on n'a pas de problemes, mais aussi: le droit
l'avenir.

L'espace, tant dans le sens materiel que psychologique. L'espace
pour grandir, pour jouer, mais aussi l'espace pour s'orienter sur la
société, autrement que seulement par les medias affames. Un espace
emotionnel aussi pour se développer en tant qu'individus indépendants
signifie plus que l'accomplissement d'un ideal parental", ou d'un ideal de
societe occidentale.

"Et pour terminer, le respect ... Le respect des enfants et des jeunes
signifie en premier lieu que leur existence constitue un element de culture
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'valable', qu'ils sont plus qu'un seul capital social. Le respect signifie en
plus que les enfants et les jeunes sont pris au sérieux, en tant
qu'individus, mais aussi en tant que groupe qui symbolise la survivance
de la société".19)

Le développement d'une vision sur la politique sociale va de pair
avec une réflexion sur la facon dont cette société se développe. Un des
développements les plus fondamentaux - tant dans la societé occidentale
que dans les rapports nord-sud - est dans tous les cas ce qui est marque
comme la 'scission en deux' de la sociéte, e.-a-d. la distinction de plus en
plus nette entre les actifs et les non-actifs. L'organisation actuelle de la
sociéte fait qu'une partie importante de la population - selon des
estimations pour les sociétés occidentales de 6 a 25 % - risque
littéralement ce devenir superflue : le désernploi permanent et le superflu
économique permanent en combinaison avec l'exclusion sociale.20) Dans
cette optique, il est nécessaire de voir dans quels processus de
thdmatisation les jeunes sont saisis, c.-a-d. qu'il faut verifier si et, dans le
cas dcheant, comment des problemes sociaux sont transmis (également)
vers les jeunes et si cette transmission est bel et bien opérationnelle.

Pour les jeunes adultes et pour les éducateurs, ce qui importe, c'est
la curiosite de connaitre ces evolutions - souvent impénétrables leur

propre role la-dedans, ce qui peut etre realise dans les diverses
institutions qui entourent les jeunes et ce qui merite quelque distance
critique. Rendre poss;ble et soutenir ce large intéret sera une mission
importante pour l'avenir et pour toute société démocratique.
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Relations et attentes du groupe (troisieme et quatrieme generations)
a regard des autres generations en rapport avec la famille.

Lieve VANDERLEYDEN

Le vieillissement de la population consécutif a une forte baisse a la fois
de la mortalité et de la natalité au cours de ce siecle - occasionne un
impact important sur nos conditions de vie. It est possible que nos
perceptions n'aient pas encore change. Faire correspondre nos
perceptions avec la réalite et adapter en consequence les roles et les
rnodeles relationnels est d'une importance vitale pour la protection du
bien-être des personnes agées et de la solidarité familiale. II existe
toutefois bon nombre d'obstacles, les uns inhdrents au cours individuel de
la vie, les autres faisant partie intégrante de notre heritage culturel,
d'autres encore lies au sexe ou A la generation. Dans l'expose présenté
par Mme B. Done Ian, on s'arreta davantage sur quelques situations intra-
familiales oii des perceptions, des rOles et des relations de longue date
sont en conflit avec des réalités externes nouvelles de populations
vieillissantes.

'Jeune' et 'vieux' comme symboles

Il est clair que 'jeune' et 'vieux' ne revêtent pas seulement une
signification biologique et démographique, mais représentent aussi des
symboles. On devient vieux au moment de la naissance, tout comme on
peut demeurer jeune jusqu'a un age fort avance. Etre jeune est un
symbole d'épanouissement, d'énergie, d'ouverture (d'un point de vue
négatif, cela peut également représenter l'impulsivité); devenir vieux est
un symbole de maturité et d'achevement (ou, ndgativement, de tomber en
desuetude, de disparition progressive).

Masamba ma Mpolo (1984), écrivain africain, illustre la signification
symbolique du mot vieux en écrivant : "Au Zaire, les personnes de
quarante ans et plus sont considérées comme &ant assez agées, vu que
l'espérance de vie y est de 42 ans".

Dans notre société, la vieillesse est le plus souvent appréciée de
facon negative. L'existence de certains préjugés a donne au vieillissement
une connotation negative. Cela donne une image biaisée &ant donne que
pas toutes les personnes agées sont nécessiteuses.
L'étude sur la situation de vie de 1985-86, rdalisée par le Centre d'Etudes
de la Population et de la Famille a Bruxelles, et representative pour la
Flandre, arrive a la constatation qu'au maximum 20 a 25 % de tous les
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majeurs de 65 ans ont besoin de soins (Dooghe, et al., 1988). La majoritd
de vieillards est a meme de mener une vie inddpendante et autonome.

Consultation familiale

Dans son expose, B. Done Ian plaide ensuite en faveur d'une etude
approfondie des rnodeles de population. Auparavant, on avait affaire
trois generations sdpardes par un grand &art. A l'heure actuelle, souvent
plus de trois gdndrations sont en vie, mais il est caractdristique que
chaque gendration compte moMs de membres (rdtrecissernent intra-
familial contre expansion inter-gendrationnelle). Cette dorm& peut etre
positive, mais, dans certains cas, elle pose aussi des problames. Une
bonne communication et de bonnes relations avec les membres jeunes de
la famille deviennent plus importantes a un age avancd, dtant donne qu'en
vieillissant, les personnes du même age dans la famille ainsi que la forme
de vie sociale plus large disparaissent. Sur ce plan, les femmes sont
favorisdes. El les se chargent des relations, y ddveloppent une certaine
competence et entretiennent gdndralement de bonnes relations avec les
enfants. Tel n'est point le cas pour les hommes.

Dans ce contexte, on a dte amend a discuter de l'importance de la
'consultation familiale'. Est-elle un instrument utile, particulierement en
temps de changement fort repandu ? Suivant les structures qui existent
dans la societe pour rendre possibles la consultation et la communication,
ii faut, d'apres B. Done Ian, crder au sein de la famine une structure par
laquelle la consultation familiale peut etre stimulde. La consultation
rdguliere dans la famille favorise la solidarite entre les generations. Un
certain nombre de participantes a l'atelier dtait d'accord a ce sujet. II est
important qu'il se developpe une conversation entre les generations et que
les sentiments puissent etre exprirnds, même s'ils sont negatifs. II faut
pouvoir discuter des problemes, ce qui souvent n'est pas facile,
notamment parce que la plupart des gens ne sont pas familiarisdes avec un
certain nombre de techniques de la discussion. Une participante suisse le
Merit ainsi : "S'il n'y a plus d'unitd au sein de la famille, il ne peut y
avoir non pius d'unitd dans la socidte plus large." .D'autres interpellateurs
dtaient d'avis que la 'consultation familiale' a peu de sens: que peut-on
transmettre en tant que parent a ses enfants quand on n'a pas d'acquis soi-
même et que l'on vit uniquement de ce que l'on gagne ? La
communication n'est pas bonne dans tous les cas; parfois il vaut mieux le
silence. 'All communication is good communication' n'est point vrai.
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Relation grands-parents - petits-enfants

A la suite de cela, on a dvoqué la relation des grands-parents d'avec les
petits-enfants. Souvent, les grands-parents prennent charge des petits-
enfants et, partant, ont une Lache educationnelle. Une participante
originaire du Surinarne releva le fait que les grands-parents doivent, en
partie, récupérer leur place dans la famille et dans la societé. Ils peuvent
transmettre un message, mais la société doit aussi le leur permettre. Nous
vivons dans une epoque trop centrée sur le 'je' : ii faut &placer l'accent
vers le collectif.

Une interpellatrice grecque avanga que la deuxieme generation n'est
pas toujours d'accord que la tâche de l'éducation revienne aux grands-
parents. Ces derniers ont grandi dans un autre monde, souvent ayant une
autre philosophie, et leurs modeles de valeurs ne sont pas nécessairement
ceux que les parents estiment qu'il faut transmettre. L'education est une
affaire des parents, pas des grands-parents.

Une recherche - menée par l'auteur du present rapport - sur les
relations entre les generations a révélé que les grands-parents eux-mêmes
ne considerent pas leur apport dans l'education comme &ant d'une grande
importance (Vanderleyden, et al., 1984). Ils estiment que l'éducation des
enfants releve en premier lieu de la responsabilité des parents. Les fiches
des grands-parents par rapport aux petits-enfants revetent plutelt une
dimension émotionnelle.

Les grands-parents peuvent apporter avant tout quelque chose aux
petits-enfants sur le plan affectif. Bon nombre de membres de l'atelier
étaient d'accord que les grands-parents peuvent assurer un apport positif,
mais que, d'un autre côté, il ne faut pas oublier e certains grands-
parents souhaitent avant tout mener leur prop-,e vie, dans laquelle un
accueil regulier des petits-enfants ne trouve pas de place. Un certain
nombre de grands-parents sont encore actifs eux-mêmes et peuvent par
consequent assumer que peu de responsabilité. La sagesse des personnes
Ages doit etre reconnue, mais les parents ont le droit de choisir eux-
mêmes ce qu'ils veulent faire de leur vie. On évoque également la these
que la garde n'inclut pas seulement une dimension temporelle, mais aussi
un engagement dans la relation.

Une autre participante indiqua la réciprocité dans la relation entre
grands-parents et petits-enfants : les derniers apprennent des premiers, les
premiers apprennent des derniers.
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La prise en charge

Un autre point de discussion qui fut mis a l'ordre du jour dans l'atelier
concernait l'assistance et la prise en charge des soins des personnes ages
par une generation plus jeune (en particulier les enfants). On répéta ici
des positions dejA connues, notamment la preference pour le maintien de
la personne &gee dans son milieu familier respectif. On aborde ici la
question de l'attitude et de la disponibilité en ce qui concerne la prise en
charge, mais aussi celle de la presence ou de l'absence de certaines
previsions d'appui. La majorité des participantes était d'avis que, pour ce
qui est de la disponibilité, ii ne se pose pas d'inquiétudes majeures - idde
de la solidarité est gardée vivante - tandis qu'au niveau du support, il y a
davantage d'efforts a fournir. Les gouvernements sont d'accord avec
l'idée de la prise en charge A domicile, dont les avantages sont connus,
mais ii conviendrait de passer aussi aux actes.

En plus, on constate que la prise en charge par la famille signifie
souvent ni plus ni moins qu'une prise en charge par la femme. Le 'joint
family care' est rare. Dwyer en Coward (1991) posent des questions
autour de ce phenomene. Les fils, ne sont-ils pas disposes a participer A la
prise en charge ? Ou est-ce que cela ne leur a jamais éte demande parce
que les parents supposent que les filles assumeront bien cette ache en cas
de besoin ? Dans tous les cas, le résultat est que ce sont les filles qui se
chargent de la plus grande part des soins. Les chercheurs estiment
toutefois qu'une meilleure comprehension des interactions et des échanges
au sein de la famille est nécessaire avant de fournir une aide. Il faut en
outre reconnaitre que les soins A domicile ont des limites; ils ne se
justifient pas A n'importe quel prix.

Le logement constitue un autre facteur qui doit etre pris en
consideration. Une participante de la Hongrie dit claireinent que, dans
son pays, l'accueil des parents par les enfants pose des problèmes en
raison de la promiscuité du logement. D'un autre côté, ii existe peu de
homes convenables. Une interpellatrice fit remarquer que certaines
personnes agees n'ont pas eu d'enfants, doii la nécessite d'élargir la
discussion et de chercher des solutions en dehors de la famille. Pour ces
cas, la qualité des homes revêt une importance d'envergure.

Recommandations

La discussion flit complétée par quelques recommandations, don`
quelques-unes, acceptées par le groupe, sont :
* que le Conseil International des Femmes organise une etude pour

&teeter les mécanismes qui appuient la consultation et/ou la
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communication au sein de la famille. Le but est de dresser une sorte
d'inventaire afin d'examiner la fagon dont se realise la consultation
dans un certain nombre de pays européens.

* que le role des personnes agdes doit etre reconnu dans notre socidté.
El les possedent la sagesse et l'expérience requises. D'autre part, elles
doivent également etre sensibles, faire preuve d'une comprehension
plus grande pour d'autres iddes et d'autres points de vue.

* qu'il faut conscientiser davantage les politiciens de la necessite d'un
développement continue des moyens d'appui a la prise en charge. Celle
realisée par la famille doit rester un choix, mais il est important qu'il
soit débloque un certain nombre de moyens pour que ce choix puisse
effectivement etre effectué en toute liberte.
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Combinaison de responsabilit6s familiales et professionnelles

Koenraad PAUWELS

Introduction

Le prof. Hans-Giinter Kriisselberg, introducteur du theme 'Combinaison
de responsabilités familiales et professionnelles' affirme que toutes les

considerations partent nécessairement d'un contexte sous-jacent. II voit
deux conceptions nettement distinguées, dont Pune se situe au micro-
niveau et se réfere aux liens sociaux, l'autre, situ& au macro-niveau,

concerne les problemes structuraux dans notre société.
Se Ion M. H.-G. Kriisselberg, ii apparaIt au micro-niveau un lien

permanent- de solidarité entre les generations. On peut deduire des
recherches empiriques que la soi-disant crise familiale croissante et la

rupture de plus en plus grande des liens familiaux présentent plutot un
caractere mythique. Nous vivons encore toujours dans un réseau
interfamilial. On constate une aide mutuelle et la vie familiale n'est pas
limit& au menage en tant que tel.

Au micro-niveau, l'Etat porte une responsabilité importante. La
souveraineté des families pour faire un fibre choix entre les

responsabilités familiales et professionnelles exige une flexibilité des

horaires de travail et des services appropries et diversifies (e.a. les garde-

ries). Surtout les discriminations existantes contre les families avec
'enfants doivent etre arninées.

Discussion

La discussion dans cet atelier 'Combinaison de responsabilités familiales

et professionnelles' petit etre resumée en trois questions prioritaires qui
sont fides les unes aux autres.

L'attention était centrée tout d'abord sur les données empiriques et
sur la constatation que la grande majorité des hommes occupe de facon
prioritaire une ache professionnelle et qu'un nombre croissant de femmes
le fait egalement. En deuxieme lieu, il y a la repartition déséquilibrée des
taches familiales au sein des families, indépendamment du fait si oui ou
non les deux partenaires ont une occupation professionnelle. Enfin, ii y a
la problématique concernant la valeur du travail dornestique ou familial.

Chacun de ces sujets a donne lieu a des discussions parfois
émotionnelles.
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1. L'exercice d'une tfiche professionnelle

Si le pourcentage des femrnes actives monte dans tous les pays, tant
industriels qu'en voie de ddveloppement, ii reste ndanmoins loin en
dessous de celui de la participation professionnelle masculine. Dans la
population feminine globale, mais aussi en comparaison avec les hommes,
les differences entre les divers pays restent dgalement encore assez
considérables. Ces differences ont trait non seulement au pourcentage vis-
k-vis de la population active totale, mais dgalement vis-a-vis du nombre
d'heures de travail, du secteur de l'emploi, des conditions de travail, etc.
(K. Pauwels, L. Deschamps, W. Van Dongen, 1987; Van Dongen, 1990;
Commission de la Communauté europdenne, 1991; Cabinet du Secrétaire
de l'Etat pour l'Emancipation sociale, 1991).

Ceci a dté illustrd fors d'une intervention de quelques participantes
scandinaves. El les affirmerent que le pourcentage des femmes qui ont un
emploi y est dleve en comparaison avec d'autres pays et qu'il avoisine
même celui des hornmes. Un bon nombre de femmes actives sont
'seulement' employees a temps partiel, en quoi elles different a nouveau
des hommes dans une mesure considerable.

2. La repartition des taches familiales

La part des hommes dans les Caches familiales semble &re un point
sensible. Il ressort de toutes les etudes que les hommes ont en moyenne
assez de retard dans les Caches domestiques classiques (cuisiner, laver,
repasser, etc.). II en va de meme pour les charges vis-a-vis des enfants.
Quand ii s'agit de travaux ayant trait a la maison, par contre, les hommes
realisent un meilleur score.

L'occupation ou non d'une cache professionnelle par la femme est
toutefois un facteur qui change quelque peu la repartition, ce qui
n'empêche pas que les differences restent ndanmoins considérables
(Pauwels, 1980; Shelton, 1990). La repartition des rOles entre hommes et
fernmes reste cependant en evolution et les tendances d'érnancipation se
poursuivent.

On avanga avec insistance, avec ou sans appui empirique, que la part
masculine dans l'exécution de taches familiales reste, assez modeste.
Seulement dans le cas oil le besoin est vraiment grand et qu'il soit
question de 'feeling of emergency', cette part monte étonnamment vite,
comme on peut constater en cas d'une maladie de la femme ou d'un
nombre croissant d' enfants.

Les participants de l'atelier discuterent ensuite du fait que les
fernmes, en assumant les aches tant domestiques que professionnelles,
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sont confrontées a des sentiments de culpabilité. Ce sont toujours avant
tout les fernmes qui se sentent responsables tant des Caches menageres que
des charges et de l'éducation dans la famille. Ce sont toujours
essentiellement les femmes qui se demandent, inquietes, dans quelle
mesure les enfants ne sont pas dupe du 'dual-career'. C'est ainsi qu'elles
continuent souvent d'interpreter leur ache professionnelle cornme une
participation et que ce sont toujours les femmes qui doivent conceder ou
chercher la solution lorsqu'il se pt, des problemes pour l'accueil des
enfants.

Une autre reaction des participants concernait la denomination de
I'atelier. La question fut posée de savoir s'il ne vaudrait pas mieux parler
de (re)conciliation' au lieu de '6ombinaison' des reponsabilites familiales
et professionnelles. Dans des pays en plein developpement, les obstacles a
surmonter par les femmes sur le marche de l'emploi semblent &re encore
tres imprtants. En plus, c'est précisément dans ces pays-la qu'il existe
peu de 'supporting systems'. L'atelier insista pour que l'on élabore a bref
délai un reseau de creches, de garderies journalieres et des centres pour
le jeune enfant. Quoiqu'il ne soit 'en principe' pas tolere des
discriminations entre hommes et femrnes, ce sont toujours les dernières
qui doivent faire face a bien des difficultés. Méme dans les pays
industrialises ou les femmes sont les mieux placées en ce qui concerne la
protection de travail et la non-discrimination au plan professionnel,
chaque fois de nouvelles discriminations, parfois invisibles, sont
instaurees. La discrimination camouflée relative au salaire en constitue un
exemple typique. Des caractdristiques 'féminines' ou attribuées aux
femmes ne sont pas rarement moins rémunerCes que celles des hommes
(Schippers J., 1988; Women's Studies, 1991).

Les interpellateurs affirmerent que la politique ne doit pas seulement
pourvoir a une meme remuneration pour un travail identique ou similaire,
mais qu'elle doit continuer d'avoir comme objectif la realisation efficace
d'un travail égal tant pour les hommes que pour les femmes. La question
fut toutefois posde de savoir comment cette structure egalitaire peut etre
réalisee, vu le fait que les hommes ont en grande partie le pouvoir en
mains. Quoi qu'il en soit, des changements au plus haut niveau sont
nécessaires. 11 faut en plus suivre de pres comment les recommandations,
certes intéressantes pour les femmes, sont aussi effectivement implantées
dans la pratique.

3. La valeur du travail domestique

Un mal connu de longue date concerne la valeur du travail de menage.
L'exemple qui revient éternellement et semble avoir du succes dans tous
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les pays, est : "Pourquoi une mere ne pergoit-elle pas de remuneration
lorsqu'elle se charge elle-meme de l'education de ses enfants et en pergoit
une lorsqu'il s'agit de celle des enfant.s des autres ?" Ceci amene des
questions du genre :
- "Pourquoi le travail domestique et la garde d'enfants ne sont-ils pas

valorises financierement ?"
- "Ne s'agit-il donc pas la d'un travail valable ?"
- "Ce travail, ne doit-il pas etre remunérd au même tarif applique dans le

circuit economique comparable ?"
"Le travail domestique, n'est-il donc pas un travail ?"

- "Est-ce que les femmes qui assument cette tache n'ont pas de droits
propres ?"

- "Ne faut-il pas diaborer pour elles une protection sociale convenable ?"
Certains interpellateurs étaient d'avis qu'il faut s'attaquer d'urgence

au systeme de la securité sociale. "Les femmes au foyer, ne devraient-
elles pas pouvoir disposer d'un salaire minimum garanti ?" Car toutes les
families contribuent 4 l'accroissement du 'human capital' social et au
developpement du systeme économique. Seulement, sa valeur n'est pas
exprimee, financierement parlant, de la même fagon.

Un point de discussion supplementaire concernait le nombre
d'enfants 4 charge dans la famille. La question qui se posait etait de
savoir si des families avec enfants ne sont pas victimes des families sans
enfants ou si ces dernieres doivent toujours écoper financierement pour
toutes sortes de facilites pour des families avec enfants. Ici aussi, la
question ressurgit quant a savoir si le temps que les parents investissent
dans l'education de leurs enfants ne requiert pas une 'valorisation' et si
oui, de quelle maniere faudra-t-il determiner la valeur de ce temps ?

Differents essais ont &é realises pour tenter d'exprimer la valeur du
travail domestique en termes monetaires (une synthese et un examen
critique sont dorm& par Van Dongen W., 1987). On constate toutefois
que, malgré que cette valeur soit estimée 4 au moins la moitie du PNB
(Produit National Brut), il y a 4 peine une impulsion pour y prevoir un
salaire de travail menager. On fait allusion aux hommes politiques qui
craignent que ces revendications ne soient impayables. ,

On peut toutefois penser en vue d'une modification de la structure de
salaires, car il n'y a pas seulement que le problerne des femmes qui
travaillent au foyer. Chaque famille passe par diverses phases tout au long
de la vie. Il y a notamment les anndes de l'enfance et de la jeunesse, la
phase active (professionnelle) et le troisieme age. Mais, a l'heure
actuelle, on semble s'occuper exclusivement de la structure de salaires
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des personnes actives, qui auront de plus en plus difficile a payer pour les
services rendus tant aux jeunes qu'aux personnes Agées.

Dans cette optique, les représentants des pays scandinaves
avancerent que les systemes de bien-être établis en faveur des families
sont trop onereux et deviennent impayables. La question était de savoir si
d'autres pays aussi devaient affronter ce même probleme. Comme
solution, il fut avance qu'il faudra modifier la structure tant du salaire que
de l'impôt, si effectivement on ne veut pas partout et de facon générale
aboutir dans les difficultés (financieres).

En comparant les performances de travail dans le ménage et
l'activité professionnelle des femmes, on releve la difference en pression
et en evaluation du travail. Une comparaison aveugle entre les deux n'est
toutefois pas possible.

Le secteur économique 'dur doit être persuade qu'il est de son
propre inter& que les occupations professionnelles et familiales puissent
étre combindes de la meilleure facon possible. Il en tirera profit lui-
marne. A l'heure actuelle, ii semble toutefois que les mesures prévues ne
sont qu'un facteur de coilt. Une meilleure organisation du travail,
notamment par des horaires de travail fiexibles, est dans !Inter& de
chacun.

Ce sujet de conversation donna lieu immédiatement a une nouvelle
discussion animée entre partisans et opposants. On avanga entre autres
qu'un horaire de travail plus flexible a seulement comme consequence que
les femmes restent moins compétitives sur le marché de l'ernploi, ce qui
provoqua une vive reaction de la part d'une participante avec une
'profession d'homme' (ingénieur). Elle affirma que sa profession ne
permet pas un horaire souple.

Des propositions en faveur de plus de 'travail A la maison' furent
également accueillies de facon critique. Le contact avec le lieu du travail
est considéré comme &ant important. De plus, l'on craint ici aussi que la
mesure ne soit essentiellement appliquée pour des metiers subalternes et
orient& vers les femmes, avec toutes les consequences que cela implique.

Tant les employes que les organisations syndicales doivent chercher
quelles sont les priorités pour arriver a une meilleure organisation de
l'emploi. II va sans dire qu'une multitude de mesures sera nécessaire, car
ii ressort des recherches que les employeurs ne sont pas encore du tout
conscients et se soucient peu de la pression professionnelle et familiale
auxquelles les familles doivent faire face (Galinsky, Stein, 1990).

Plus la discussion durait, plus on arrivait A la conviction que la
problématique de la combinaison ou la conciliation du travail et de la
charge familiale est complexe, notamment parce que la situation dans les
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divers pays est toujours tres diffdrente. Une approche basde sur des
slogans ou le déballage de 'simple facts ne contribuent guere a une
approche judicieuse de la question. C'est pourquoi l'orateur principal le
prof. H.-G. Kriissaierg plaida a nouveau pour la recherche d'un
dquilibre entre la garde d'enfants, emploi, la charge du ménage et celles
des personnes ages dans la socidtd. Personne ne peut se soustraire a sa
responsabilité et une solidaritd générale a Ildgard de chaque point
susmentionné est requise.

4. Evaluation et suggestions

Que la combinaison ou la conciliation du travail et de la charge des Caches
familiales soit un probleme reel, décou'ait des discussions animées entre
hommeiet femmes de diverses nation,Ilités. II n'est même pas &range
que cela donnit lieu a une confusion des langues, notamment en raison du
fait que l'on partait parfois de positions tout a fait différentes. II n'dtait
pas rare d'entendre avancer un seul aspect partiel de l'ensemble de la
problématique.

Il était clair que, dans l'atelier, la discussion concernant le probleme
de la (rd)valorisation des femmes au foyer recut la prioritd, et plus en
particulier la valorisation ou la sous-dvaluation du travail domestique et
du 'etre femme au foyer'. Pour les femmes au foyer, la valorisation
effective de leur situation constitue un facteur important, voire méme
crucial, pour leur choix concernant la repartition de leur travail et leur
position sociale futures. Cependant, les femmes ayant une occupation
rémunérde continuent dgalement d'8tre confrontdes 4 la repartition
traditionnelle du travail et aux problemes correspondants. La question de
la valorisation du travail domestique est donc relevante pour elles aussi.

Une approche récente qui tente de prévenir les anomalies
mentionnées, tout en accordant de l'attention a l'importante probldmatique
implicite de la combinaison du travail familial et professionnel des
femmes et des hommes, est reprise dans l'oeuvre de Van Dongen (1990,
1992). Il dlabora une analyse intégrde de la repartition individuelle et
sociale du travail. Il aboutit ainsi a quelques concepts qu'il estime plus
utilisables pour l'analyse de la repartition du travail de la famille que les
conceptions actuelles, trop souvent basdes sur la thdorie micro-
dconomique.

Sur base de sa théorie intégrde de la formation de valeurs, Van
Dongen discute les formes effectives de valorisation. Contrairement a
l'opinion gdndralement admise, il arrive a la conclusion que les femrnes
au foyer ne sont pas sous-dvaludes par la 'soda& (instances publiques,
institutions sociales), mais elles sont, précisément, relativement valorisdes
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davantage. Ii ressort d'une etude restreinte que, malgré ce support social,
beaucoup de femmes au foyer semblent ne pas etre contentes.

D'apres Van Dongen, la vraie sous-evaluation se situe des lors dans
les limites des relations et interactions au sein de la famille. L'entiere
responsabilité du probleme n'est toutefois pas 4 imputer aux femmes ni
aux hommes, en tant qu'individus. En effet, la repartition traditionnelle
du travail est stimulée et entretenue par les structures sociales et a pour
consequence que les femmes gardent, dans leur repartition journaliere des
aches un rendement humain et non humain inférieur. Les principaux
aspects et les principales formes d'expression de la sous-evaluation se
situent dans la repartition traditionnelle des taches même. Ii s'agit ici de
nouveau du rendement social humain. Cette sous-evaluation est tout aussi
valable pour les femrnes ayant un travail rémundre et ce dans la mesure
oii elles doivent sacrifier trop de rendements personnels A un travail de
menage supplémentaire.

Van Dongen formule une proposition concrete en ce qui concerne le
statut social tant a l'egard des femmes qu'à celui des enfants. L'objectif
central doit etre une meilleure position sociale de toutes les femmes, la
politique devant partir d'une politique d'érnancipation en ce qui concerne
la repartition du travail entre hommes et femmes.
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Differences biologiques entre hommes et femmes
et leur approche de la famille

Rita SWINNEN

La recherche scientifique récente démontre que l'origine de la
diffdrenciation sexuelle depend de la presence d'un seul gene sur le
chromosome y. II existe toutefois diffdrents mdcanismes pour activer les
genes et un des mécanismes importants est l'influence d'hormones
stdroIdes. Pour un développement normal, il est nécessaire que les genes
appropriés soient activds dans l'ordre exact et au moment opportun. Ces
aspects-l4 de la diffdrenciation sexuelle sont connus et prouvds
scientifiquement. D'autres aspects de la diffdrenciation sexuelle, en
particulier ceux qui ont trait au développement tlu cerveau et qui sont
determinants pour les comportements masculin et féminin spécifiques,
sont moins clairs et donnent lieu 4 des theories et a des speculations
contradictoires. El les alimentent aussi le fameux &bat nature-nourriture'
ou la discussion du role des traits génétiques innés ou du comportement
dicté par la culture. Des recherches récentes démontrent que la base de ce
comportement est génétiquement déterminde. Le développement ultdrieur
ou le rdsultat final du comportement est essentiellement la suite des
aptitudes apprises et culturellement acquises. La science biologique
montre que le cerveau humain n'est pas une 'tabula rasa', mais au
contraire un systerne cornplexe de traits et de tendances innds. Les traits
innés sont la consequence du mdcanisme darwinien de la diversité et du
'survival of the fittest'. II fut un temps o4 ces traits constituaient la
meilleure réponse pour la survie dans un milieu détermind. Un des
aspects les plus importants du développement humain est sa capacité
d'dpanouissement culturel. Ce développement culturel, qui merle a la
crdation de villes et de communautds avec une grande densitd de
population, se realise a une plus grande vitesse que Févolution
biologique. Ceci peut entrainer que certains traits innds ne sont plus
adaptds 4 la socidtd moderne et crdent de sdrieux problemes. L' ignorance
des données scientifiques n'amene pas de solutions. Bien au contraire,
une meilleure connaissance des sciences génétiques et biologiques
permettra une meilleure comprehension de toute la probldmatique. Cette
comprehension est la premiere condition dans le processus de la
recherche de solutions.

Un certain nombre de questions fut pose concernant l'influence de la
science génétique et sur la mesure dans laquelle la manipulation gdatique
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pourrait jouer un role dans la recherche de solutions aux problemes
posées par la différenciation sexuelle. Le prof. Decleir répondit que la
technologie génétique sera, certes, un des sujets par excellence pour le
siecle a venir. Bien que la manipulation génétique soit déja un phénomene
connu au niveau des plantes, par exemple, au niveau des hommes ii
continue de la situer dans un futur lointain.

Ensuite, ii y a eu quelques questions ayant trait A des sujets
spécifiques. Une premiere question concernait la relation 'nature-
nourriture en rapport avec la maladie du SIDA. Le SIDA est un aspect
biologique de revolution : un virus mortel a trouve une niche dans le
corps humain. La reaction culturelle consiste a lutter contre cette maladie
et a prendre des mesures de prevention. Une deuxieme question
concernait la relation entre la presence de testosterone et le fait qu'il y a
plus d'hommes en prison que de femnm-,. 1...3 question était également de
savoir s'il existe une explication biologique de la criminalité. La reponse
a la premiere question fut positive, celle a la deuxieme negative. La
testosterone est effectivement responsable d'agressivité, mais personne ne
nait criminel. Une troisieme question concernait le quotient intellectuel
(QI) et son rOle dans les differences qui existent entre filles et garcons. Le
QI n'est qu'un aspect de l'intelligence et le score depend des questions
posées. Le QI est un instrument de mesure, mais qui doit etre relative et
certainement pas utilise comme cela a &é le cas avant pour, par exemple
justifier le racisme.

La grande majorité des autres observations et questions se situaient
dans le &bat 'nature-nourriture'. Bien que le fait qu'il existe des
differences biologiques entre l'homme et la femme ne fut pas remis en
question en tant que tel, bon nombre de remarques s'orientaient dans cette
direction : les differences biologiques ne peuvent justifier la position
inferieure des femmes, ni renforcer les images stereotypees de l'homme
et de la femme, ni consolider les schémas traditionnels de comportement
diet& par le role social des hommes et des femmes, ni encore enfermer
les hommes et les femmes dans deux categories déterminées par le sexe.
En soulignant l'importance de l'individu, on avanga qu'il existe souvent
plus de differences entre deux individus du meme sexe qu'entre deux
individus de sexe different. L'objectivité et la position neutre de la
science furent dgalement remises en question. En effct, la recherche
scientifique depend du cerveau et de l'attitude du scientifique, qui sont
determines notamment par sa culture, sa personnalitd, sa masculinité, le
vingtieme siecle et sa culture occidentale. La science qui se remet sans
cesse en question est nécessairement incomplete. Le prof. Decleir
remarqua qu'il est important de reconnaitre et d'accepter les faits
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scientifiques. Ce n'est pas la science biologique qui veut, par exemple,
garder les femmes dans une position soumise. C'est plutôt la société qui
decide de l'utilisation des données scientifiques et ce pas toujours dans le
sens positif.

Deux recommandations importantes, sorties de la discussion, étaient:
1. qu' il faut aspirer a une vraie co-education pour rapprocher les hommes

et les femmes, en se basant sur les ressemblances plutôt que
d'accentuer les differences;

2. qu'etant donne que dans notre societe, la plupart des decisions sont
encore toujours prises par des hommes, la promotion des femmes dans
les fonctions de cadre reste une priorite.

En definitive, l'on avanga que l'absence dans le forum de
representants d'autres disciplines, telles que la sociologie, l'economie et
la psychologie fut regrettable, compte tenu de la complexite de la
problématique et surtout des consequences des differences biologiques sur
la famille, consequences qui, au fait, n'ont pas &é traitées dans cet
atelier.
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Differences entre les Liches et les responsabilités

Lieve VANDEMEULEBROECKE

Dans son introduction, le professeur M. Masui constate que dans la
socidté occidentale les ménages a double revenu sont de plus en plus
nombreux. Des lors, se pose la question de l'exécution des tâches
ménageres (non rémundrées) traditionnellement effectuées par les
femmes.

Elle propose de, lors de la discussion, faire une distinction entre les
tAches et lPs responsabilités.

Par iches', on entend un travail ponctuel determiné dans le temps
et l'espact et pour lequel Il ne faut guere d'initiative. Les 'responsabilités'
sous-entendent le comportement dicté par le role social de l'acteur qui
désigne la position que la personne occupe dans un groupe. Cela signifie
donc, que dans un ménage on s'occupe des besoins futurs des enfants et
du partenaire. A ce cornportement d'acteur social correspond une attente
sociale : les autres attendent de nous une certaine attitude en tant que
partenaire, en tant que pere ou mere et doivent pouvoir compter sur nous.

Le professeur Masui fait appel au groupe de travail pour discuter du
partage entre hornme et femme des tâches ménageres non rémunérées,
aussi bien dans le domaine des soins et de l'édtication des enfants que
dans l'entretien de la maison.

1. Approfondissement de la problématique par les participants au
groupe de travail

1.1. Les différents contextes

Le modérateur ouvre la discussion en demandant si la problématique telle
qu'elle est tracée par Mme Masui est reconnaissable dans tous les
contextes. Il cite l'exemple d'une enquete men& en Scandinavie dans des
ménages avec des enfants de cinq ans : il semble que les Ores dans ces
menages se chargent non seulement des aches mais aussi des
responsabilités, surtout celles qui concernent les enfants.

Ce fait est reconnu par :e groupe de travail : les Ores se chargent
des taches et dventuellement des responsabilités mais surtout celles se
rapportant aux soins des enfants et en moindre mesure de l'exécution de
petites taches ménageres. Un participant ajoute que tous les ménages a
double revenu ne se trouvent pas tous dans la même situation : il y a des
travailleurs a plein temps, des travailleurs a mi-temps, le nombre ainsi
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que l'âge des enfants different, etc. Ces differences situationnelles
interviennent aussi dans la distribution des tfiches et des responsabilites
entre l'homme et la femme.

Plusieurs participants constatent que dans leur pays les peres
reprennent certaines aches de leurs dpouses mais que la responsabilite
finale du bon deroulement des choses incombe a la femme. Le
changement de mentalité qui est nécessaire a cela est tits lent. Ainsi, en
Espagne, une loi fut récemment promulguée donnant aux hommes la
possibilité de prendre un conge paternel mais jusqu'a present seul un
nombre négligeable de Ores en ont fait usage.

D'apres une participante tunisienne, les femmes de son pays ont
réussi a convaincre le gouvernement de creer des infrastructures telles
que creches publiques, creches d'entreprise, clubs, etc., qui permettront
d'alléger les aches menageres afin que la femme - bien que principale
responsable du ménage - puisse remplir me fbnction publique et ainsi
contribuer aux revenus du menage. Les maris - même musulmans
accomplissent a present de plus en plus de [Aches ménageres.

Une participante du Bangladesh se demande si les concepts 'aches'
et 'responsabilites sont applicables dans les cultures non occidentales.
Ainsi, dans son pays, la société ne semble pas reconnaitre les
responsabilités : le travail que font les femmes/meres, contrairement
celui effectué par les maris/peres, n'est pas considéré comme &ant une
responsabilité. Un changement de mentalité en ce qui concerne
l'appréciation et la reconnaissance de la femme est donc nécessaire.

1.2. Etudes de l'emploi du temps

Mme J. Finch remarque que, d'apres ses etudes de l'emploi du temps en
Grande-Bretagne, les femmes sont la plupart du temps 'les managers'
dans le ménage même si leurs partenaires les aident. Les maris qui aident
consacrent moins de temps au nettoyage que leurs femmes, alors que
celles-ci peuvent s'occuper de plusieurs choses en même temps.

Ceci est confirme par d'autres participants : les femmes font souvent
différentes choses a la fois dans le menage, leur travail est intensif et
difficile a decrire et n'est pas apprécié économiquement. Les femmes ne
prennent pas leur emploi du temps tits au sérieux et ne donnent
l'enquete du 'budget temps' qu'une indication sornmaire de leur emploi
du temps. Le babysitting, par exemple, ne sera que tres rarement cite
comme travail. Les hommes, au contraire, donnent de leurs activités un
résumé minutieux.
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2. Suggestions pour des strategies de solution

2.1. Plus d'estime pour le travail du ménage

Le professeur Masui affirme dans son introduction que les Caches
ménageres sont depreciees. On dit toujours que c'est un travail important
mais ca en reste la. Rémunerer le travail du menage n'est pas, d'apres
elle, une solution realisable : ce qu'il faut c'est que les valeurs qui
naissent du travail au sein de la famille (modestie, dévouement pour
d'autres personnes et pour le groupe, vulnérabilité) soient reconnues
comme &ant des valeurs importantes. Des participants l'approuvent et
soulignent le fait que ce sont surtout les hommes qui doivent apprendre
reconnaitre ces valeurs. Cette reconnaissance sera encouragée par la
participation des hommes non seulement aux aches mais aussi et surtout
aux responsabilités au sein du ménage.

2.2. Dispositions structurelies et/ou education et formation

D'apres le moderateur, les autorités ont une grande, voire la plus grande
influence sur le partage equitable des taches et des responsabilités entre
l'homme et la femme dans le menage.

Les dispositions structurelles telles que l'égalité des chances dans
l'education et dans le secteur professionnel, la garde des enfants,
l'augmentation du niveau de vie qui permettra d'acquérir des appareils
ménagers, etc., ont - selon ses etudes et son experience en Scandinavie
un impact important sur la distribution égale des taches dans le menage.

Une participante fait observer que le monde politique ne réagit
souvent que lorsque la réalité a déja change, c.-a-d. qu'il prend des
dispositions pour cc qui est déjà appliqué ou même qui contrarie ce qui
est en application. Son experience prouve que les femmes doivent chaque
fois recommencer a se battre contre les préjugés (comme la

culpabilisation de la mere), les traditions et l'environnement. Elle trouve
cela frappant que le travail des femmes reste sous-estime : dans certains
metiers ob les femmes percent (la soi-disante ferninisation), les salaires
diminuent.

Plusieurs participantes accentuent l'importance de l'éducation et de
la formation en ce qui concerne les taches et les responsabilités dans le
menage par rapport aux dispositions structurelles. Ces mesures seules ne
suffisent pas. Les jeunes gens (garcons et filles) doivent apprendre
connaitre l'importance du travail ménager par une education identique
la maison et a l'écolv, par les médias (qui donnent malheureusement
encore souvent une image traditionnelle) et plus tard par la formation
permanente.
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Les dispositions structurelles donnent des possibilités que l'on doit
apprendre a mettre a profit par l'dducation et la formation. Les jeunes
gens doivent aussi savoir que les choix sont toujours lies aux valeurs :
chaque choix sont li6es des chances mais aussi des finites et des
obligations. S'ils optent pour un mdnage a double revenu, ils choisissent
également une responsabilité partagée pour le travail ménager. Pour cela
on part du principe que le systeme 6ducatif cherche a atteindre l'égalité
des chances. Si ce n'est pas le cas, il faut le modifier comme en Tunisie,
oil suite a des critiques sur l'étlucation fa'tes par des groupements
féminins, on a créé des commissions qui ont pour but d'initier les éleves
regalite de l'homme et de la femme. D'ailleurs, de telles commissions
pour régalité des chances dans l'enseignement ont éte installées dans
divers pays.

2.3. Responsabilité entre les generations.

Mme J. Finch fait remarquer qu'une famille est plus qu'un ménage : c'est
un réseau de relations. Elle plaide pour la repartition des Caches et des
responsabilités entre ces réseaux. Des femmes se retrouvant seules pour
l'une ou l'autre raison pourraient alors retomber dans un réseau plus
large. Serait-ce un plaidoyer pour une réévaluation de la famille &endue?

3. Conclusion

II ressort de la discussion de cet atelier que dans beaucoup de pays, il y a
une evolution vers un partage de plus en plus equitable des taches et des
responsabilités du ménage entre hommes et femmes. Ceci est surtout
perceptible dans le domaine des soins et de l'éducation des enfants. Les
participants souhaitent que cette solution soit encouragée. La dépréciation
du travail ménager est cependant un probleme a cet égard. Une solution
serait d'influencer les mentalités et les attitudes. A cet effet. on plaide
pour l'éducation et la formation des garcons et des fines, des hommes et
des femmes : les deux sexes doivent apprendre l'importance de l'enjeu
pour le ménage et doivent également acquérir une attitude adequate.

Toutefois, ii faut aussi que des dispositions politiques permettent et
encouragent le partage equitable des taches et des responsabilités dans le
ménage : l'introduction a :education de la famine a l'école pour fines et
garcons, des actions pour l'Cgalité des chances a l'école et au travail, la
creation des possibilités du congé parental, !interruption de carriere, et
ceci pour les peres et les meres, la creation des possibilités de garde
d'enfants, etc. Les dispositions structurelles d'un côté et l'éducation -
formation - de l'autre sont toutes deux indispensables et complémentaires.
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De la discussion, il est ressorti qu'il peut y avoir de grandes
differences culturelles quant a la situation et a la mentalité des ménages et
des familles. Dans l'avenir, il sera donc nécessaire de confronter a ces
différentes réalités les concepts qui sont utilisés dans les recherches et la
littérature.
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Lr famille : différenciation culturelle et coexistence des diff6rences

Mieke VAN NULAND

Dans cet atelier, les lignes de discussion sont presentees par le prof.Yvonne Knibiehler et tournent autour de deux questions, a savoir : faut-ilaccentuer les differences entre les homrnes et les femmes en leurattribuant des roles et des fiches differents ou est-ce que toutes les
differences doivent etre inserees dans les rnetnes rOles et Caches ?

Le discours sur la différenciation et/ou la coexistence des differencesprend son origine sur la constatation que l'homrne est un etre sexue.Cependant, ce discours est sans cesse ponctud par la question de savoirdans quelle mesure les differences entre hommes et femmes sontinherentes a leur nature humaine ou constituent-elles plutOt un acquisculturel? La recherche scientifique et notamrnent la biologie ne nousdclairent guere a ce sujet. La recherche sur les differences 'innées entrehommes et femmes, entre peres et meres mérite une place dans l'agendade la recherche scientifique ultérieure.
Le contexte historique

Les differences entre hommes et femmes dans les taches et les rolesfamiliaux doivent etre recherchées aussi au niveau de l'histoire. Au dix-septieme siecle, dans les regions rurales, les femmes se chargeaient nonseulement du soin d'un nombre d'enfants particulierement éleve, maisegalement du maintien de la production et de la gate de nourriture. Lafamille tant dans le sens large que restreint - est soumise a l'autorité del'homme qui emprunte son pouvoir patriarcal a une societé forthierarchisée. Trois siecles plus tard, la famille nucléaire, qui ne compteque quelques enfants, s'est substituée a la famille élargie. Dans ce type defamille, ce sont les hommes qui se chargent de l'approvisionnement ennourriture et la structure verticale de l'autoritd a dtd remplacde par unrnodele base sur la collaboration. Mais la famille post-moderne ne cessed'évoluer elle aussi. La fragilité des relations, les changements dans laposition sociale des femmes, l'institutionnalisation croissante del'education et de l'enseignement influencent les positions des membres dela famille et l'existence de la famille en tant que telle.
La position changee de la femme
Grace au travail a l'extérieur, les femmes se sont hissees a une positionsociale que l'on peut a peine qualifier de solide. En effet, les femmes
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dependent largement de la loi de l'offre et de la demande snr le marche
du travail et sont souvent employees sous des statuts précaires. A la
maison, elles peuvent compenser cette position d'inferiorite sur le marche
du travail en assumant le role de la mere affectueuse. Le langage lyrique
dans lequel l'amour maternel a etd et est toujours chante, confirme une
repartition des taches qui, de toute &endue, va de soi : la mere se charge
de l' education des (petits) enfants. Etant donne que, en moyenne, elle n'a
qu'un ou deux enfants, son rOle educationnel est tres important et elle
peut, par la meme occasion, jouir davantage de ses enfants. Que les peres
s'occupent de plus en plus de leurs enfants n'est pas sans danger pour les
femmes : en effet, les peres s'en occupent essentiellement quand on peut
en jouir. Ils jouent avec les enfants, tandis que les boulots contraignants
sont et restent pour les meres qui risquent par la de rater ce qu'il y a de
meilleur de leurs enfants.

Le salaire attribue aux meres pent etre compris comme une
remuneration pour leur travail educationnel et les nombreuses taches qui
en decoulent. Mais dans le cadre d'une repartition des aches familiales,
on peut penser egalement aux 'maternites professionnelles' : une sorte de
professionnalisation du menage. La sous-traitance du travail domestique
et de la charge des enfants peut permettre de prévenir des différends et
des disputes entre les partenaires et d'éviter qu'un des deux ne soit
contraint de suspendre ses activités en dehors de la maison. La
professionnalisation du travail domestique contient toutefois un danger liii
aussi. II n'est pas imaginaire que, avec la sous-traitance des Caches, on
delegue aussi les responsabilités, ce qui mettrait les femmes dans une
position de petites fines qui ne savent pas (plus) ce qu'il en est et qui
deviennent dépendantes de l'opinion des experts pour la determination de
leurs propres avis et attitude. Des exemples au plan des soins de sante et
de l'enseignement sont legion : les hommes ont relegué la responsabilitd
de leur propre sante aux mains des médecins, tout comme ils ont
egalement, dans une large mesure, attribud a l'ecole la responsabilite et la
competence concernant l'éducation de leurs enfants.

Changements dans la paternité

Les peres aussi ont difficile A adopter un nouveau r8le paternel. Des
profanes - medecins, psychologues, directions d'ecole - ont effectivement
souvent plus de voix au chapitre concernant l'éducation des enfants que le
pere lui-meme. La paternité en tant que telle n'est d'ailleurs plus une
affaire de droits mais de devoirs, ce qui ne signifie pas necessairement
que tous les peres se degagent de leurs enfants et de leurs obligations vis-
k-vis de ceux-ci au moment on la relation avec leur partenaire se brise.
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Dans les familles oh les deux partenaires ont deja eu des enfants d'une

relation antérieure, ce sont généralement les mEres et non les Ores qui

'amtnene leurs enfants de cette relation ancienne.

Une autre situation pour laquelle une solution devrait Etre trouvde est

celle des peres qui ne veulent guère s'occuper de l'education de leurs

enfants. A ce sujet, ii faut peut-etre insister stir l'utilite et le role possible

des internats. Les internats auxquels on se refere sont des structures

d'accueil favorables aux enfants et n'ont rien de comparable avec les

instituts au regime cellulaire oii l'existence s'approche de celle des

prisons. Toute l'education scolaire pourrait Etre confide a ces structures

d'accueil favorables aux enfants : non seulement pour dispenser

l'enseignement, mais également pour dvaluer des prestations scolaires et

des progres des élèves. En effet, dans la majorite des cas, de rnediocres

résultats scolaires sont 'Wastes a la relation parents-enfants. Pourquoi

donc ne pas situer cette matiEre delicate en dehors de la relation parents-

enfants ?

Differences entre les families

La description et l'analyse reprises ci-dessus relatives aux changements

dans la famille et dans les positions, ainsi qu'aux roles des Ores et des

mEres sont clairement centrées sur le modele de la famille occidentale. La

grande majoritd des families dans ce monde ne se reconnait guere dans

ces propos ni dans ces idees. Leur realite se trouve, tant au sens litteral

qu'au sens figure, a des kilometres de distance dans la fawn de formuler

la question exposée dans cet atelier.
Dans certains regions d' Afrique, le SIDA tue a court terme la partie

la plus productive et la plus reproductive de la population. De plus en

plus d'enfants grandissent chez des membres de famille (sens large) ou

chez des grands-parents qui ne sont clej4 pas a même de subvenir a leurs

propres besoins. La generation qui, dans quelques années, devra se

charger de la procreation et de ['education des enfants, est abandonnée a

son sort.
Au Kenya, la plupart des familles sont des familles monoparentales :

les hommes sont partis a la recherche d'un travail dans les regions

urbaines, tandis que les femmes restent en place avec l'obligation non

seulement d'assurer leur propre survie mais en plus celle de leurs enfants

et souvent aussi des membres de leur famille avec le peu de moyens

disponsibles. II y va de soi que pour les families étroites et élargies dans

ces regions, la notion 'politique familiale' doit revEtir un tout autre sens :

pour elles, il est prioritaire que, par l'approvisionnement collectif en eau

et en bois, les femmes soient déchargees de la recherche de ces elements,
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sources de vie élémentaires, de telle sorte qu'elles puissent créer du
temps A consacrer a leurs enfants.

Dans beaucoup d'autres parties du monde aussi, les questions sur le
contenu des roles du pere et de la mere ne sont pas du tout pertinentes :
au Chili comme dans la plupart des autres pays sud-américains, la survie
est deja un probleme pour la majorite des families. L aussi, la politique
fatniliale ne tient pas suffisamment compte de la rdalite que 40 % des
familles y vit dans une situation d'extrême pauvreté. De plus, cette
politique s'attaque rarement aux causes intrinseques de cette pauvrete, ce
qui a comme consequence que ces families sont persuaddes dans leur
conviction qu'elles sont elles-memes A la base de leur position peu
privilegide. Le fait que les richesses de leur monde sont transferees au
monde riche n'est pas mentionne.

Families de différentes cultures

La différenciation culturelle et la coexistence des differences revêtent une
autre signification dans le chef des familles immigrées. En Belgique, bon
nombre d'entre elles passent subitement de la famille élargie, dont elles
ont l'habitude dans leur culture, A la famille nucleaire occidentale. El les
se retrouvent des lors a cheval de deux images de la farnille et le terme
'reunion de la famille', par exemple, prend pour elles une connotation
toute differente de celle que le législateur belge lui attribue. Des
sociologues et d'autres chercheurs luttent également contre ces deux
images de la famille et negligent souvent le fait que le vrai mode de vie et
la representation de celui-ci dans la recherche peuvent sensiblement
diverger l'un de l'autre. Ainsi, les femmes sont toujours representées
comme &ant dépendantes et fort attachdes A la maison et au foyer, meme
quand elles assument des roles masculins.

La coexistence des differences acquiert une dimension tout a fait
spécifique dans les familles ob le pere et la mere ont une autre nationalite
et une autre culture. Souvent, les enfants y sont l'enjeu de la lutte entre
les deux cultures avec notamment l'enlevement des enfants comme
résultat. Ii est regrettable que la politique n'accorde pas davantage
d'attention a ces situations.

Dans les considerations et la discussion sur la différenciation ou la
coexistence des differences, on pense le plus souvent de fawn unilatérale

un rnodele de famille dans lequel un homme et une femme entretiennent
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une relation et procreent des enfants. Ne faudrait-il pas penser aussi A des
modeles de famine dans lesquels les differences entre les partenaires ne
pourraient etre réduites ou attribudes h des differences de sexe, par
exernple dans les familles homophiles ou lesbiennes, ou des families oil la

mere a opte deliberernent pour le cëlibat ?

291

274



La famille : structures sociales et legislation

Luk DESCHAMPS

Introduction

Dans son introduction, Mme Wijns a tout d'abord rappeld les theses de
base que le prof. M. Elchardus et le prof. H.G. Kriisselberg avaient
avancees comme points de discussion lors de la conference pendant les
seances precedentes consacrées au theme 'Famille et Travail'. Pour le
prof. Elchardus, la charge du travail est pratiquement egale entre hommes

et femmes, du moins si l'on tient compte 4 la fois du travail remunere et
du travail non rémuneré. Cepandant, ce sont en tout cas les femmes ayant

une occupation professionnelle qui sont, par leur double Oche, les plus
chargées. II affirma finalement que le travail a temps partiel n' est pas urge

solution : tant le travail remunérd que le travail non rémunéré doivent etre

répartis de fagon plus équilibree. Pour le prof. Kriisselberg, ii faut

d'abord insister sur la necessité d'une plus grande solidarité entre les

generations lors de l'éducation des enfants. Toujours d'apres lut,

l' introduction d'allocations de menage, d'un revenu de base, d'un horaire
de travail flexible et de services plus sociaux peut remédier a l'implication

et a l'exécution inégales des aches éducationnelles des membres de la
famine. "Investir dans des allocations de menage, c'est investir dans une
des conditions vitales de la société", affirma-t-il.

A ce sujet, Mme Wijns a donne son commentaire personnel. Pour
commencer, elle formula son opinion concernant le fait que la discussion
se tient peut-etre a un niveau trop general. 11 faut en plus accorder
davantage d'attention a la tres grande différenciation entre les families,

sans perdre de vue la position des personnes isolées et/ou vivant seul avec

ou sans enfants. De plus, le choix d'un travail rémundre ou non rémundré
n'est pas un choix libre et est d'ailleurs réparti de fagon inégale entre
hommes et femmes. Il est ressorti d'un bon nombre d'études relatives a la
pauvreté que les femmes optent pour un travail rémundre par pure
nécessité, soit comme le seul revenu, soit comme un deuxieme revenu
additionnel mais pour autant pas moins nécessaire.

Mme Wijns avanga ensuite que les schémas de comportement diet&

par le role social au sein de la famille sont plus la suite ou rejoignent
davantage des nécessités économiques et/ou d'entreprise qu'ils ne sont la
consequence de principes idéologiques.
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En preparation a la discussion ulterieure, Mme Wijns a sollicitd
l'attention pour les mesures politiques aux diffdrents niveaux, qu'elle a
ddfinis comme le niveau macro-politique (ex. : les négociations de travail
qui pourvoient a la distribution generale du travail entre hommes et
femmes), le niveau meso-politique (a voir comme le niveau de
l'entreprise, l'ecole, la commune, etc.) et finalement le niveau micro-
politique (a considérer comme un niveau psychologique et relationnel
interviennent aussi les roles lids aux sexes du point de vue
culturel/antropologique). Elle illustra ces trois niveaux a l'aide de
quelques exemples de mesures politiques. Au niveau macro-politique, on
peut forcer de meilleurs accords par l'organisation de campagnes de
sensibilisation a grande échelle, ainsi que par une analyse et un suivi
rigoureux des initiatives expérimentales, telles que les diverses formes du
travail a temps partiel. Au niveau méso-politique, elle plaide en faveur
d'actions positives et de campagnes spdciales de sensibilisation pour
soutenir l'orientation professionnelle des filles et des garcons dans la
direction souhaitée. Au niveau micro-politique, elle plaida pour un plus
grand engagement des hommes et pour moins d'excuses.

A la fin de son introduction, Mme Wijns langa un appel pour mieux
coordonner, de fagon réfléchie et dynamique, la politique de famille et
celle de l'emploi ou de l'entreprise.

Discussion

1. Une premiere participante plaida en faveur d'une decision europdenne
en ce qui concerne l'appréciation financiere du travail domestique et
d'éducation ou de la prise en charge (par les parents et par les grands-
parents des enfants et des petits-enfants et non l'inverse !, pas
seulement de la femme) et se réfera a ce sujet aux reglements existants
au Luxembourg, en Suede, en Finlande et en Autriche. Tout en se
demandant pourquoi les femmes de menage ne sont pas considérées
comme actives, elle avanca qu'elles ne sont pas a la recherche de
davantage de travail, mais d'une recompense pour le travail
d'éducation qu'elles réalisent deja maintenant. Ce plaidoyer fut repéte
nouveau a la fin de l'atelier et on avanga que l'appréciation (financiere)
du travail de menage peut se faire soit par le biais du systeme de la
sdcurité sociale, mit par des mesures d'appui spécifiques. A cet égard,
les parents doivent pouvoir jouir tant de droits juridiques que de
solidaritd bénévole a partir de la sociétd élargie. A ce sujet,
l'introductrice posa la question du prix de revient et du paiement de ces
propositions. Les interpellateurs soulignaient que, en Belgique par
exemple, 45 % des enfants de moins de trois ans sont dlevés a la
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rnaison par les meres et les grands-meres. 'Pourquoi leur travail n'est-il

pas payd ?'
2. Lors d'une intervention suivante, ii y eut un plaidoyer en faveur d'une

procedure de divorce plus humaine et justifiable du point de vue
psychologique. 11 arrive trop fréquemment que le débat juridique,
souvent insense, relatif au probleme de la culpabilité, hypotheque les
accords ultérieurs (communs) en ce qui concerne l'education et les
chances de développement des enfants. La conference devrai!, a cet
effet, formuler une proposition pour l'abolition de ces procedures. Le
même interpellateur sollicita egalement l'attention pour la position des
families mono-parentales. Dans le prolongement de cette intervention,

une autre participante sollicita la prise de davantage d'initiatives
d'intervention et d'encadrement pour les families qui sont confrontées
des situations de divorce. Une avocate nigérienne traita d'une situation
specifique de son pays ou les femmes n'ont pas de droit de propriété,

ce qui cause de graves problemes lors du divorce. Elle plaida en faveur

d'un soutien européen et mondial pour procurer aux femmes dans les

pays en voie de développement des droits fondamentaux concernant
l'émancipation dans le cadre du droit matrimonial des biens.

En guise de conclusion de ce vaste dchange d'idées sur le divorce,

on proposa d' inviter la conference a approuver une fecommandation dans

laquelle il sera prdconisé de mieux &outer et plus souvent les deux/toutes

les parties lors d'un divorce et ce, CU égard a tous les éléments (enfants,
propriétés, ...). De meme, ii faut prévoir un reglement pour tics droits

égaux d'éducation et de garde.
3. Une autre participante se référa a la vaste série de mesures familiales

qui existent dans les pays scandinaves, mais pour lesquelles les

contribuables se demandent, a l'heure actuelle, de plus en plus haut si
l'Etat ne prend pas sur lui un peu trop de taches. Une redefinition des
Caches de l'Etat doit etre approfondie d'urgence et la discussion sur les

priorites a prendre aurait trait aux questions prioritaires de cette
conference, a savoir 'comment concilier harmonieusement l'education

des enfants et l' organisation du travail?'
4. Lors de son intervention, une avocate tunisienne se rdféra au statut

juridique, lequel appeld 'Code Statut Personnel', qui est, depuis 30 ans,

la base du progres ernancipateur dans son pays. Grace a cette loi, la

participation professionnelle des femmes a fortement augrnentd,

quoiqu'elle reste nettement en dessous de la moyenne europeenne, mais

au dessus de la moyenne dans d'autres pays du Magreb qui n'ont pas
instaurd un statut juridique. pareil. Par cette plus grande participation
des femmes dans tous les secteurs sociaux et dconomiques du pays, les
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femmes ont pu contribuer partout a l'emergence d'une situation plus
favorable pour les femmes, la famille et les enfants.

Ainsi, par exemple, le nombre de garderies journalières en Tunisie a
fortement augmenté.

A la demande d'une autre participante, l'avocate tunisienne souligne
que la mom& de l'intégrisrne est effectivement dangereuse pour les
femmes turdsiennes et leurs familles. Elle espere que la polygamie restera
également interdite dans l'avenir et que la femme pourra garder son droit
d'initiative dans la procedure du divorce, de sorte que l'ancienne tradition
de la repudiation unilaterale ne puisse etre reinstaurée.
5. Ce fut ensuite une avocate espagnole qui demanda la parole. Elle

accentua la difference entre la legislation sur papier et la realité
quotidienne. Ainsi, le conge d'education et de grossesse (un acquis
juridique) sont encore, dans la pratique, souvent fort déconseillés et
empechés. Les pensées et les actions des machos aussi restent encore
tres présentes. L'interpellatrice rnentionna toutefois l'existence - du
moMs dans son pays - d'uo fonds de garantie pour des arriérés de
pensions alimentaires. Si pendant une periode de trois mois, les
femmes ne recoivent pas de pension alimentaire de leur ex-partenaire,
elles peuvent l'assigner en justice. L'Etat avance alo. A la femme la
pension alimentaire, qu'il réclame par la suite aupres de l'ex-
partenaire. L'avocate tunisienne fit remarquer que cette question était
également a la page en Tunisie, mais que le principe du fonds de
garantie n'y trouve pas de support, parce que, implicitement, il incite
l'homme a ne pas payer la pension anmentaire.

6. Une interpellatrice de l'Islande sollicita qu'une attention particuliere
soit accord& aux problemes d'un nouveau type de famille : là ob deux
personnes divorcees constituent une nouvelle famille effective avec des
enfants du marine recent et des mariages precedents.

7. Lors d'une autre intervention, on plaida pour donner aux fines plus de
chances de mobilite professionnelle, ainsi que pour faciliter et
améliorer la reintegration au processus du travail. Les fines doivent
etre encadrees lorsqu'il s'agit de faire un bon choix des etudes, de sorte
qu'elles soient capables de combiner le travail familial et le travail
professionnel et qu'elles puissent constamment rester actives.
L'introductrice Mme Mia Wijns rejoignit cette prise de position et
souligna a ce sujet le role de l'enseignement et des medias. En effet,
des idées anciennes relatives aux roles lids aux sexes sont toujours ties
presentes dans les groupes sociaux inferieurs et y persistent avec plus
de tenacite. Des efforts specifiques doivent etre deploy&
essentiellement dans l'enseignement technique et professionnel. II est
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effectivement peu democratique que les enfants provenant de ces
groupes continuent de curnuler divers handicaps A une participation
sociale complete.

8. A la fin de l'atelier, on établit un consensus pour demander aux
participant(e)s de la conference d'accepter une recommandation, dans
laquelle toutes les écoles et tous les centres de formation seraient pries
d'integrer dans les horaires de maniere permanente et structurelle plus
de formation, d'entrainement, d'études spécifiques en ce qui concerne
l'établissement de relations, du partenariat dmancipateur, de l'éducation
des enfants, des dynamiques familiales, etc.
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A la suite des mutations sociales de notre

siècle, la famille subit des changements

profonds. Elle s'achemine même, dans les

societés industrielles, vers Peclatement

de ses structures et de ses valeurs.

Quel avenir est-il réserve a cette

institution cle face aux bouleversements

socioculturels et aux progres scientifiques

qui se preparent? Pourquoi les familles

surtout les families monoparentales

deviennent-elles de plus en plus pauvres,

comparees aux autres groupes sociaux?

Les hommes sont-ils capables des faire face

rapidement a la redistribution de roles

au sein de la famille que l'émancipation des

femmes impose? Comment les politiques

familiales doivent-elles evoluer pour

répondre aux besoins de novelles formes

de la famille?

Le colioque Familles en mutation dans

une societe en mutation a eu lieu a

Bruxelles, du 8 au 10 fevrier 1992, en

preparation pour L'Annee internationale

de la famille 1994. Ce recueil d'articles

scientifiques qui en resulte montre

l'évolution de la famille dans une société

en mutation et ebauche les voies possibles

pour les politiques futures.
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